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INTRODUCTION 



I 



La Chronique de Saint-Hubert, dite Cantatorium, 
est une ceuvre historique du commencement du 
XI !• siecle, ou sont retracees, par la plume aoonjme 
d'un moine fr^s lettr^, probablement Lambert le 
Jeune, les destinees de ce cloitre sous la prelature de 
Thierrj I" (io55-io86 et de Thierry II 11086-1124?). 

Fond^e au commencement du VIII* siecle par 
Tinitiative d'un saint, B^i-egise, et les largesses d'un 
maire du palais, Pepin d'HerstaI, Pabba^re arden- 
naise atteignit, dans la seconde moiti^ du XI*' siecle, 
un degr^ de prosp^rit^ ^conomique et d'influence, 
qu elle ne depassa pas jusqu'a sa destruction en i-^t^S. 

Le 2 fevrit»r io55, l'abbe Adelard eranl mort, les 
dignitaires ecclesiasliques du di(x-ese de Liege, sous 
la pr^sidence de Ttjveque Th^oduin, confierent sa 
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succession — obdr^e, serable-t-il, puisque sa d^vo- 
lution normale, selon la regle de saint Benoit, ne fut 
pas jugc^e possible — a un moine de Lobbes, antd- 
rieurement e'colatre a Stavelot sous Poppon, k Verdun 
sous Waleran, a Mouzon sons Rodolphe, au futur 
saint Thierrj. Sans perdre un jour, le nouvel elu se 
hata vers la communaute confi^e a sa direction. « De 
si loin qu'il aper^ut le faire du monastere, comme 
rhiver s^vissait dans toute son aprete, il s'agenouilla 
au railieu des neiges, et d'une voix g^raissante supplia 
Dieu de lui venir en aide; puis, tete d^couverte et 
pieds nus, il s'en vint a Tabbaye *. » 

L'hornme dont le Cantatorium nous donne des 
Tabord ce crayon plein de promesses ne fut pas 
seulement, pendant les trente ann^es de son active 
pr^lature, « la perle des abbez de Saint-Hubert ' ». Si 
Ton considere ses relations avec ia noblesse lotharin- 
gienne, son cr^dit a la cour de Henri IV, ia sp^ciaie 
confiance dont l'honora Gregoire VII, on constate 
qu'il fut un des personnages d'avant-scene, un des 
types les plus repr^sentatifs de l'^poque. 

Thierry II, son successeur, ne connut pas ies 
succes de son illuslre homonyme. Pour le zele reli- 
gieux, ces deux moines se valent : de 1068 h 1098, 



* Chronique, ci-dessous, p. 20. 

• RoMiiALD Hancart, Histoire du monaMkre de Saint-Huhert en Ardennt 
(maiiuscrit des RR. PP. Bollandisles), p. 415. 
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rabbaye ^rigea jusqu'a huit prieures; quatre de ces 
fondatioDS eurent lieu sous Thierrj P', quatre attes- 
tent r^gale activite de Thierry TI. Pour les iddes 
directrices de la vie, ridentit^ n'est pas moins parfaite 
entre ces deux esprits : Tun et Pautre se rattachent k 
roeuvre grdgorienne de la r^g^n^ration morale du 
clerge et de T^mancipation progressive de rEglise a 
Tegard des autoritds temporelles. D ou vient donc l'in- 
d^niabie difference entre ces deux hommes? D'ou 
vient, entre leurs gouvernements, ce contraste, qui 
forme le nceud de la Chronique? Lexplication de 
cette apparente anomalie doit etre demand^e aux 
ev^nemenls de Thisloire ge'nerale et de Thistoire 
li^geoise. 

Thierry T" vecut a une epoque glorieuse pour 
TEglise : tandis que les reformateurs de Giuny 
restauraient Timage defiguree de i'id^al monastique, 
Hildebrand, apres Nicolas TT, achevait raffranchisse- 
ment de la papaute, pr^parait celui de Tdpiscopat et, 
rapprenant a l'Eglise la saintet^, rapprenait au monde 
le respect de PEglise. Dans le m6me temps, a Li^ge, 
Tautorit^ spirituelle et s^culiere ^tait aux mains d'un 
^veque d'elite, Henri de Verdun, que l'histoire cite 
avec ^loge pour son institution de la Paix-Dieu, 
Sans doute les relations particulieres de Liege avec 
l'empire allemand, de qui elle ^tait plus que la 
vassale, la fiUe, ne permirent-elles pas a Henri le 
Pacifique de se ranger toujours, aussi pres qu'il Teiit 
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voulu, du pape railitant; mais le fond de ses senti- 
ments catholiques n'est douteux pour personne, et 
l'abb^ grdgorien de Saint-Hubert eut, sous son regne, 
la plus large libert^ d'action. 

Au contraire, pendant que les successeurs de 
Grdgoire VII continuaient contre Henri IV, parvenu 
a Papog^e de sa puissance, une lutte longteraps in^ 
gale, le successeur de Henri de Verdun, Otbert, hiss^ 
au siege de saint Larabert et de Notger par la seule 
faveur du roi, s'empressait d'y servir les caprices de 
son maitre, prodiguant les dignit^s aux pr^lats simo- 
niaques, et r^servant aux adeptes du parti romain 
ringeniosite de ses pers^cutions. Ge fut, pour les 
grandes abbayes : Saint-Trond, Saint-Laurent, 
Brogne, Gembioux, une tourmente sans pr^cedent. 
Mais les tribulations de ces maisons naguere paisibles 
furent surpasse'es encore par celles de Saint-Hubert. 
Ici, pendant quinze ans, le choc, in^vitable entre deux 
caracteres aussi diaradtralement oppos^s que celui de 
l'intransigeant Thierry II et celui de Topportuniste 
Otbert, se traduisit en un duel implacable, souvent 
tragique. Cite au tribunal de Teveque et ac([uitte par 
. lui en 1092, excommuni^ le 6 rnai log^, destitu^ ia 
meme anne'e, Thierry II est successiveraent remplace 
sur sofi siege abbatial par Ingobrand, un jeune noble 
sans vocation; par Gerard, un mediocre, dont l'ortho- 
doxie se derobe bientot aux projets sehismatiques 
d'Otbert; j)ar Wired enfin, un ambitieux qui, pour 
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monter aux honneurs, abandonne le dur sentier, ou 
ses pieds s'^taient longteraps raeurtris avec ceux de 
Thierrjr m6me. Gependant Tabb^ persecut^ tient tete 
a tous ces orages, Aux premieres hoslilites d'Otbert, 
il oppose la coalition de six eveques franqais, qui, le 
27 mars log^, proclament Texcellence de sa cause. 
A rexcommunication du 6 mai 1093, il repond en 
rentranr a Saint-Hubert, pour y faire acte de chef 
intr^pide et obei. Quand Ingobrand est impos^ par la 
force aux moines huberrins, le proscrit ne cesse pas 
d'etre Tabb^ des prieurds soustraits a l'ing^rence 
d'Otbert, et il rallie si habilement a sa cause les sei- 
gneurs lotharingiens, qu'au siege de Ciermont en 
1095, ceux-ci refusent a i'ev6que le service railitaire, 
si justice n'esl pas faite a leur proteg^. Mais cette 
egide trop n^cessaire lui est bientdt ravie : Godefroid 
de Bouilion, Gonon de Montaigu, Dodon de Gons 
parlent pour la Groisade; desormais l'arrogance 
d'Otbert ne connait plus de bornes; elie trouve un 
complice en Wired, qui accepte en 1097 de remplacer 
rabbe,.lequel nest ni mort ni ddchu; et par deux fois, 
la parole ponlificale, celle d'Urbain II, en 1098, celle 
de Pascal II, en iio5, jette en vain Tanatheme sur 
l'usurpateur et ses adeptes. 

Otbert triomphe; toute resistance est bris^e; la dis- 
cipline et la prosp^rit^ sombrent a la fois dans cett^ 
anarchie; rabbaye voit, en un seul jour, s'enfuir dix 
de ses religieux ; ceux qui restent se soumettent, de 
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guerre lasse, pour de longues ann^es. Thierry II 
n^obtiendra re'paration qu'en i io6, a la date meme ou, 
Henri IV ^tant mort, Otbert se reconcilia avec la 
papaut^; en cette ann^e qui vit r^croulement de 
roeuvre du franconien, pr^curseur des Hohenstaufen. 
Tel est le thenie, interessant et pat&etique, de la 
Chronique de Saint-Hubert, Elle nous retrace toui un 
demi-siecle de Fexistence d'un cloitre important, sa vie 
int^rieure, ses contacts et ses chocs avec le monde 
environnant. Et comme ce demi-siecle fut celui de la 
Querelle des Investitures, si intense en Lothier et a 
Li^ge, cette Chronique est l'une des sources les plus 
riches de l'hisloire gen^rale, un aper^u de toute This- 
toire du diocese de Li^ge au XI® siecle. 



II 



Gette Chronique est 1'oeuvre d'un contemporain. 
Qu'eile ait et^ commencee a Texrreme fin du XI® siecle, 
voila ce qui n'est douteux ni contest^. La date de 
son achevement est plus malaisee a fixer. Le texte, tei 
que nous l'ont transmis les copies, s'arrete au milieu 
d'une phrase; nul ne sait combien de pages se sont 
perdues. Malgre ce doute incurable. l'analyse du texte 
eonserve permet d'affirmer avec une haute probabilit^, 
que le Cantatorium fut termine vers 1106. La Chro^ 
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nique ne contient pas rindication, fut-ce par allusion, 
d'un fait post^rieur a cette date. Or, dix fois roccasion 
s'ofirait au chroniqueur, parfois pleine de sollicitation, 
de mentionner un fait de cette nature. II cite « Raoul 
qui, de chancelier, devient prieur apres Manasses ' *»• ; 
pourquoi n'ajoute-t-il pas, qu'apres Manasses ce merae 
Raoul devint, des octobre i io6, archeveque de Reims? 
II decrit, a larges traits, la discorde fameuse entre 
Henri TV et son fils '; pourquoi ne rappelle-t-il ni la 
mort de Tun, le 7 aout 1106, ni la trahison de Tautre a 
1'^gard de la papaute, des 1107? Un passage, un seul, 
semble infirmer ce qui precede ^. Relatant la conduite 
peu dpiscopale d'Otbert, dispersant une procession de 
reliques en 1097, le texte, apres avoir decrit le triple 
prodige ^ qui accompagna cet ^venement et rappele 
le chatiment, non moins miraculeux, d'Otbert, affirme, 
tres inexactement, qu' a a partir de ce jour, tant quMl 
v^cut, Otbert fut accabl^ de contrarietes et d'humilia- 
tions ». II ne parait pas possible de concilier sem- 
blable faqon de parler avec le fait de la survivance 
d'Otbert; or celui-ci ne mourut qu'en 11 19. Mais le 
passage en question se pr^sente, dans le manuscrit 



> Chronique, ci-dessous, p. 189, «, et n. 3. 
' Chronique, ci-dessous, chapitre 97 (127). 
3 Chr&ntque, ci-dessous, pp. 218, 219. 

* Le corps dp saint Hubert est lourd au depart, leger au retour, 
^impossible enfin h enlever de rautel pendant huit jours. 
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d'Orval, interverti, boulevers^; or, ce qui resulte de 
r^tude des cas analogues, c'est que ces interversions 
ont toujours pour explication uniforme, le fait que le 
passage interverti a ^t^ ajout^ a Poriginal. La seule 
question est donc de savoir si cette ajoute n'est pas 
en m^me temps ici une interpolation. A cette question, 
la reponse est a peine douteuse, si Ton considere que 
Tajoute, presque en contradiction avec son contexte, 
n'est conforme ni a Tesprit peu cr^dule du chroni- 
queur, ni a son habituel souci de v^rite. Au surplus, 
si le chroniqueur tenait encore la plume en 1119, 
comment comprendre qu'il n'ait pas trahi une seule 
autre fois, par quelque allusion, cette r^daction post^- 
rieure : qu'ilcite Frederic comme archidiacre et pr^v6t, 
sans dire qu'il devint ^v6que de Li^ge precis(?ment 
en II 19; qu'il parle vingt fois de son intime ami 
B^renger, sans jamais faire supposer sa mort, survenue 
k la ra^me date? L^argumentation a silentio emprunte 
a cette date singulierement tardive de 11 19 une force 
particuliere, et Fon se condamnerait k l'invraisem- 
blance, en refusant de souscrire a une conclusion que 
tout rend infiniment probable. 
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Contemporain des faits qu'il raconte, Tauteur du 
Cantatorium a et^ en outre leur t^moin personnel; il 
tient bien sa promesse : Que audivimus et vidimus 
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gesta revolvamus \ Cet anonyme est a toute ^vidence 
un moine hubertin : parle-t-il de Tabba^^e, il rappelle 
son eglise; des religieux de Saint-Hubert, il les nomme 
ses freres. De plus, cet anonyme n'apparait a Saint- 
Hubert que sous la pr^lature de Thierry 1«' : a peine 
nous renseigne-t-il en vingt lignes, seches autant que 
substantielles, sur les vingt ann^es de pr^lature 
d'Addard; au conlraire,avec Thierry P^et Thierry II, 
son recit s'anime, devient personnel et vecu, attestant 
la participation du conteur aux scenes qu'il depeint. 

L'analyse ne permet-elle pas de devisager ou d'en- 
trevoir cet ^crivain trop modeste, dont le nom ne 
nousest pas directement parvenu? Plusieurs Tont cru, 
et la contradiction qu'ils ont rencontree n'a port^ que 
sur le degr^ de cerritude ou de probabilit^, auquel a 
pu pr^tendre leur these. 

Sous Thierry I«% un jeune homme d'humble nais- 
sance franchissait le seuil du cloitre ardennais et venait 
y demander a la charite du saint abb^ le pain de la 
vie et celui de l'inrelligence; ce jeune homme, cet 
enfant peut-^tre, s'appelait Lambert; et comme ce 
nom appartenait deja a un moine des plus notoires du 
monastere, on s'habitua ay joindre le surnom deJunior 
ou Minor. Successivement, apres son noviciat, Lam- 
bert le Jeune devint chantre, puis ^colatre de l'abbaye. 
En 1074, il est choisi pour accompagner son abb^ 



« Chronique, ci-dessous, p. 15, 13. 
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Thierry 1«' k Rome, aupres de Gr^goire VII, et pour 
Tassister, la meme ann^e, au synode lii^geois pr^side 
par Th^oduin. En 1082, nous le voyons charg^ de la 
direction du jeune prieur^ de Bouillon. La m^me 
ann^e, une parole trop franche, dont s'offense T^v^que 
Henri de Verdun, contraint le prieur imprudent a se 
rerirer en France, a Evergnicourt d'abord, puis a 
Saint-Vincent de Laon, enfin en l'illustre abbaye de 
Saint-Remi de Reims, ou il conquiert tour a tour les 
postes significatifs d'ecolatre, de cardinal du maitre- 
autel, de prieur et de doyen. Ge sejour de seize ans 
dans la metropole remoise (de 1082 a 1098 au moins), 
et les honneurs dont il y est comble ne font pas oublier 
a Lambert, qu'il doit a Saint-Hubert « de s'etre elev^ 
de Textreme pauvrete k une grande gloire par la 
grace de Dieu ». Maintes fois il reprend le chemin de 
TArdenne; soit pour rendre le dernier hommage a 
Thierry P' mourant, soit pour offrir a i'abbaye ses 
bons offices, particulierement k Theure de l'inquietante 
lutte entre Thierry II et Wired. Un jour meme, 
il regagne, pour n'en plus sortir, le cloitre de sa 
jeunesse. 

Ge Lambert le Jeune n'est-il pas Tauteur de la Chro^ 
nique de SainUHubert? M. de Robaulx de Soumoy ' 
en exprimait fe pressentiment des 1847; ^* P^^l 



* Voy. le titre des ouvrages enumeres ci-dessus dans la liste biblio- 
graphiquc, infra. 
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KroUick, en 1884, soumettait ce»te conjecture a un 
examen soigneux et concluait dans le meme sens. 
M. Alfred Cauchie, en 1890, reprenant la these de 
r^rudit allemand, la jugeait « fort probable, quoique 
cependant on puisse lui opposer de serieuses objec- 
tions»; moi-meme, en 1900, jai cru pouvoir poser, 
« que ridentite de Lambert le Jeune et du chr niqueur 
anonyme esf rigoureusement etablie ». La discussion, 
renouvelee par ce travail, qui croyair la rerminer, 
m'impose d^etre, dans mon role nouveau d^^diteur, 
impersonnel er objectif ; je resumerai le debat. 

L'attribution du Cantatorium a Lamberr le Jeune 
se recommande dun triple ensemble d'indices : 

1° Ge que nous savons de la carriere de Lambert 
s^accorde avec ce que le Cantatorium nous apprend de 
celle du chroniqueur : « Aux quatre etapes certaines 
de la carriere de Lambert ie Jeune : Saint-Hubert, 
Bouillon, Reims, puis encore Saint-Hubert, corres- 
pondent, reconstitu^es par conjectures prudentes, 
quatre ^tapes identiques dans ia carriere du chroni- 
queur anonyme ' ». 

2° Ge que nous savons de la personnalit^ intime de 
Lambert s'accorde avec ce que le Cantatorium nous 



' Kasl Hanqukt, Lauteur de la Chronique de Saint-Hubert, du second 
iivre du Miracula Sancti Huberti et du Vita Theoderici. Riponse hM. Cau- 
cIm (extrait des Bulletins de la Commission royale d'histoire, 
t. XI, no 4, 5* ser.), p. 9- 
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apprend de celle du chroniqueur. Ainsi, Lambert est 
un esprit lettr^, quelque peu satisfait de son ^rudi^ 
tion; l'ecrivain anonyme nous apparait avecce merae 
trait et cette meme nuance. Ainsi encore, Lambert e^t 
un raoine, « dans toute Tampleur et toute Tetroitesse 
du terme; Tattachement qui unit a l'abbaye de Saint- 
Hubert son premier historiea est exactement de la 
meme nature ni moins sincere, ni moins mesquin * ». 
Ainsi enfin, dans cette querelle des investitures si com- 
plexe et si changeante, Lambert me semble un type 
parfait de conviction conciliante; la psychologie du 
chroniqueur me parait offrir ce meme « alliage d'or- 
thodoxie et d^opportunisme ». Sur ce dernier point, cc 
que j'appelle la conviction conciliante de Lambert, 
raerite, au jugement de M. Cauchie, un nom moins 
indulgent. Pour lui, Lambert a ete conciliant jusqu'a 
rexcommunication ; raais serablablement, a ses yeux, 
notre chroniqueur a ete opportuniste jusqu'a Tabdica- 
tion des principes. Ainsi modifi^ dans la nuance de 
ses deux pr^mi^ses, Targument reste invariable dans sa 
conclusion. 

3" Lambert le Jeune est cit^ un nombre infini de 
fois dans le Cantatorium. Et d'autre part, le chrooi- 
queur s'abstient de Tappr^cier ; il refuse a son nom, 



« Karl Hanquet, iiude critique^ur la Chronique de Saini-Hubert dUt 
Caniaiorium (Biblioth^ue de la Faculte de philosophie et lettres da 

rUniversilc dc Liege). Bruxelles, 1900, p. 53. 



J ntroduction xiii 



sauf deux ou trois fois, l*accompagneraent d'unc 
^pithete laudative. En ra^rae teraps qu'elle est dispro- 
portionn^e, la place de Lambert dans la Chronique 
est exclusiveraent objective. 

Trois objections sont faites a la these qui precede : 

I® Trois passages, parmi la cinquantaine ou intei- 
vient Lambert, s'^noncent en termes elogieux pourlui'. 
(]ette premiere difficulte est purement sp^ieuse; car, a 
les bien entendre, ces passages confirment la paternile 
de Lambert plutdt qu'iis ne rinfirment. 

2® L'auteur du Cantatorium utilise la Chronique 
de Rupert; or comment admettre la communication 
par celui-ci d'un ecrit aussi gregorien, au « wire- 
disre »> Lambert?' La r^ponse me parait simple : 
Lambert est en tout etat decause aussi gr^gorien, aussi 
hostile a Otbert que Rupert; Rupert n'eut pas et^, 
plus que Lambert, intransigeant a I'egard de W^ired, 
lui qui n'a pas assez d'eloges pour ce tjpe incompara- 
ble d'opportunisme, de « wir^disme », si l'on veut, 
que fut son propre abb^, B^renger. 

3** TI n'est pas impossible que le Cantatorium ait 
pour auteur un autre moine hubertin que Lambert : 



» Voy. Chnmique, ci-dessous, pp. 23, 12; 105, lo: 113, 12. 

« Cauchie, La Chronique de Saint-Hubert ditc Cantatorium, lc livre 
s^cond des Miracula Sanctt Iluberti et la Vita Thcodorici abbatis Andagi- 
mnsis (extrait des Bulletins de la Commission royalk d'histoire, 
t. XI, n« 2, 5« scr.), p. 16. 
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i^tienne, Remi ou Rodolphe, precipuos in studio 
scripiorum^ Quentin ou H^ribrand, ammodum erudi- 
toSj Gui ou surtout Benoit, /ra/r^m Berengeri abhaiis 
Benedictum; certains indices positifs appuient raeme 
cette derniereconjecture \ Cest vrai; pourtant le critere 
n'est-il pas de savoir, si les indices d'attribution sonl 
aussi probants pour ces diff^rents noms que pour celui 
de Lambert? Le critique, dans une recherche de ce 
genre, n'enveloppe-t-il pas, comme le juge d'instruc- 
tion dans son enquete, tous ceux sur qui plane un 
soup^on? « Laconclusion qui se fixeen derniere ana- 
lyse sur celui-ci dcarte ceux-la, comme Tarret qui 
condamne l'un, innocente tous les autres '. » 

Au lecteur maintenant d'appr^cier, si, comme le 
maintient M. Gauchie, « la Chronique de Saint^ 
Huhert est probablement l'oeuvre de Lambert le 
Jeune », ou si, comme je le crois, une telle convergence 
de probabilites entraine la certitude morale. Peut- 
etre en tout cas sera-t-on unanime a souhaiter que les 
problemes de ce genre r^unissent souvent de tels 
^l^ments de solution '. 



» CaU( HIE, ouvr. ciU, pp. (14), (i5). 

» Hanouet, Riponse a J/. Cauchie, p. (25). 

3 Sur rattribution a Lambert le Jeune de deux autres ecrits, lesecond 
livre du Miracula 5. Huherti ^\\^ Vita Theoderici,^X\v\\iM\\Qn proposee 
par nioi comme conjecturc probable et contredite absolument par 
M. Cauchic, je ne puis ici que renvoyer le lecteur aux publications 
citees ci-dessus. 
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IV 

Au point de vue de sa documentation, la Chronique 
de Saint-Hubert donne a la plus exigeaate critique des 
satisfactions inesp^rees pour Tepoque : ecrits epis- 
tolaires, actes diplomatiques, tout ce que Tauteur a pu 
rasserabler, est utilise par lui avec prudence et exacti- 
tude. 

Les principales sources narratives du Cantatorium 
sont les suivantes : 

1° Yita Beregisi (Acta Sanctorum, t. !•' d'ootobre). 
Le chroniqueur utilise cette biographie du premier 
fondateur du monastere,^crite vers 9^7, avec une sur- 
prenante discretion; laissant de c6te lels details l^gen- 
daires, il en extrait tout ce que cel ^crit pouvait lui 
apprendre des premieres origines de Saint-Hubert, a 
1'exception pourtant du nom primitif d^Andagina;, 

2" Vita secunda Huberti et corporis ejus translatio 
ad monasterium Andaginense, auctore Jona episcopo 
Aurelianensi (Acta Sanctorum^ t. I®^ de novembre). 
Le Cantatorium utilise cet excelient ^crit du commen- 
cement du IX* siecle, pour le r^cit de la restauration 
du monastere par T^veque de Liege, AValcaud, et par- 
ticulierement pour le transfert au monastere ardennais 
des reliques qui devaient lui donner son nom d^fi- 
nitif; 

3" MiraculaSancti Huberti, liber secundus (Monu- 
menta Germaniae Historica, ScriptoreSy t. XV, 2, 
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pp. 908 et suiv.). Gette relation d^une trentaine de pro- 
diges attribu^s aux reliques de saint Hubert, composee 
uo peu avant le Cantatorium^ est Toeuvre anonyme 
d'uQ moine hubertin, en qui j'ai cru reconnaifre 
Tauteur raSme du Cantatorium; cette conjecture a ixi 
contredite par plusieurs. Qu'il soit ou non Toeuvre du 
chroniqueur, le second livre du Miracula n'a fourni 
que tres peu d'^l^ments au Cantatorium; faut-il s'en 
elonner? Etant donn^e la nature essentiellement dif- 
f^rente des deux ^crits, nul ne le pensera. On ne peut 
que regretter la chose; car, habilement interrog^, 
comme il Ta ^te tout r^cemment, ce texte hagiogra- 
phique eiit fourni sur Tabbaye, au X*et au XI«siecle 
(premicre moitie), de substantiels renseignements. 

4' Vita Theoderici ahbatis Andaginensis (Monu^ 
menta Germaniae Historica^ ScriptoreSj \ . XJl) . Cette 
vie anonyme de Thierry I", ^crite entre 1086 et 1097, 
et dont j'ai semblablement rapport^ la tres probable 
palernite a Lambert le Jeune, a dans tous les cas servi 
de guide et de modele au chroniqueur, pour la partie 
correspondante de son recit. Les rares divergences de 
ces deux ecrits s'expliquent et se justifient par la diffe- 
rence de leurs points de vue ; 

5" Ruperti Chronicon Sancti Laurentii Leodien- 
sis (Monumenta Germaniae Historica. Scriptores, 
t. VIII). Je crois avoir demontre dans mon Etude 
critique^ pages 129 et suivantes, que notre chroni- 
queur ulilise cette oeuvre, ecrite exactement vei*s le 
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mfenie temps, et qu'il n'est pas admissible de supposer 
que ce soit Rupert qui ait utilise le Cantatorium : la 
preuve r^sulte parriculierement de ce fait, que le Can- 
tatorium abonde en informations pr^cieuses pour 
Saint-Laurent et que Rupert pourtant ne donne pas; 

6** Anselmi Gesta episcoporumLeodiensiumjVoyez 
ci-dessous, p. 6; 

7** Vita tertia S. Lamberti, ci-dessous, p. lo; 

8° Fredegaire^ ci-dessous, p. lo; 

9** YitaS. Geretrudisj ci-dessous, p. lo; 
lo^* Pierre Damien^ lettre a Alexandre IT; sur cette 
lettre citee par la Chronique^ mais omise par les copies, 
voyez ci-dessous, p. ig6. 

Mentionnons en outre certains ^crits dont Tutilisa- 
t-ion par notre chroniqueur pr^sente plus d'inter6t au 
point de vue litteraire, qu'au point de vue historique : 

II'' Historia Miscella, ci-dessous, p. 2; 

12** Macrobe, iya^Mr/7a/ia, pp. 129, i35, 189, 140, 141, 
142, 143, 144; 

i3'' CiCERON, De Officiis, De Natura deorum, Tus- 
Gulanae disputationes^ pp. i36, 1^7, i38; 

14'' Valere Maxime, Factorum et dictorum^ p. i38; 

i5** Salluste, Catilina^ Jugurtha^ pp. 128, 180, 2i5; 

16" Plutarque, Cato minor^ p. 21 5. 

Les documents ^pistolaires cit^s par la Chronique 

sont au nombre de vingt, parmi lesquels onze sont 

textuellement reproduits. Une de ces lettres, celle de 

Thierry II au pape Urbain II, en 1098, permet de 

II 
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efjotrbUr point par poiflt la seooode moifie de la Ckrth- 
nujue ef eo (ait voir, qooi qa*en ait dit Krollick, Tex- 
oeUente ia0jniiatioa et l^impartiatite. 

Lef acte» diplomatiqaes atilis^ par la Chranique 
font plus nombreoz encore. D*apres le travail rfoent 
de G. Roan, Chartes de Vabhaye de Saint-Huheri, 1. 1 
lCjcAXecium in-4^ de la G>mmissioa rojale d*histoire)y 
le charirier de Tabbaye contenait vers 1 106 an nombre 
approximafif de soizante-quatorze documents; de ces 
iKiixante-quaforze dcxniments, cinquante-trois sont dis- 
paruH; vingt ef un nous ont 6te conserv^ en original 
ou en copie. Or, de ces cinquante-trois documents 
[)erdus [K>ur nous, la Chronique en a utilise quarante- 
quatre, dont trente-cinq nous seraient inconnus sans 
clle; et il faut ajouter que les neuf documents inuti- 
lis^s sont tous, sauf un, ^trangers a robjet de la Chro- 
nique. Des vingt et un documents conserv^s en origi- 
nal ou en copie, quinze sont utiiis^s par la Chronique, 
dont trois sont int^gralement reproduits par elle; les 
six autres sont ou apocryphes, ou ^trangers, sauf un, 
insignifiant, a Tobjet de la Chronique. 

(>omment lechroniqueur utilise-t-il ces documents? 
D*une niani^re narrative. En regle gen^rale, il ne les 
transcrit pas; il ne se contente pas non plus de les 
rdsunier. Mais, les rapprochant les uns des autres, les 
pla^ant dans leur cadre, il les transforme en r^it : 
sous sa plutue, le dipl6me devient une page d^his- 
toire. 
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Le Cantatorium a i\6 utilis^ a son lour. 

1« Des la fin du XII' siecle, Gislebert, Chronicon 
HanoniensCj ^d. Leon Vanderkindere, utilise plu- 
sieurs fois, notamment aux ch. 6, 8, le Cantatorium; 
cfr. ci-dessous, pp. 66, n. 5; 69, n. i et 2. 

2*" Vers le milieu du XIII' siecle, Alb^ric de Trois- 
fontaines, Chronica {Monumenta Germaniae Histo^ 
ricaj ScriptoreSy t. XXIII), Ta connu; j'en ai signal^ 
plusieurs emprunts, pp. io5, n. i; iii, n. 3 de la 
page 109; 149, n. 3; 207, n. i de la page 206 ^ 

3<» A la m^me ^poque, Gilles d'Orval, Gesta 
episcoporum Leodiensium (Monumenta Germaniae 
Historicaj Scriptores^ t. XXV), a emprunt^ presque 
litt^ralement les chapitres 11 et 12 de son livre III au 
Cantatorium, ch. 28, 29, et 3o; ci-dessous, pp. 86-89 

Parmi les auteurs in^dits qui ont utilise notre Chro- 
niquej il faut citer : 

4° RoMUALD Hancart, Histoirc du monastere de ^ 
Saint-Hubert en Ardenne^ oeuvre du XVII* siecle 
(Manuscrit de la Bibliotheque royale de Bruxelles, 
n<» i^gSi); 

5° Adolphe Happart, Recueil sans titre, conlenant 
la vie de saint Hubert, la Chronique de Tabbaye, la 



» Pour plus de details, voyez Wilmans, Ueber die Chronik Alberich's 
{Archiv der Gesellschaft fur altere deutsche Geschichtskunde, t. X), pp. 222- 
223. 
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liste des abb^s et divers autres ouvrages relatifs k 
l'abbaye (Manuscrit de la Bibliotheque de rUniversite 
de Li^ge, n* 229, ancien 18). 

Peu connu donc au raoyen dge et a T^poque 
moderne, le Cantatorium n*a ^t^ utilise comme il le 
mi^rite que de nos jours; cVst ce que montrera et 
expliquera Thistorique du texte de la Chronique. 

VT 

Le texte original est disparu depuis des siecles; mais 
nous en possedons sept copies, dont l'une a servi 
d*archetype imm^diat ou m^diat a toutes les autres, et 
que ron a tenue longteraps pour Toriginal de la 
Chronique : cetle copie, d'apres laquelle est faite 
Tedition pr^sente, est appel^e d'habitude la Gopie 
d'Orval * ; elle se trouve a la Bibliotheque royale de 
Belgique, section des manuscrits (MS., II, i5i5); 
nous la designerons, dans notre texte, par A. 

.4. — La copie d'Orval. 

En 1546, au cours d'un proces engag^ entre Liege 
et Luxembourg au sujet de la suzerainete de la terre 
de Saint-Hubert, la Chronique de Saint-Hubert fut 
continuellement invoqu^e et en quelque sorte choisie 
par les parties comme l'arbitre de leur litige. Or une 



» Sur cette dcnomination, voy. ci-dessous, p. xxi, et mon Etude 
critique sur la Chronique de Saint-IIubert ditc Cantatorium^ Liege 1900, 
pp. 10 et suiv. 



Introduction xxi 



plece de la proc^dure d^finit cette Chronique : a Le 
»» livre intitul^ Cantatorium est ung livre fort ancien 
» et auctenticque, aj^ant tousjours repose et este con- 
» serv^ au monastere d'Orval » ^ Uindicalion est 
pr^cieuse : car nous possedons encore l'exemplaire de 
la Chronique qui r^pond a ce signalement ; nous Teta- 
blirons tout a l'heure, et nous montrerons que ce 
pr^tendu original ne constitue qu'une simple copie. 

Cest un volume in-S**, parchemin, reliure ancienne 
en veau noir sur ais, recouvert d'une enveloppe de 
basane fauve. Ge manuscrit contienl un certain 
nombre de psaumes et d'hymnes, puis les compo- 
sitions suivantes : 

Yita sancti Judoci. 

Vita sancti Basylii archiepiscopi. 

Passio sancti Leodegarii episcopi, 

Vita sancte Eufraxie virginis. 

Vita beate Radegunde regine. 

Vita beate Daltildis regine. 

Epistola Gilleberti abbatis ad Anselmum episco^ 
pum, 

Disputatio Judei cum Christiano de fide catholica 
disputantis, edita a Gisleberto abbate Westmonas^ 
terii. 

Passio sancte Anastasie virginis et martyris. 

Passio sancti Theoderici martjris. 



» Archives de T^tat a Liege. ^tat primaire. Proc6s de Saint-Hubert 
contre Luxembourg. Registre 162, p. 405. 
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Vita sancti Gengulfi martyris. 

Quedam de Vita sancti Corbiniani Frisingensis 
urbis episcopi primi. 

Suivent trois feuillets sans titre, et enfin la Chro^ 
nique de Saint^Hubertj commen^ant par ces mots en 
lettres rubriqu^es : Incipit liber qui Cantatorium 
dicitur. Qualiter creata sit abbatia Sancti Huberti. 

Pour qu'aucun doute n'existe sur ridentit^ du 
manuscrit dont nous venons d'indiquer le contenu, 
avec celui qui fut produit au procfe du XVI* si^le, 
comme ^tant Poriginal de la Chronique de Saint- 
Hubert, une d^claration des religieux d'Orval, au 
recto de la premiere page, fixe comme suit l'^tat civil 
du document. 

« Ge present libvre qui est intitule Cantatorium a 
» este trouve en labbaj^e d'Orval et de leur consente- 
» ment mis au proces, a promesse que a la diffinitive 
» sera rendu audit Orval, comme plus a plain peult 
» apparoir par le proces verbal et declaratioii de labbe 
» et convent dudit Orval. Gomme lon peult veoir par 
» icellui^ dont avons fait ceste presente note. Fait au 
» mois de novembre iSSi '. » 

VoilA donc le manuscrit qui, des le XVI* siecle, 
etait le plus ancien exemplaire connu de la Chronique 
de Saint^Hubert. 



* Cette date a ete inscrite posterieurement ; il faut probablement lire : 
1541, comme ci-dessous, p. xxx. Suivent deux signatures confuses. 
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Disons quelques mots de son ^tat actuel et de son 
histoire. 

Le manuscrit est bien conserv^. II comporte 
94 feuillets num^rotes au recto. Les feuillets 52-53, 
dont les ^diteurs des Monumenta constataient la dis- 
parition ', y ont ^t^ r^tablis par M. Ozeray, a ce que 
nous apprend M. de Reiflenberg ", non sur papier, 
ainsi que celui-ci raffirme, mais sur parchemin : 
rencre en est difl^rente, T^criture imparfaitement 
imitee, le systeme d'abr^viation extr^mement d^fec- 
tueux, les fautes nombreuses. 

Entre le premier et le deuxi^me feuillet a ^t^ inter- 
cal^e la piece suivante : 

« Aujourdhuy sont comparus pardevant le notaire 
» gardenottes au Ghastelet de Saint Denis en France 
» soubsignez les R.R, P.P. Dom Emond Martene et 
» Dom Ursin Durand tous deux religieux prestres de 
» la congregation de Saint Maure demeurants en 
» Tabbaye royalle de Saint Denis en France sur le 
3) requisitoire du R, Pere Dom Benoist Mourmane 
^ religieux prestre de rabbaye de Saint Hubert en 
» Ardenne de present a Saint Denis en France, les- 
» quels ont declarez in verho sacerdotis, d'avoir eu 
» en leur pouvoir pendant un an et examin^ un 
» ancien manuscrit in quarto avec couverture noire 



« MGH,, SS,, t VIII, p. 567. 

* DE Reiffenberg, MonumentSy t. VII, p. xcix. 
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» assez us^e appartenanl a rabbaye de Saint Hubert 
» aux Ardennes de Pordre de Saint Benoist qui con- 
» tient les vies de quelques saints jusque vers le 
» milieu auquel endroit il se voit un titre latin ecrit 
» en lettre rouge en cette forme Incipit liber qui can^ 
» tatorium dicitur qualiter creata sit abbatia sancti 
» Huberti, et plus bas ledit livre commenceant par 
» ces mots in Pago Arduennensi quoddam Ambra 
» castrum dicebatur^ lequel manuscrit lesdits reve- 
» rends peres comparans, par la science qu'ils ont 
» acquis de ces sorfes d'anciens monuments, ont 
» asseure et affirm^ etre un excellent ouvrage ecrit par 
» un autheur qai vivoit il y a six cens ans et un des 
» plus exacts monuments qu'on puisse suivre dans 
» rhistoire du pays et particulierement deTabbaye de 
» Saint Hubert, dont et ce que dessus lesdits r. peres 
» cy dessus nommez ont requis et demand^ acte audit 
» notaire a eux octroye pour leur servir et valloire ce 
» que de raison. Ce fait en presence de Gharles de 
» Villiere et de Louys Gerard de Poge habitans de 
» Saint Denis en France tesmoins a ce requis, Pann^e 
» sept cens vingt un le dix huit* jour de may apres 
» midy et ont sign^. Etoient signez Fr. Edmond Mar- 
» tene avec parafe, Fr. Ursin Durand avec paraphe, 
» DomBenoit Mourmane, G. De Villiere avecj paraphe, 
» Depoge avec paraphe, Terrie avec paraphe, a c6t^ 
» Gon"* a Saint Denis, ce dix huit may 172 1. Receu 
» dix neuf sols six denniers y compris les droits 
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» publics (?)• Sign^ Sall avec paraphe. Plus bas etoit 
» ecrit : nous Jean Baptiste le Laboureur ecujer sieur 
» de Blerenval bailly general de Saint Denis en 
» France certifions a tous qu'il appartiendra, que la 
» signature Terrie mis aubas deractedesautrespartes 
» ecrit est celle du notaire de Saint Denis, a laquelle 
» foy doit etre ajout^e comme etant celle d'un officier 
» public, pour asseurance de quoy nous avons delivr^ 
» le present acte auquel le cachet de nos armes a ete 
» appose. Donn^ a Saint Denis le xvuj« may 1721. 
» Signe le Laboureur, avec parafle et son cachet en 
» cire rouge y appos^ a c6t^. 

» Pour copie authentique coUationn^ a Toriginal 
» comme dessus par nous notaires de la residence de 
» Saint Hubert, le 26 juin 1721, soussignds ici (?). 

» J. G. Lefebure (avec parafe). G. L. Ambrosy (id.). 

» Nous bailly juge de la terre de Saint Hubert cer- 

» tifions que d^autre parte sont les veritables signa- 

» tures de juge Ambrosy et Jean Glaude Lefebure 

» notaires residens en ce bourg et que foy leur est 

» adjout^e tant en jugement que dehors. En foy de 

» quoy nous avons sign^ les pr^sentes et y apose le 

» scel de cette jurisdiction, a Saint Hubert le 26 juin 

» 1721. 

» Ambrosy » (avec parafe). 

(Au-dessous un sceau repr^sentant saint Hubert et 
le cerf.) 
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hes neaf dernieres lignesde la Chronique (fcL ^v^) 
sonf 9^ et la eflac^ et le texte s^arrete an miliea d'nne 
phrase. 

M. Ozeraj, autenr de YHistoire du duche de Bouil^ 
lon, a 6cnt au bas de la pagece qui suit ; Periii autem 
nimia vetustate seu potius conservandi incuria finis 
illius codicis, unde et ultima illa de Udone mUite 
historia maneat hic attexitur. Cette note, nous la 
retrouvons dans une copie dont nou^^ parlerons bien- 
tot ', ou sans doute Ozeray Ta prise. II a eu le tort de 
remplacer par maneatj le mot manca qu'il n'aura pas 
compris, rendant ainsi la phrase inintelligible. 

Le mdme Ozeray a inscrit ensuite celte nolice rem- 
plie d'erreurs : 

« Cet ouvrage qui parait avoir appartenu originai- 
M rement a rabbaye de Saint-Hubert, puisqu'il a ^t^ 
» ^crit par un de ses moines, se trouvoit dans la biblio- 
» theque de Tabbaye d'Orval depuis un lems imme- 
» morial, lorsqu'un abb^ de ce monastere le preta Tan 
« i55o a M. Remacle Damp ^, abb^ de Saint-Hubert. 
» Celui-ci avoit promis de le rendre comme le 
)» t^moigne Dominique Robin abb^ d'Orval le 2 mars 
» 1557. Promesse qu'il n'a pas remplie. 

» M. Butkens commissaire d^put^ par le Grand 



• (\)pie Linottc de Poupehan. 

* Ozeray prend « damp * pour un nom de famille. II y avait : 
Monsieur Damp (^ Dom) Remacle; voyez ci-dessous, p. xxxviii. 
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» Gonseil de Malines a fait tirer une copie sur le 
» texte '. Elle a ^t^ collationn^e par Jean de Jupille 
» notaire et greffier de Saint-Hubert, et reconnue 
» enti^rement conforme a roriginal. 

» Cest sur cette copie que celle que jai entre les 
» mains, et qui appartienta M. Linotte bourgmestre de 
» Bouillon^ a ^t^ transcrite. EUe avoit ^t^ con6^e k cet 
» effeti M. Regnaudin par R.P.D. PierredeGuzange, 
» prieur de Bouillon. Le premier d^clare a la fin de 
i> celle-ci que, coUation faite, elle est parfaitement 
» conforme a Tautre. 

» A Bouillon le 25 octobre 1827. 
w Ozeray auteur de 
» Phistoire de Bouillon. » 

Citons aussi la note suivante : 

« N. B. L'auteur anonyme du prdsent Cantatorium 
» etait disciple de saint Thi^ry, vingt-unieme abb^ 
»» de Saint-Hubert, qui naquit la veille de saint Mar- 
» tin de Tan 1007 (• ™'^ ^^P^ et mourut a Saint- 
» Hubert le lundi 24 aout 1086, comme le temoigne 
» Dom Rorauald Hancart, religieux du monastere de 
» Saint-Hubert, dans son histoire manuscrite de ce 
n monastere, a la suite de la vie dudit abb^ saint 
>> Thiery; cette derniere histoire e^.crite au commen- 



» Sur cette erreur d'Ozeray, v. infra» p. xxxvii. 
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» cemenf du XVIP sitele el dans laquelle Pauteur 
o ajoute, en parlant du Gantatoire, que c'est un livre 
n tres ancien et authentique duquel Vautorite a 
n mSme ete regue es cours de parlement^ et pour ce 
» soigneusement garde en son originel escrit sur 
»* parchemin, es Archives de Saint-Hubert. 

»> Annot^ a Saint-Hubert, le 22 novembre iS^t. 

c< L^quy (parafe) 

» Notaire 

» audit Saint-Hubert. » 

On lit enfin la menlion que voici : 
w Ce manuscrit appartient a Henry Theodore Geof- 
» froy, major au 1«»' regiment de cuirassiers belges. 
» Gand, le 1«'' mars i838. 

« GeofTroy (parafe). » 

Le manuscrit contient en outre un certain nombre 
de notes marginales, dues a diverses mains ; la plupart 
^manent d'Ozeray et de GeofFroy; toutes sont ^gale- 
ment d^pourvues de valeur. 

En marge encore, on releve deux s^ries d'autres 
inscriptions. Toul d'abord, en face de chaque rubrique 
on voit la lettre initiale du mot rubriqud; ces lettres 
avaient pour objet de rappeler au scribe les initiales 
qu'il se proposait d'^crire a Tencre rouge. Ces rubri- 
ques elles-mfimes s'echeIonnent dans le texte d'une 
fa^on tres capricieuse et ne donnent aucune satisfaction 
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aux exigences logiques. Ensuite, de la premiere k la 
derniere page, se succedent a intervalles des plus irr^- 
guliers des num^ros allant de i i 67. II n'est pas ques- 
tion d*y voir une division par chapitres, ni d'y 
rechercher la num^rotation primitive des feuillets, 
libres ou reli^s entre eux, du manuscrit original. Pro- 
bablement n'j a-t-il la que de simples points de repeie, 
dont le copisre aura jalonn^ sa transcription ouquelque 
lecteur sa lecture. 

Disons enfin que la ponctuation du manuscrit n'est 
absolument pas satisfaisante. 



Ou fut execut^ le manuscrit que nous venons de 
decrire? Nous ne pouvons le direavec certitude. Con- 
fectionn^ au XIIP siecle, ne Taura-t-il pas ^t^ soit a 
Orval, soit a Saint-Hubert, k Toccasion de la compo- 
sition par Gilles d'Orval de son Gesta episcoporum 
Leodiensium? La conjecture est plausible; ce qui est 
certain, c'est que Gilles connut et utilisa la Chronique 
de Saint'Hubert\ et que les moines d'Orval en dete- 
naient au XVI** siecle Tunique exemplaire et s'en 
r^putaient propri^taires, « de si longtemps qu'ils ont 
raemoire » ; c'est en outre que Gilles d'Orval eut 
recours, pour la composition de son ceuvre, a la 



I Voy. MGH., SS., t. XXV, p. 6. 
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biblioth^que de Saint-Hubert, qui lui fournit a tout 
le moins ua texte d^H^riger et d'Anselme '. 

Un jour qu'ils faisaient Tinventaire de leurs livres, 
« abscons^s en lieux secrets » a cause des incursions 
de l'ennemi frf^quentes sur leurs frontieres, les moines 
d'Orval retrouverent le pr^cieux document. Voyant 
qu^il traitait de < la fundation, doration et autres 
» affaires concernant les droits n de Saint-Hubert, ils 
avertirent leurs confreres ardennais. Geux-ci leur 
demanderent, le 27 janvier iS^i, la communication 
du manuscrit; cette demande fut accueillie *. 

Une fois a Saint-Hubert, le codex y resta; et cela 
s^explique aisement. Ge n^dtait pas seulement pour 
Tabbaye ardennaise un monument et un titre juridi- 
que inappreciables. Mais, parfaitement convaincus 
que le maniiscrit d'Orval ^tait roriginallui-ra^me, les 
moines hubertins ^taient en droit de le consid^rer 
comme leur propriet^. G^est ce qu'exprimait un copiste 
du XVI !• siecle : 

Quamvis D. Remaclus Abbas Hubertensis promi^ 
serit Cantatorii librum originalem restituere Aurecd'- 
vallis monasterio, jure tamen eam restitutionem 
factam minime fuisse; nam quoquo modo liber iste 
in Auream Vallem devenerit, certum est authorem 



» Voy. MGH,, SS„ t. VII, p. 159. 

» Archives de T^tat k Liege. l^tdX primaire. Proc^ de Saint-Hubert 
contre Luxembourg. Registre 164, p. 199. 
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ejus non fuUse istius monasterii monachum, sed 

Hubertensem ^ 

Nous avons vu le r6le que joua le manuscrit dans 
le proces eutre Li^ge et Luxembourg au XVI' siecle, 
et rimportance que les moines hubertins continuaient 
k lui attribuer au XVIII* siccle *. 

Quand la r^volution fran^aise supprima la congr^- 
gation ^, la copie d^Orval ne s^^loigna guere de Saint- 
Hubert. En 1827, nous la retrouvons entre les mains 
de M. Henquient, bourgmestre d^Arville, petite loca- 
lite voisine ^. 

En 1834, ^1^6 devint la propri^t^ de M. Th^od, 
Geoffroy; elle passa ensuite en la possession de 
M. Alb. Jullien, docteur en m^decine a Saint-Gilles 
lez-Bruxelles. 

Actuellement, elle appartient a la Bibliotheque 
rojfJe de Belgique, qui Ta achet^e, le 27 mars 1893, 
pour le prix de 2,000 francs. 



» Copie de la Biblioth^ue de Bourgogne, p. 155, v. infra, 
* \JInventaire des chartes tiltres et papiers conservSs ez archives du 
Monastcre de Saint-Hubert en Ardenne, termine en 1730, mentionne 
p. 421 : « Le Cantatorium en son originel, avec deux copies authentiques 
in-folio. » Ces deux copies sont vraisemblablement celles de la Biblio- 
th^ue de rUniversite de Liege et de la Bibliotheque de Bourgogne. 

3 Loi du 15 fructidor, an IV. (de Robaulx de Soumoy, Chranique de 
Vabbaye de Saint-Hubert dite Cantatorium, Bruxelles, 1847, p. 193.) 

4 OzERAY, Histoire de Bouillon, Luxembourg, 1827, p. 37. — de Reif- 
FENBERG, Monuments, t. VII, p. xcix. 
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Nous avons dit que le manuscrit d^Orval, consider^ 
longtemps comme 1'original de la Chronique, n'en 
^tait qu'une copie. La chose n'est pas douteuse. 

La Chronique fut achevee dans les premieres anndes 
du XIP siecle. L^^rituredu manuscrit d'Orval est du 
XIIP siecle, 

Puis r^tat defectueux du manuscrit exclut la possi- 
bilit^ d'y voir un ^crit original. Les inexactitudes y 
sont nombreuses; souvent elles trahissent la b^vue du 
copiste, plut6t qu'une distraction d'ecrivain '. L'ordre 
des matieres 3^ est plusieurs fois visiblement alter^. 

Enfin ce nom m^me de Cantatorium, sous lequel 
le manuscrit se pr^sente a nous, prouve qu'il ne peut 
s'agir que d'une copie. Assurement cette denomina- 
tion ou celle de Cancerellus, Canterellus, qu'AIberic 
de Troisfontaines appliquait des le XIII» siecle a notre 
Chronique, est ^trange. Faut-il Tattribuer a cette 
circonstance, d'ailleurs hypothetique, que c'etait le 
chantre de Tabbaye, cantor, praecentor^ qui, a Saint- 
Hubert, avait, des le XIP siecle, dans ses attributions 
la redaction des ^venements notables? Ou a ce fait, 
moins probable encore, suppose pourtant ^, qu'on y 



» C7/rt?;/.,p. 190, 7 : Emoirannutn; — p. 60, 30 : cimetandoy timedando) — 
p. 80, 16 : Est aittem hujusmodi privilegiiim in superiori pagina conscriptum, 
quod hic est interponendum ; le copisle a naivemenl reproduit cette recom- 
matidation de Tauteur, a laquelle il s'est d'ailleurs conforme. 

' Voyez mon Etude critique, p. 12, fi. i. 
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chantait des extraits de notre Chronique a la table des 
moines ou k roffice conventuel? II semble plus simple, 
partant du sens m^me du mot, de conjecturer que le 
manuscrit original, par suite de la raret^ du parche- 
min, avait i{i transcrit par son auteur sur les feuillets, 
rest^s vierges, de quelque « recueil de chants », et que 
Tattribution de ce titre occasionnel se Bt d'autant plus 
naturellement que la Chronique n'avait pas de titre, 
mais d^butait par ces mots : Qualiter creata sit 
abbatia Sancti Huherti. Quoi quMI en soit de ces 
diverses explications, une chose est certaine : c*est 
que cette d^nomination n'est pas, n a pas pu £tre le 
titre donn^ par Tauteur a son ceuvre, mais une d^i- 
gnation purement accidentelle, attribu^e par la post^- 
rit^ k un ouvrage sans titre. 

II importe donc tres peu que les diHi^rents ^iteurs 
de notre Chronique aient, a Texception de Bethmann 
et de Wattenbach, regard^ le manuscrit d'OrvaI 
comme le texte original. Cette illusion, ancienne 
autant que g^n^rale, ^tablit, d'une maniere indirecte, 
la disparition de Toriginal de la Chronigue, et la 
montre telle qu elle est, helas! irr^m^diable. 

Le manuscrit d^Orval n*est qu^une copie plus ou 
moins ancienne et fidele, mais elle tient lieu d^original; 
c'est d'elle que sont successivement deriv^ les copies 
dont nous allons parler. 



III 
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B. — Les autres cx>pi68. 

Elles se partagent en deux groupes. 

Premier groupe : quatre copies. En t6te de ce 
groupe, il faut placer la copie ex^cut^e sur Tordre 
du prince-^v^ue de Li^ge, G^rard de Groesbeck, a 
Toccasion du proc^s du XVI* sitele. Nous avons 6t6 
assez heureux pour la retrouver aux Archives de 
TEtat h Li^ge, ou elle gisait, ignor^e, dans les 
douze volumes qui contiennent la proc^dure du 
XVI^sitele '. 

G'est un cahier in-4« de 124 feuillets. Sur le premier 
on lit : Copia Cantatorii pertinens ad R^ Leodiensem 
pro causa jurisdictionis terrUorii S^ Huberti, eo 
quod originale propter antiquitatem et characterum 
vetustatem difficile legitur. 

Sur le deuxieme feuillet on lit : Copia perpetusti 
libri cuius initium intitulatur Cantatorium qualiter 
creata sit abbatia Sancti Muberti. 

Le troisieme feuillet porte la notice suivante, ^ma- 
n^ de M. Polain, je crois : « Ge livre, bien connu sous 
» le nom de Cantatorium, renferme rhistoire de 
» l'abbaye de Saint-Hubert et donne beaucoup de 
» d^tails curieux sur les Ardennes. II a ^te publi^ 



« Archives de T^tat k Liege. ^Ut primaire. Proc^s de Sdnt-Hubert 
oontre Luxembourg, 168^ (8). 
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» par les B^n^dictins Martene et Durand, dans leur 
» Amplissima Collectio, volume IV. Ces savants se 
» sont, je pense, servis, pour cette publication, du 
» manuscrit original, conserv^ a Saint-Hubert. 
» M. L. P. 1837. » 

D^tail caract^ristique : cette copie ne reproduit pas 
les neuf dernieres lignes du manuscnt d'Orval. Le 
copiste s'en explique en ces termes : Supererani ex 
dicto libro decem lineae in quihus dictiones ob vetus- 
tatem magna ex parte non erant legibiles, quas 
proinde hic perscribere prcetermisi. 

Trois copies d^coulent de la pr^c^dente. L^une 
appartient a la bibliotheque de PUniversit^ de Li^ge 
(MS. ancien 18, nouveau 229). Ge codex in-^** com- 
prend en outre : le Yita S. Huberti, par A. Happart ; 
le Cathalogus abbatum S. Huberti, du meme; le Vita 
Beregisi et quelques autres morceaux. 

La deuxi^me, qui d^rive de la pr^^ente, est 
conserv^e a la Bibliothcque Nationale de Paris (MSS., 
lat. 12.675). Elle d^bute par ces mots, fol. 147 r» : 
Copiae copia. Incipit, etc. 

La troisieme est conserv^e aux Archives de l'Etat a 
Diisseldorf (registre cot^ A, 17^") '. 



* J. Halkin, Inventaire des archives de l*abbaye de Stavelot-Malmidy. 
Liege, Grandmont-Donders, 1897, p. 18. (Extrait des Bulletins de la 
CoMMTSSiON BOYALE d'histoire de Belgique, t, VII, n® 3, 5« s6rie.) 
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Ges trois copies ne sont pas anterieures a la fin du 
XVI* siecle et se terminent toutes par cette note qui 
^tablit leur filiation a T^gard de la copie des archives 
de Li^e : Supererant ex dicto libro cantatorium 
lo linecB in quibus dictiones ob vetustatem magna ex 
parte non erant legibiles, quas idcirco hic perscribere 
pretermisi, Scilicet hoc dicit qui excopiavit ex origi- 
nali expensis Reverendissimi Leodiensis Gerardi a 
Groesbeck ^. 

Second groupe : deux copies, dont Tune est tres 
interessante et dont Tautre, r^cente d'ailleurs, vient 
d*6tre retrouv^e. 

Copie de la Bibliotheque royale de Belgique 
(MS. 14600). D'une ^criture soign^e du XVIP siecle, 
pourvue de notes nombreuses, cette copie a ^t^ d^cou- 
verte en i834 P^^ ^- ^® Robaulx de Soumoy au 
bureau de renregistrement de Saint-Hubert. M. de 
Gerlache, premier pr^sident de la Gour de cassation 



* 11 convienl de noter que la copie de la Biblioth^que de rUxxiverait^ 
de Liege ne presente pas un certain nombre de lacunes que presente la 
copie des Archives de Liege. II n'est pas douteux pourtant que le scribe 
de la premifere ne se soit servi habituellement de la seconde; peut-^tre 
a-t-il eu recours parfois, pour la suppleer, au manuscrit d'OrvaL Nous 
n'avons pu examiner la copie des Archives de Dusseldorf. La copie de 
Paris est compl6te, comme celle de rUniversite de Liege; le scribe y a 
seulement omis, peut-dtre parce qu'il ne Ta pas comprise, la phrase 
ci-deS8US : Sciiicet hoc dicit Gerardi a Groesbeck. 
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et pr^sident de la Commissioa royale d'histoire, Ven 
fit retirer et d^poser a la Bibliotheque de Bourgogne, 
aujourd'hui Bibliotheque royale de Belgique. 

A la page i54. apres les derniers mots de la Chro- 
nique : et reatum suum publice confessus^ le copiste 
a mis la note suivante : Hcec copia ex ipsomet origi- 
nali Cantatorii quod in membrana scriptum est tran- 
scripta, eique concordare inventa est. Periit autem 
nimia vetustate, seupotius conservandi incuria, finis 
illius codicis, unde et ultima illa de Udone milite 
historia manca hic attexitur. 

Suivent, d'une autre main, les mots suivants : Quod 
sic se habere, ego notarius infrascriptus attestor. 

Joannes de Jupille notarius. 
Ita est. L. Bouillon notarius ^ . 

S'il fallait en croire M. Ozeray et apres lui MM. de 
Robaulx et de Reiffenberg ^^ cette copie aurait 6ii 
^crite en i562 sur Tordre de M. Butkens, commissaire 
ddpute par le Grand Conseil de Malines. Cest une 
erreur qui ne resiste pas a un simple examen de la 
copie. En effet, on y lit a la derniere page la d^clara- 
tion suivante : « CoUationne par moi notaire et greflBer 



» Sur Jean de Jupille et L. Bouillon, notaires du XVII* si^cle, voyez 
G. KuRTH, Chartes de Saint-Hubert, t. I, table. 

* OzERAY, note citee ci-dessus, p. xxvi; de Robauuc, p. 7; de Rbif- 
rsNBSRG, Monuments, t. VII, pi cii. 
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» de Saint-Hubert soubsign^ ef trouv^ concorder h la 
» dite copie authentiqu^ par M. N. Butkens com- 
» missaire d^put^ par le grand Conseil de Malines. 

(5.) » Jean de Jupille. » 

De plus, une autre note, du meme scribe, croyons- 
nous, insinu^e sur papier d^tach^ au mSme endroit du 
manuscrit, porte : « La copie sign^e de M. le conseiller 
» et commissaire N. Butkens se trouvera aux archives, 
» en la layette de Grupont. Laette 60 A, n° 5 ». 

Mais la question se pose de savoir s'il y eut jamais 
une copie du Cantatorium confectionn^e par les soins 
de Butkens et authentiqu^e par lui. Rien ne permet de 
le croire. Les d^clarations ci-dessus visent en effet une 
copie, non de la Chronique^ mais uniquement de l'acte 
par lequel Orval r^clamait a Saint-Hubert le manuscrit 
prSt^ en 1541. 

Voici cet acte, tel que le reproduit la copie 14600 
de la Bibliotheque royale de Belgique : 

a Nous frere Dorainique Robin par la permission de 
» Dieu humble abb^ de l'Eglise et Monastere Notre 
tt Darae d'Orval, ordre de Cisteaux, Diocese de 
» Treves, et Cont^ de Chiny, et nous tout le convent 
» de ce mesme lieu, s^javoir faisons k tous qu'il appar- 
» tiendra, que environ Tan mil cinq cens cinqnante 
» feu noz predecesseurs abbe et convent dudit Orval 
» ont prest^ a feu Monsieur Damp Remacle en son 
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» temps abb^ de Saint-Hubert, un tres-ancien livre 
» intitul^ Cantatoriumj escrit de la main, lequel livre 
» a est^ trouv^ en noz archives, estant tres-ancien, 
» entier, et authentique pour y adiouster foy en juge- 
» ment et dehors. Lequel-dit livre ledit feu Sr. abb^ 
» de Saint-Hubert avoit promis rendre, et restituer de 
» telle sorte et mani^re qu'il l'avoit receu de nosdits 
» feuz predecesseurs. En tesmoignage de quoy Nous 
» abb^ et convent susdits, avons faict apprendre h 
» cestes noz seels Abbatial et Gonventual le huictiesme 
» de Mars xv<^ soixante et neuf stil de Treve. Plus bas 
» estoit escrit. CoUation^ a roriginel, et trouv^ con- 
» corder en parchemin a deux seaux en cire verde, ce 
» deuxieme de raars mil cinq cent septante, stil de 
» Treves par moy. Plus bas estoit sign^. N. Butkens. » 
M. de Robaulx est mieux inspir^ quand il voit \ 
dans la copie ci-dessus decrite, 1'oeuvre d'un moine 
hubertin, auteur au XVII* siecle d'une Histoire de 
Vabbaye de Saint-Hubert^ dom Romuald Hancart. 
II semble certain que ce raoine ^crivit de sa main 
une copie du Cantatorium, En outre, les notes qui 
garnissent la pr^sente copie r^velent un religieux 
hubertin ^, tres au courant de 1'histoire du monastere ^, 



» Ouvr, citS, p. 7. 

« Continuellement il appelle Tabbaye hubertine : ecclesia nostra, 
3 Ainsi il identiiie les noms de lieu et, le plus souvent, il le fait avec 
exactitude* 
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et concordent avec rouvrage de Hancart '. Enfin les 
caracteres des deux ecritures se ressemblent, k ce 
qu^affirme M. de Robaulx, que nous n'avons pu 
contr6ler sur ce point, faute d*avoir retrouv^ le 
manuscrit original de VHistoire du Monnstere de 
Saint-Hubert. 



Copie Linotte de Poupehan. 

Cette copie, dont nous signalions en 1900 la dispa- 
rition, a ^t^ retrouv^e en 1901 par M. Paul Collinet, 
professeur a la Facult^ de droit de TUniversit^ de 
Lille, qui Ta gracieusement offerte a la Section des 
manuscrits de la Bibliotheque royale de Bruxelles 
(MS. II, 2866). Cest un manuscrit in-folio, sur papier, 
de 220 pages chiffi-^es, avec une simple couverture de 
carton. Ecrit en lySy par Reynaudin de la Rue, secre'- 
taire des archives de Bouillon, ce texte procede a toute 
^vidence de celui du MS. 14600 de la Bibliotheque de 
Bourgogne ^. 



« RoMUALD Hancart rectifie (Nist., p. 36; Chron, ci-dessous, p. i) 
la date 337 en 237; la copie fait en note la meme correction. — Romuald 
Hancart date la destruction d'Attila {Hist., p. 35; Chron. ci-dessous, 
p. I,) en 451; la copie fait de m^nie. — Romuald Hancart date la 
reconstruction du monastere par Beregise {Hist,, p. 35; Chron. ci- 
dessous, p. 2) en 687 ; la copie fait encore de mdme. 

« Voycz pour plus de d^tails la notice de P. Collinet, Uns copie 
rtirouvH du Cantatcrium Sancti Huberti, dans le Bullstin hk la 

COMMISSION ROYALE d'HISTOIRE, I902, pp. 62 et SUiv. 
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M. Dewezy dans son Histoire du pays de Liege % 
(rite le Cdntant. S^' Huberti (sic), d'apres le « manu- 
scrit des archives de Mirwart ». Ne s'agit-il pas ici du 
roanuscrit d'Orval ou de la copie de Hancart? En tout 
cas,on ne peut songer a identifier Texemplaire invoque 
par Dewez avec l'une des copies ex^cut^es lors du 
procfe entre Li^ge et Luxembourg; ces copies furenf 
^videmment jointes a la procAiure et resterent d^po- 
s^es avec elle aux archives des deux justices. 

II me reste a mettre le lecteur en garde contre une 
erreur de Potthast. Dans son Bibliotheca Historica 
medii cevi^ edition de 1896, page 249, il indique en 
ces fermes une copie du Cantatorium : a Hannover^ 
Schrank V, mbr, foL sec. XIW » La bibliotheque 
royale et provinciale de Hanovre ne possede aucune 
copie du Cantatoriumy mais uniquement, sous le nu- 
mero actuel 748, repondanl n Tancienne num^rotalion 
Schrank V,un manuscriid^AlbericdeTroisrontaincs se 
terminant par un pretendu fragment du Cantatorium. 
11 d^bute par ces mots : Ex cronica monasterii sancti 
Hubertii in Ardenna. Dux Lothoringie Gotzelo 

castrum Bullonii . Cest une courle notice sur 

Gothelon le Grand, Godefroid le Barbu, Godefroid le 
liossu et Godefroid de Bouillon, avec des details inte- 
ressants et conformes au r^it du chroniqueur de 



« T.l,p. 54(18"). 
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Saint-Hubert, au sujet de la fondation du prieur^ de 
Bouillon, mais ce n'est ni une copie ni un extrait du 
Caniatorium '. 



VII 



La Chronique de Saint-Hubeft a ete ^dit^e, jusqu'a 
ce jour, cinq fois. 

I'' Mart^ne et Durand en ont, en 1729, donn^ le 
texte d'apres ie manuscrit d'Orval. — Amplissima 
CollectiOj torae IV. Gette ^dition est extremement 
d^fectueuse. 

Dom Bouquer a reproduit d'assez longs extraits du 
Cantatorium^ d^apres T^dition qui precede, dans son 
Recueil des historiens des Gaules et de la France^ 
tomes XI et XIII. 



> Les relations des manuscrits du Cantatarium peuvent etre repre- 

sentees ainsi : 

X (manuscrit original, XII» si^cle) 

Copie d'drval (XIII^s.), Brux. MS. II, 15 15. 



Copie des Archives de T^tat a Liege Copie de Rom. Hancart 

(vers 1546) (XVII- s.), Brux. MS. 

, ! , 14600. 

I [ I 

Copie de la Biblioth6que Copie des Archives Copie Linotte 

de rUniversit6 de Li6ge de VtxaX (1737), Brux. MS. II, 

(fin XVI« sifecle) a DQsseldorf 2866. 

. ^ I , (finXVI-sidcle). 

Copie de la Bibhoth6que 

Nationale k Paris 

(XVI*.XVII«8i6cle6.) 
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2*' L*^dition de M. de Robaulx de Soumoy {Chro- 
nique de iabbaje de Saint^Hubert dite Cantatorium^ 
Bruxelles, 1847) a i\i entrepiise d'apr^s la copie de la 
Bibliothk]ue de Bourgogneet celle de M. Linotte de 
Poupehan. EUeest insuBBsante. L'auteur, seproposant 
avant tout de faire oeuvre de vulgarisation, a donn^ 
plus de soin a la traduction du Cantatorium qu'au 
dressement du texte. D*ailleurs il a pu utiliser certains 
documents in^dits dont plusieurs sont aujourd'hui 
perdus, et donner de science personnelle des rensei- 
gnements g^ographiques utiles. 

3** L'^dition publiee par M. de ReiHenberg, en 
1847 egalement (Monuments pour serpir d Vhistoire 
des provinces de Namur, de Hainaut et de Luxem- 
bourg, t. VII), a i\i faite, non pas dapres le manu- 
scrit d'Orval, comme Taffirme Tauteur, mais d'aprcs 
la copie de la Biblioth^ue de Bourgogne et T^dition 
de Martene et Durand. Ce texte, comme Tintroduction 
qui le pr^cede, fourmille d'inexactitudes grossi^res. 

4" En 1848, MM. L. C. Bethmann et W. Watten- 
babh consacrerent les i-essources de leur critique et de 
leur exp^rience a ^tablir, d apres le manuscrit d'Orval, 
suppl^ pour un passage par la copie de la Biblio- 
thk{ue de Bourgogne, le texte de la Chronique de 
Saint-Hubert (^Monumenta Germaniae Historica, 
Scriptores, t. VIII). Est-il n^essaire de dire que ce 
travail est absolument sup^rieur aux pr^c^ents? Mal- 
hearetisement ce texte mAme ne pouvait £tre tenu pour 
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d^finitif : les erreurs, mlme pal^ographiques, n'y 
manquent pas; le commentaire en est insuffisant et 
souvent inexact, particulierement en ce qui concerne 
les renseignements g^ographiques. 

5" Cest d'aprcs cette ^dition que Migne, Patrologie 
Latine, t. CLIV, pp. i337-i456, a reproduit a son 
tour le Cantatorium. 

VIII 

La presente edirion de la Chronique de Saint- 
Hubert a er^ faite d'apres le manuscrit d'Orval (= A), 
suppl^^ en ce qui concerne la lacune des feuillets.52 et 
53, vo^ez ci-dessous pages 146-155, par la copie des 
Archives de TEtat k Liege (=- A,) et celle de Romuald 
Hancart (= Ag). Sauf pour ce passage, ces deux copies 
et les suivantes : copie de la Bibliotheque de rUniver- 
sit^ de Li^ge (= A3), copie de la Bibliotheque Nationale 
de Paris, copie des Archives de Diisseldorf, copie 
Linotte de Poupehan, n'ont iii utilis^es qu'en ce qui 
concerne certains noms de lieu, k raison de la comp^- 
tence personnelie de leurs auteurs, pour la plupart 
moines hubertins, et parfois k titre de conjecture; leur 
empioi se limitait de ia sorte, routes ces copies ddri* 
vant du manuscrit d'OrvaL 

L'orthographe du manuscrit d'Orval a ^t^ noiaute- 
nue, bien qu'elle soit post^rieure de plus d'un sieclei 
celle de Toriginal perdu de la Chronique : r^tahUr 
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l'orthographe pritnitive eiit ^t^ ou insuffisamnient rfo- 
lisable (remplacement de Ve du XIII* siecle par Vacj 
oe du XP siecle), ou hypoth^tique et arbitraire. En 
cas d*erreur manifeste du scribe, le texte a ^t^ corrig^, 
la le^on d^tectueuse ^tant d'ailleurs indiqu^e au bas 
de la page. En ce qui concerne certains noms de 
personnes, ce raanuscril presentait de doubles formes 
telles que : 

Theodericus^ Teodericus, 

Oibertus, Obertus. 

WireduSy Guiredus. 

RodulphuSy Rodulfus. 

HelinanduSj Elinandus . 

BuUoniumy Bulonium. 

Cunegundis, Cunegondis . 

II etait sans intdret de respecter ces variantes et le 
plus souvent meme de les indiquer chaque fois en 
note; la forme la plus fr^quenre chez le scribe a ^t^ 
seule adopt^e pour le texte. 

De meme pour les variantes de noms communs 
[voluntas-volontas , oppidum-opidum, hilaris-hylaris) , 
la forme la pluj correcte a et^ prefer^e et les variantes 
interessantes ont seules ^t^ not^es. 

La division en chapitres adopt^e est celle des MonU" 
menta Germaniae Historica; le chiffre entre paren- 
theses rappelle la num^rotariondes^ditionsant^rieures. 

Pour toutes les questions que soul^ve le dressement 
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d'un texte, je me suis conforiD^ aux insrructions de la 
Commission royale d'histoire (BulletinSy t. VI, n"* i, 
5* s^rie). 

Quant au commentaire, je Tai fait aussi complet que 
possible, me persuadant qu'une ^dition de ce genre 
s^adresse avant tout aux historiens d^sireux d^utiliser 
ce texte pour leurs recherches ^rudites. 

Je remplis un imp^rieux devoir de justice en remer- 
ciant mon maitre, Godefroid Kurth, qui m'a sugg^r^, 
quand j'^tais sur les bancs, Pidde de ce travail, qui 
en a aplani, pour son collegue demeur^ son ^leve, les 
nombreuses difficult^s, et qui a bien voulu s'imposer 
jusqu'^ 1'ingrate tdche d'en revoir les ^preuves. 



Bibliographie de la Chronique de Saint-Hubert. 



Kasl Hanqukt. itude critique sur la Chronique de Saint-Hubert dite 
Cantatorium (Bibliothdque de la Facult^ de philosophie et lettres 
de rUniversite de Liege, fascicule X). Bruxelles, 1900. 
A.-L.-P. DE ROBAULX DE SouMOY. Chronique de rabbaye de Saint-Hubert 
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CANTATORIUM SIVE CHRONICON 

SANCTI HUBERTI 



INCIPIT LIBER QUI CANTATORIUM - DICITUR 

1. QUAUTER CREATA SIT ABBATU SaNCTI HuBERTI. — In 

5 pago Arduennensi quoddam castrum Ambra * * diccbatur, 451? 
eo quod Amberlacensis ^ * fisci caput '^ haberetur; quod 
funditus eversum, Hunis vastantibus Gallias, per annos 
fere trecentos * triginta septem ^ desertum, ad nichilum 

a, C^ntatorium A. — b. Dans A, qucxidam Ambra castrum corr. par 

10 une rnain posUrieurc en q. c. A. — r. Dans A, ablaccnsis corr. par un€ 

main postirieure en ambcrlacensis. — d. capud A. — e. Dans A» au-Jessus 

de t(recentos) une lettre illisibU : U scribe a-t-ii voulu dwrif^er en ducentos? 

Voir ci'dessous note j. 



» Afnbracsx un nom de fantaisie; voy. Ch. GRANrKiAGNAGE, Mimoire 

15 sur les anciens noms de lieux dans la liel^que orientaU, p. 51 (MivMOiREs 

couRONNis DE l'A cai)]4mie RoYALE DE I^EMiigiE, t. XXVI): lc nom 

primitif de Saint-Hubert est Andagina. La legende d'Ambra apparait 

egalement dans un diplAme apocr\'phe de Pcpin d*Herstal. ("fr. sur cette 

legende et sur toute la premidre partie de la Chronique, G. Kurth, Les 

20 premiers siecUs de iabbaye de Saint-IIubert. (Buli^tins de l.\ Commission 

royale d'histoire de Belgique, 5« ser., t. VUI, 1898.) 

* Amberloux (Luxembourg lUstogne, Sibret). 

5 Le chroniqueur a voulu dire 237, car c*est exactement rintervalle 
cntre la grande date d'Attila (451, Champs CaUlauniques) et celle de 
25 Pepin d'Her5Ul (687, Tertry). 

1 
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Historia devenerat. Hec « * gens diu inaccessis montibus seclusa, 
Miscella, tempore Valentis imperatoris repentina rabie Gothorum 
terras invasit, et rex eorum Filimer, ante cum Gothis Ge- 
thicas et Sciticas terras ingressus, repperit ibi quasdam 
magas, quas alirumnas dicunt, et eas suspectas habens per 5 
solitudines fugatas exturbavit. Cum hiis silvestres homi- 
nes, quos faunos ficarios dicunt, coeuntes, hoc genus fero- 
cissimum inter Meotidas paludes genuerunt, quod tetrum 
et exile, vix humanam ymaginem representans, videntibus 
se nimium ingere^bat terrorem vultus sui horrore, eo 10 
quod esset deformis et execrande nigredinis. Maribus gene 
desecantur ^ antequam lactentur, ut jam tunc tolerare 
laborem cogantur; forma quidem exigui, sed motibus 
arguti et expediti atque ad equitandum promptissimi, sca- 
pulis latis et ad arcuum curvationem et sagittandum periti 15 
cervicibus firmis et semper superbia erectis, animos fero- 
cissimos habentes et beluino more viventes. Hii cum 
Athala rege suo divine vindicte jussibus ^ subservientes, 
dum Galliarum urbes et castella simul et ecclesias vas- 
tarent, hoc quoque castrum in transitu suo subverterunt. 20 
687? Temporibus autem Pipini », qui major domus erat sub 

Vita 

I^erecisi 

-f ' a. Dans A, Hec gens subverterunt vient apres Temporibus 

autem fluvium Lumnam, inais des lettrines ritabiissent Pordre 

comme ci-dessus : le passage rclatif aux Huns Stait peut-etre en note dans 

roriginal de la Chroniquc, et le copiste d'A /'aura inal introduit dans le 25 

texte. — b, desiccantur tous les manuscrits; jc corrige en desecantur, car 

le te.vte de riiistoria Miscclla et celui de Jordanes portent : maribus ferro 

genas5rrrt«/, utante quam lactis nutrimenta percipiant, vulneris cogantur 

subire tolerantiam. — r. nibus ou iubus A : viribus A\ et -^^/ jussibus-^^,/ 

necessitatibus MGH. 30 



» Le passage relatif aux Huns est extrait librement de la compilation 
dite Historia Miscella, 1. XH, laquelle remprunte elle-m^me k Jordanes, 
Dc origine actihusque Getarum, c. 24. 

» Pepin d'Herstal, maire du palais sous Thierry IIL La date 687, qui 
est explicitement attribuee par le dipldme apocryphe a la fondation de 35 
Pepin, Test implicitement par la Chronique (per annos fere trecentos iyire 
duccntos) triginta scptem dcsertum); elle est d'ailleurs inadmissible et 
doit etre remplacee par une des premieres annees du V1II« siecle. 
Voy. G. KuRTH, Les premicrs siccles de Vabhaye de Saint-Hubertf p. 14. 



Sancti Huberti. 



Theoderico rege, uxor ejus Plectrudis « Amberlacum sue Vita 
ditionis ^ fiscum parabat adire, et per predictum locum ^^2^*6^ ' 
transiens, tam tedio vaste solitudinis quam fervore estatis 
confecta, ibidem in pratis virentibus decrevit aliquamdiu 

5 requiescere. Et cum post exactam refectionem comites ejus 
longiori sumpno premerentur, ipsa curiosior pro equis 
pascentibus, ne per silvas vagarentur, neminem excitans 
sola surrexit; equisque recollectis jam lassior, dum super 
acervum lapidum ibi forte congestum resideret, cartulam 

lo quamdam celitus allapsam * obstupuit coram se cadentem. 
Quam licet pavida corripuit, et nemini comitum ausa credere 
secretum, ad virum quantocius decrevit revertendum. Cui 
cum per ordinem retulisset eventum miraculi, ille, evocato 
Beregiso viro venerabili, qui tunc in Dei rebus obsequebatur 

15 eis, cartulam illi obtulit exponendam sibi. Consultus sacer- 
dos Dei respondit, locum quo eadem cartula deciderat, a Deo 
esse electum, ex quo multorum anime transire deberent ^ ad 
regna celorum. Pipino vero subjungente, quid sibi inde vide- 
retur agendum, Beregisus, rapta occasione, utpote qui jam- 

20 diu apud se deliberaverat mundo relicto liberius Deo vacare, 
subintulit principi, ne quantum in se esset divine disposi- 
tioni deesset, paratum se solitudinem illam excolendam 
suscipere, si eam ille sibi concederet. Placuit Pipino Beregisi 
propositum, licet gravaretur ammodum a se suum emittere 

25 karissimum. Illo tamen sepius insistente, ut rem quantocius 
acceleraret, Pipinus cum '^ comitatu curialium suorum 
venit ad locum invente ceiitus carte. Ibi facta legali dona- 
tione ' et rata coram principibus suis astipulatione, locum 

a. Dans A, une main posUrieure a ajouU e au-dessus de plectrudis. — 
30 b, dictionis A, — c, Dans A, debent corr. confusiment en deberent. — 
d, eum A. 



» Le chroniqueur est moins reserve que Tauteur du Vita Beregisi, 
no 14, AA. SS.j t. !•' d'octobre, lequel dit seulement : cartam quamdam 
intra saxa decidentem miratur; entre les deux ecrits, on voit que la 
35 legende a fait du chemin. 

» Le chroniqueur semble faire allusion ici au dipl6me apocryphe de 
Pepin d'Herstal. Le plus recent editeur de ce dipldme, G. Kurth, 
Chartes dePabbaye de Saint-Hubert, t I, pp. i et suiv., et Les premicrs sihcles 
de rabbaye de Saint-Hubert, p. 22y croit egalement que Tapocryphe est 
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ipsum** perpetuo habendum Beregiso donavit, et perlustratis 

finibus ejusdem donationis * certas metas per subnotata 

confinia disterminavit : ad meridianam plagam inter divi- 

siones'; ad orientalem plagam Mollem Campellum"; ad 

aquilonem inter Campilonem ^ et Haletum *, ferreum 5 

montem ^ ^, inter Nasaniam ^ et Awanam '^ ^, Tabule fonta- 

nam ^; ad occidentem rupem Sulmoniensem ^ et fluvium 

Vita Lumnam *°. At Beregisus continuis insistens laboribus, 

?«^?i^*' solatiis etiam quorumdam fidelium adiutus, silvestrem soli- 
17-20. ^ * 

a. Dans A, uisum corr. en ipsum. — b, Dans A, au-dessus de ce mot 10 
deux points, ainsi que au-dessus de ad meridianam. — c, confus A, — 
d. anuanam A ; annanam ^3. 



anterieur k la Chronique; il presente meme, de la confection du faux, 
une explication, conjecturale sans doute, mais tr6s vraisemblable; en tout 
cas, les limites geographiques de la donation de Pepin sont enoncees dans i S 
des termes k peu pr6s identiques par le dipl6me et la Chronique. 

» G. KuRTH, Les premiers siecles de Vabbaye de Saint-Hubert^ p. 25, 
ecarte k bon droit Tidentification proposee par VAntiquitas Ecclesiae 
Andaginensis Sancti Petri, composition anonymc de la seconde moitie du 
XVIIo siccle, publiee par de Reiffenberg [Monuments pour servir h 2^^ 
rhistoire des provinces de Namur, de Hainaut et de Luxembourg; t. VII) ; 
« le lieu dit Inter divisiones n'est plus connu... », conclut G. Kurth. 

» Probablement Mochamps, lieu dit au sud-est de Saint-Hubert, entre 
le moulin de Cerfpont et le bois de Bras ; et certainement pas Mochamps, 
dependance dc Tenneville, au nord de Saint-Hubert. Voy. G. Kurth, 2_^ 
ouvr, citS, pp. 25-26. 

3 Champlon (Luxembourg, Marche, Laroche). 

4 Les Halleux (Luxembourg, Marche, Laroche). 

5 « Ferreum montetn, c quo ferri mineralia eruuntur », Antiquitas Eccle- 

siae AndaginensiSy p. 9; ce lieu est actuellement inconnu, G. Kurth, 3^^ 
ot4vr, citiy p. 26. 

^ Nassogne (Luxembourg, Marche, chef-lieu de canton). 

7 Awenne (Luxembourg, Neufchateau, Nassogne). 

^ Peut-etre « le fond Bilaute, ou le ruisseau du meme nom qui, nais- 
sant dans le bois de Saint-Michel, au nord de Saint-Hubert, coule deTest 5» — 
a rouest et b'appelle plus loin la Masblette, entre Nassogne et Awenne, 
comme le dit notre texte ». G. Kurth, ouvr. citi, p. 26, 

*> La roche de Smuid, dependance de la commune de Libin (Luxem- 
bourg, Neufchateau, Saint-Hubert). 
»0 Lomme (la), riviere, affluent de la Lesse. 4-^ 
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tudinem purgavit et habitabilem fecit; nec prius abstitit, Vita 
quam ecclesiam beati Petri apostolorum principis, que in ^^egisi, 
prefiEito castro olim funditus cversa fuerat, a fundamentis 
restrueret *, et, collectis secum religiosis clericis, abbatis 

5 nomine et officio ibidem Deo militantibus preesset *. Quo 
post labores hujus peregrinationis ad Deum migrante, longo 
post tcmpore successorcs ejus ibi perseveraverunt in 
clericali scemate, donec Ludovico Pio imperaiore, filio 
Karoli Magni, regnante, divina dispositio locum eumdem 
10 ampliavit hoc ordine. 

2. (4.) Ejus tempore preerat ccclesie Leodiensi quidam 
venerande memorie episcopus Gualcaudus" ', in ministran- 
dis* rebus ccclesiasticis ammodum strenuus*^. Et ut per 

a. (iualcandus Ai\ Walcandus Aj et J;. — h. Dans A^ audrssus dr in 
15 ministrandis : vel instaurandis. — c Dans A, au-Jrssus <//' strenuus : vel 
studiosus. 



» Le Vtta /ieregisi, n^ 18, dit seulement : hasilicam ct>ns/rurtam beati 
Petri^ principis Apostoiarum, nomine et reiiquiis, consecrat. . . 

* Le temoignage de la Citronique etabiissant que les picux habitants 

20 d' Andage jus(]u'au IX* siccle furent des clercs reguliers el non des moines 
est confirme par le Transiatio Sancti Uuberti, n° 14, et {«r le Vita 
/ieregisi, n*» 19. Ce triple temoignage enleve toute valeur ii 1'opinion 
contraire, defendue comme suit p>ar Martdne et Durand, dans leuredition 
de la C/ironique : Ciericos scucuiares (Martdne et Durand veulent dire 

25 reguiares) in tnonasterio Andaginensi a /ieregiso abbate institutos futsse vuigo 
ferunt; at repugnare videtur quod /ieregisus ipse sub reiigionis /tabitu in 
Trudoniano monasterio educatus ciericos saecuiares in vasta soiitudtnt aduna- 
verit, Certe ciericorum nomine saepius inteiiectos fuisse oHm monaciios docet 
Mabiiionius in praefatione ad saecui. II Bened. Miiti omnino probabiie vtdttur 

30 primos Andaginensis cirnobii in/tabitatores monacitos fuisse, qutbi^ ignoto 
nobis aiiquo casu substituti fuerunt derici, et itis iterum monaciti. 

3 Walcaud, dont le nom, des lc XIV* si6cle, a eie altere en Walcand, 
evdque de Liege de 810 ^ 836; ses liberalites au monastdre ardennais, ex 
proprio patrimonio, la {>articipation de son frere a ces liberalites, 

35 son inhumation k Serinchamps, canton de Rochefort, k 6 lieues de Saint- 
Hubert (voy. Aegidii Aureaevaiiensis Gesta episcoporum Leodiensium, 
MGIL, SS., t. XXV, p. 48), lout permet d'induire qu'il etait originaire de 
ces regions. Cf. ( i. Kurth, Les premiers siecies de i*abbtiye de Saint-I/ubert. 
P. 35. 
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cxcessum de ipsa Leodiensi sede aliqua necessario dicantur, 

Vita eandem» episcopii sedem beatus pontifex Hubertus ab urbe 

secunda Xongrensi olim Traiecti permutatam, ab eodem vico trans- 
S. Huber- ** ... . , . 

ti, iet3. tulit Legiam, ubi quia suo tempore magne mdustne et 

potestatis viguit, modicam villulam in nobiiissimam civi- 5 

Anselmi, tatem et sedem episcopalem suscitavit, ibidemque leges 

^^?^^ publici iuris et forenses mensuras, que adhuc supersunt, 

Leod. i6. ^onst ituit *». Quo etiam cum per revelationem divinam 

ossa predecessoris sui beati Lamberti martiris retulisset 

eumque in loco martirii ejus sepeliens ecclesiam conde- lo 

centem super eum edificasset, in pede quoque Pubiici 

743. Montis ' in honore beati Petri apostoli templum extruxit, 

^^*, ubi migraturus ad Deum sepeliri corpus suum destinavit. 
secunda ^ *» . . . , , , 

S. Huber-Cujus sanctitatem cum crebra miracula declararent, sexto 

ti, 3» decimo anno migrationis sue translatus in ecclesiam beati 15 

*^* Lamberti a predicta ecclesia beati Petri ^, ibidem veneratus 

est per annos septuaginta quinque. 

825. 3. (5.) Anno vero Incarnati Verbi 8254, regnante, ut dic- 

a, constituut A, 



» La Chroniqtu utilise ici la Vie et la Translation de saint Hubert, 20 
composees dans la premiere moitie du IX* siecle par Tev^que Jonas 
d'Orleans, et editees dans les Acta Sanctorum, t. 1«' de novembre. 

' Publemont, aujourd'hui Mont-Saint-Martin, colline et quartier de 
Liege. 

3 Le temoignage de la Chroniquc relatif a une premiere translation du 25 
corps de saint Hubert, de Teglise Saint-Pierre en Teglise Saint-Lambert, 

la seizieme annce de la mort du saint, est absolument isole et insoutena- 
ble, en presence des temoignages plus autorises et concordants du Vita 
prima Sancti Hubcrti, ceuvre d'un contemporain, et du Translatio Sancti 
Hubertiy de Jonas d'Orleans : le premier de ces ecrits parle seulement 30 
d'une ilcvation du corps de saint Hubert a Tinterieur de reglise Saint- 
Pierre {AA. SS., t. 1«' de novembre, pp. 804 F et 805 D); le second, a 
pro{)OS de la translation des reliques en 825, dit : in beati Lantberti eccle- 
siam sancti ossa sunt viri transvecta [ib., p. 8i8 B). Quant aux mentions 
chronologiques /tf<* anno et annos 75, dont la seconde est d'ailleurs 35 
inexacte, la Chronique les a empruntees a Tccrit de Jonas {ib., pp. 815 D 
el 818 E). 

4 825 est la date de la translation de saint Hubert a Andage, conforme- 
ment au Transiatio rorporis S, Huberti ad monastcrium Andaginense {AA. 
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tum est, Ludovico Pio, cum idem princeps ecclesiasticis Transla- 
rebus studeret et in regno suo congregationes sanctorum ^ioS. Hu- 
vel construeret vel olim constructas ampliaret, ad hoc idem ^^^^' 
agendum exemplo suo informabat et civitatum pontifices 

5 et provinciarum principes. Interea clerici prefate celle 
beati Beregisi, cum jam pene deficerent, utpote in tam vasta 
et sterili heremo constituti », accepta occasione sibi consu- 
lendi, ad Gualcaudum Leodiensem episcopum se contuie- 
runt, et quomodo predictum locum eorum divina provi- 

o dentia elegisset, quasque in eo paterentur necessitates illi 
retulerunt. Letatus ille se invenisse opportunitatem saluti 
sue providendi, si in eodem loco collaboraret voluntati 
divine, omnimoda intentione id exequendi curam concepit 
et juvante Deo in presentem statum suscitavit. Nam com- 

15 mutato ordine clericali, anno Dominice Incamationis 817, 817, 
IIII*» idus augusti ', in die sancti Laurentii martiris, mona- '°»out. 
chorum ibi religionem constituit«, dispositis eis posses- 
sionibus et legaliter confirmatis in posterum que suffice- 
rent usibus ibi Deo deservientium. ConstitUtum est Ctiam 

20 ex communi decreto, ut de redditibus donationum que 
facte fuerant beato Beregiso ^, ab eorum procuratoribus 
ad locum ipsum deferretur in eadem die annuatim obla- 

a, Dans A, au-dessus de con(stituit) : sub. — h, Beregisio A, 



SS.y 1. 1«' de nov., p. 818 B); Tactivite de Walcaud en faveur du monastdre 

25 avait commence anterieurement : Tinstitution dcs moines eut lieu le 

10 aout 817, elle etait elle-meme le couronnemcnt d'efforts auxquels a tr6s 

bien pu s'associcr le pape Leon III (f 816); la charte enfin ne fut pas 

octroyee, croyons-nous, avant 825 : moroso tamen consilio ei sepius ventilato 

indicta ei conditione, voy. ci-dessous, c. 4; G. Kurth propose, au contraire, 

jo pour la charte, ladate 817, Chartes de l'ahbaye de Saint-IIubert, t. I, p. 4. 

' Remarquer la divergence entre la Chronique et le Transiatio Sancti 

Huberti d'une part et de Tautre le Vita Beregisi, n® 20 : iocum hunc 

(Andainam) diversis utiiitatum affluentiis opitnatum pervidens (Walcaudus) ^ 

nuilum in episcopio pro tantis oportunitatibus conferendum, et ad hoCy quod 

J5 cupiebatj tam ydoncum esse judicavit . . . \ Toptimisme de cette demi^re 

version est d'ailleurs contredit par le contexte meme du Vita Beregisi. 

* Cette date de Tinstitution des moines a Andage, le chroniqueur ne 
Ta trouvee ni dans le Transiatio Sancti Huherti^ ni dans aucun autre ecrit 
a notre connaissance. 
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Transla- tio, ut ex hoc in posterum et prioris acquisitionis et 
^*^j:^^^"" posterioris additamenti ^* discerneretur ecclesiastica posses- 
29-33. sio *. Quo dum plures concurrerent, ut in tam remota 
heremo tanto liberius quanto et secretius Deo vacarent, 
quidam etiam nobiliores clerici de ecclesia beati Lamberti 5 
eo convenerunt, mutatoque habitu ad contemptum mundi 
seipsos viriliter accinxerunt. Hii secum deliberato consilio 
eumdem locum adhuc honestius sublimandi, presertim cum 
in hoc ipso patrocinari sibi sperarent favorem pontificis, 
petierunt ab eo transferendum illo corpus beati Huberti, 10 
asserentes urbi sufficere patrocinium beati Lamberti. Que 
res licet pro sui magnitudine nimium difficilis videretur 
pontifici, divina tamen gratia, cui nichil est impossibile, 
justis petitionibus acceleravit effectum. Nam collecta 
episcoporum synodo provinciaii apud ecclesiam beate 15 
Marie Aquisgrani palatii ', Ludovicus pius et religiosus 
imperator interesse voluit ecclesiasticis utilitatibus ibidem 
disponendis. Ubi cum Gualcaudus referret consilium de 
transferendo corpore beati Huberti ad locum Andaginum, 
divina dispositione prcdicti principis et tocius synodi inde 20 
voluntarium obtinuit assensum, indicta ei COnditione, Ut 
tanto pontifici convenientem ampliaret honorem, etcollectis 
ibidem fratribus tam presentibus quam futuris vel posteris 
curaret omnem excludere necessitatem. Constituta vero die 
ad rem exequendam, ipse princeps Leodium venit ^ et cum 25 

a. addimenti A ; additamenti -I, , Ay 



* V^oy. (y. KuRTH, Les premiers siccles de rahbaye dc Saint-Hubert, p. 45 : 
« Tauteur de la Chronique voit ici un but, la ou il n'y a qu'un resuhat ». 

» Louis le Pieux tint, k la date de 825, deux assemblees k Aix-la-Cha- 
pelle : en mai et en aofit; le concile dont parle le Cantatarium doit ^tre 30 
Tassemblee d'aout, car il n'est pas vraisemblable que la decision du 
concile ait tarde k etre executee; or la translation eut lieu le 30 sep- 
tembre 825. Voy. B. Simson, Jahrbucher des frankischen Reiches unter 
Ludwig dem Fromm^n, t. I, pp. 237 et 239-240; Boehmer-Muehlbacher, 
Die Regesten des Kaiserreichs unter den Karoiingern, pp. 284-285. j^ 

3 Le Translatio Sancti Huberti ne le dit pas et il TeCit dit : peut-^tre le 
chroniqueur a-t-il confondu avec Televation du corps de saint Hubert, k 
laquelle Jonas raconte queCarloman assista(yLI. SS., t. I^^de novembre, 
p. 816 E). Sur Terreur du Cantatorium, cfr. Simson, ouvr, citS, 1. 1, p. 250. 
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palatina tum etiam populari frequentia corpus sanctum, Transla- 
quod cum loculo suo lapideo transferebatur, devotissime ^^Sj* • "" 
prosecutus, Mosam illud transposuit cum divinis hymnis et 29-33! 
laudibus. Cui etiam multa dona contulit regia largitione, 825, 

5 que licet deperierint vel temf)orum vetustate vel vastatorum 3o sept. ». 
distractione, ex eis tamen ^* quedam nostris adhuc tempori- 
bus supersunt ecclesie '. Superest optimus sanctorum evan- 
geliorum textus auro gemmisque paratus ; superest psalte- 
rium auro scriptum, per denos psalmos capitalibus litteris 

10 distinctum; superest, in uno volumine maximo, super 
totum psalterium beati Augustini expositio; superest et liber 
ejusdem qui intitulatur De Trinitate. Supererant duo tocius 
anni omeliarii, quibus renovatis hyemalis datus est in 
elemosina ecclesie Giviniacensi ^, estivalis vero missus est 

15 ceile Pirensi ♦. De translatione autem beati Huberti cetera 
reticere censuimus, quia evidentius et latius ea enumerat 
ejusdem translationis proprius textus. Sed et hoc nimirum 
cum sit actum divina gratia disponente, credi probabihter 
potest eumdem beatum pontificem in loco, quo venera- 

20 bilis Beregisus ^ quiescebat, se quoque voluisse gratanter 
quiescere ^. Fuerunt denique contemporales ejusdemque loci 
studiosi cooperatores. Decuit ^ ergo ut quorum, dum in 
corpore manerent, viguit 'ad invicem familiaris caritas, 
eorum etiam veneraretur a devotione fidelium in uno eodem 

25 loco beatorum corporum societas. Quod vero contemporales 

a, Dans A, ex tamen eis corr. par une main postirieure en ex eis tamen. 
— 3. Beregisius A, — c, Decuit societas entre guill. A, 



* Cette date nous est donnee par le Transiatio Sancti Huberti^ n° 33. 
' Sur ces objets venerables et sur leurs destinees diverses, voy. G. Kurth, 
30 Les premiers siecies de i'abbaye de Saint-Hubert^ P- 47- 

3 Juvigny. commune du departement de la Meuse, arrondissement de 
Montmedy, et monastere de femmes de Tordre de saint Benott, consacre 
a sainte Scolastique. 

4 Prix, commune du departement des Ardennes, arrondissement de 
35 Mezi^res, et prieure hubertin. Sur sa fondation, voy. ci-dessous, c. 15. 

5 L'idee de ce developpement a ete fournie au chroniqueur par le Vita 
Beregisi, n®* 24 et suiv. 
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fuerint, si quis certius nosse voluerit, ex Gestis Franco- 
rum *, per tempora regum et principum probare poterit. 
Pipinus enim primus hujus nominis sub Lothario rege, qui 
fuit filius Hilperici ex Fredegunde, dux et major domus 
extitit, negotia regni disponens cum domino Cuniberto 5 
archiepiscopo Coloniensi. Qui ** sub regibus Dagoberto et 
Sigiberto nobiliter et sapienter se agens perseveravit ; hic 
genuit ex Idda uxore sua nobili et religiosa Grimoaldum et 
Beggam et beatam Gertrudem. Begga vero nupta * Ansegiso 
duci genuit hunc nostrum Pipinum, secundum hujus nomi- 10 
Vita nis, tempore Hildrici et Theoderici regum. Sub » hoc Hil- 
tertia drico beatus Lambertus in episcopatu Trajectensi^ viguit. 
berti" Theodericus autem rex, ut erat hebetioris ^ ingenii, abu- 
17, 18, 25Sione nequissimi Ebroini, qui erat major domus ejus, am- 
39etseq. modum apud Francos viluit. Nec multo post Hildricus, qui 15 
erat potentior, in venando interiit, interceptus a quodam 
Bodilone nobili, quem contra legem majorum ad stipitem 
ligatum fecerat cedi; et cum post eum Theodericus totum 
percepisset regnum, tercio anno predictus Pipinus Anse- 
gisi et Begge filius, dux Austrasiorum factus invaluit et 20 
beatum Lambertum, suggestione Ebroini et factione Colo- 
niensis episcopi ab episcopatu ejectum, exturbato Fara- 
mundo, sedi sue restituit post septennium injuste illius 
ejectionis sue. Ipse quoque sapctus pontifex post in brevi 
pro defensione veritatis et castitatis, ut in Gestis ejus 25 
legitur, martirio coronatus occubuit, eique in episcopatu 

beatus Hubertus successit. Quo etiam tempore, dono pre- 
dicti Pipini ejusque uxoris Plectrudis, locum Andaginum 
celitus designatum excolendum Beregisus suscepit. Et quia 



a. quibus A. — b. vero nupta confus A. — r. tregentensi A. — d, ebe- 
tioris A. 



30 



» Le Gesta Regum Francoruvi , connu depuis Tedition de Krusch 
SRM.t II, sous le nom dc Liher Historiae Francorutn, contient toutes les 
donnees ci-dessus, sauf celle relative ii Cunibert, voyez cc. 35, 41, 42, 45 
et 46, tandis que Fredegaire, IV (SRM., II), les contient toutes, y 35 
compris celle-lJi. Quant aux noms d'Ide, Begge et Gertrude, le chroni- 
queur ne lesa trouves ni dans le Liher Historiae ni dans Fredegaire, mais 
dans le Vita Sanctae Geretrudis. 

' AA. SS., t. V de septembre. 
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beatus Hubertus pro cura animarum sibi credita, ut ia Vita 
Vlta ejus legltur, per omnem Arduennam studuit evacuare c u" 
ydolatriam que adhuc ibidem supererat, liquet quod ex berti, 4. 
confrequentatione "*■ commeandi uterque fuerit notissime 

5 cognitionis, ejusdem in Deum dilectionis et devotionis, nec 
minus etiam cooperationis in hoc loco divine electionis; 
utriusque instantia predicationis fatiscente perfidia in 
eodem territorio* profecit augmentum christiane religio- 
nis. Unde et largiente Domino concessum est, ut quos ipsa 

10 provincia adhuc in carne positos meruit habere doctores, 
eosdem cum Christo regnantes habeat speciales patronos et 
defensores. 

4. (8.) Quanta et quali sagacitate idem episcopus Gualcau- 
dus locum ipsum ampliare studuerit, quibus possessionum 

15 redditibus, vel ex proprio fratrisque sui Erchengoldi ^ patri- 
monio, sed et ex casamentis a quibusdam secularibus sub- 
tractis*', subsidium vivendi tam posteris quam presentibus 
perpetuo habendum procuraverit, si quis nosse voluerit, 
relectis auctoritatis ejusprivilegiispleniter addiscere poterit. 

20 Que privilegia Hcet ex magne devotionis afifectu condidisse 
videretur, moroso tamen consilio et sepius ventilato, assensu 
cleri et senatus et quorumque nobilium et sapientium' Leo- 
diensis ecciesie, sed et consultu metropohtani sui Hiideboldi 
Coloniensis^ pontificis, auctoritate^ etiam Leonis Romani 

^5 pontificis et attestatione Ludovici piissimi imperatoris *, 
filii magni Karoli, ea condidit et canonica confirmatione 

a, confrequentione-4. — b. Dans A, \oco exponct. ct corr. en territorio. 
— c. Dans Ay Erohengoldi, lecturc vicieuse du scribe pour Erchengoldus^ 
formt roifMne d* Erchenwaldus^ Archambaudy voy. (j. Kurth, Lcs premicrs 
30 siecles dc l*abbaye de Saint-Hubert, p. 35; Jeantin, Les Chroniques de 
Saint-Hubert y Nancy, 1867, p. 151. — d. Dans A, subtractis secularibus 
corr, par une maiti postcricurc en secularibus subtractis. — e. sapien- 
tum A. — /. Dans A, coloniensis hildeboldi corr. par unc main postirieure 
en h. c. - g. auctorita A, 



35 » Hildebold, ev^ue de 785 a 819 ; Leon III, pape de 795 a 816, 12 juin ; 
Louis le Pietix, empereur de 814 ^ 840. 
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817-825 roboravit. Et ut aliqua ex eisdem privilegiis interpona- 
mus : Res, inquit, vei possessiones que ad eumdem locum 
deputate hactenus fuerunt jure Jirmissimo delegamus : id 
est Aprovilla ** % Lotvilla ', Nelma ^ ^, Palatiolum *, Game- 
della ^, Telins ^, Lesteminis ^ ^, Ruvonia ^, Fandilionis "^ ^, 
Gabelium *°, Anseromia * ", Rumendinis^" et ecclesias Mel- 
sini ^ *^, Martilinges *♦, Builaidas **, cum omnibus appenditiis 
suis. Similiter etiam consensu fratrum nostrorum conces- 
simus et permanere volumus eidem celle alias res ex rebus 
ecclesie nostre, que videlicet non indominicate sed in bene- 

a. apervilla Ax et A^; aprivilla A^. — d. ou nelina ou nelnia A; nelina 
Ai et Ay - c. ou lestemivis A; lesterauvis A\ et ^3; lesterauus A^ — 
d, ou fradilionis A ; frandilionis At. — e, anseroma Ax.—f. rumendino -<4i. 
^ g, ou melsim A; melsim Ai et Ay 



« Arville (Luxembourg, Neufchdteau, Saint-Hubert). Sur cette identi- 15 
fication et toutes les suivantes, voy. G. Kurth, Les pretniers siicles de 
rahbaye de Saint-Hubert^ pp. 30 et suiv., et Chartes de l*ahbaye de Saint- 
Iluherty t. I, pp. 5 et suiv. 

* Louille, lieu dit de la commune de Tillet, section de Rechrival 
(Luxembourg, Bastogne, Sibret). 20 

3 Peut-etre Xemes, localite, non identifiee, du concile de Graide 
(Namur, Dinant, Gedinnej. Voy. ci-dessous, c. 22. 

4 Paliseul (Luxembourg, Neufchateau, chef-lieu de canton). 

5 Jemelle (Namur, Dinant, Rochefort). 

^ Tellin (Luxembourg, Neufch^teau, Wellin). 25 

7 Lesteray, dependance de la commune de Forridres (Luxembourg, 
Marche, Nassogne). Cfr. ci-dessous, c. 52. 

** Revogne, dcpendance de la commune de Honnay (Namur, Dinant, 
Heauraing). 

•> Probablement Froidlieu. dependance de la commune de Sohier 30 
fLuxembourg, NeufchAteau, Wellin) 

»0 Givet, departement des Ardennes, arrondissement de Rocroi. 

" Anseremme (Namur, Dinant). 

«2 Romedcnne, dependance de la commune de Surice (Namur, Philip- 
peville, Florennes). 35 

*3 Maissin iLuxembourg, Neufch^teau, Saint-Hubert). 

'■♦ Martelange (Luxembourg, Arlon, Fauvillers). 

'5 Bauschleyden, Grand-Duche de Luxembourg, arrondissement de 
Diekirch. 
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ficio consiiiuie fueruni : id esi Tervonia * *, Teultdum ^ % 
Marlida ^, Aldanium ^, Alveniium *, Neniina ', Fiorias ^, 
Wowonium '^, Arduanium * ^, Braciis ^, que aiio nomine voca^ 
tur Episcopi Viila ', Lisura *®, Evernicoriem ", Suipiacum »», 
5 Nogarias *^, Buihtsami^ **, vineas^ ires in casiro Hoii '*, man- 

<x. <^< ternonia A. ^ d. tenledum Ay, — c, ou aldainum, ou aldamum A ; 
aldannum A-^; aldamum Us iditions. Aldanium est la seule forme admis- 
sible, voy. ci-dessous note 4. — d, Vowonium Ai et Ay — e. ou andu- 
anium A; anduanium Ai et Ay — /. ou buthesaim A. — ^. unicas A. 



10 » Terwagne (Liege, Huy, Nandrin). 
' Tilleur (Liege). 

3 Marloie, def^endance de la commune de Waha (Luxembourg, 
Marchen 

* Aldanium, Odet, dc|x;ndancc dc Bois-et-Borsu (Liege, Huy). 

15 A/danium donnc regulieremcnt Odct, commc le prouvent les dcnomi- 

nations intermediaires de cettc localite: Oudain, Odain, qui se retrouvent 

jusqu'au XVII* sidcle. D^autrc part, Aidanium est associe k A/ventium 

(Lcs Avins, Liege, Huy), non seulement — comme c*est le cas ici — dans 

la C/troniqur, mais encore, ct d'une mani^rc continuc, dans les archivcs 

20 de Saint-Hubert. Or, en fait, Odet ct Lcs Avins sont deux KKalites 

contigucs. Cette constatation justiftc plcincmcnt Tadoption ci-dcssusdc la 

forme A/danium. ii Texclusion de toutes lcs autrcs (A/dainum, A/damum, 

A/dannum) non susceptibles d'idcntification, avancccs par les copies ou 

les editions antcrieures. Voy. (i. Ki'RTH, C/uirtes de /'ahhaye de Saint- 

25 Hubert, t. I, p. 6, note i. 

^ Nettine (Namur, Dinant, Rochcfort). 
^ Floree (Namur). 

7 Waut ct Hordcnnc, dei>cndanccs dc la commune d'Anseremme 
(Namur, Dinant). 
30 »* Bras-sur-Lommc (Luxcmbourg, Ncufchatcau, Saint-Hubert). 
'' Vesquevillc (Luxcmbourg, Ncufchatcau, Saint-Hubcrt). 
'<^ Licser, communc dc la Prussc-Rhcnanc, bczirk Trcvcs. 
'» Evcrgnicourt, communc du dej>artemcnt dc TAisnc, arrondii>scmcnt 
de Laon. 
35 " Soupy, depcndancc d'AutrcviIIe, dej^artcmcnt dc la Meusc, arron 
dissement dc Montmedy. 

*? Noyers-et-Thelonne, communc du departcmcnt des Ardenncs, arron- 
disscment de Sedan. 

»* Peut-^tre Busin, dependance de Verlee (Namur, Dinant, Cincy). 
40 »5 Huy (Liege, chef-lieu darrondissement). 
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sionem unam apud Leodium ' a nobis construciam^ necnon et 
vineam unam cum manso ad se pertinente in territorio Leo- 
diensi nuncupato Vingitis " *, cum omnibus appenditiis suis. 
Item in eodem privilegio post pauca : Divino ut credimus 
consilio et nostrorum fidelium consensu, tradimus jam prefatis S 
monachis omni anno de argento libras viginti ac decimam de 
caseo ex omnibus villis nostrts indominicatis et de tribus villis 
decimam vini, videlicet de Goganheim ^ et Berthahem ^ atque 
Cuverono * ^. Post hec duas addimus eis, scilicet Tavernas ^ et 
Ernau ^, ut omnia regulariter viventes ibi in victu et vestitu ic^ 
satis habundeque haberent. Ista omnia coram clericis et laicis 
nostris in eorum prtvilegio cedimus et permanere cupimus tam 
nostris quam successorum nostrorum temporibus, Postquam 
ergo ista gratia Dei rationabiliter a nobis per omnia ordinata 
ad aures imperiales devenissent, magno gavisus est imperator i^ 
gaudiOy cenobium Suguilis ® nomine, in quo Deo dicate^ erant 
moniales, partibus sancte Marie et sancti Lamberti, cum 
omnibus suis appenditiis, tradidit jure firmissimo, ut episco- 
patus Tongrensis sedis ^ in nullo minorari videretur pro rebus 
quas Dei servis ^ in monasterio prefato concessimus. Et in- 20^ 
super ad prefatam cellam quandam silvam, que dtcitur Wan- 

a. viugnis Aj- — b, ou Cunerono A, — c. Dans A, quo dicate deo 
corr. par unt main posUrieure tn quo deo dicate. — d. servus A. 



» Liege, chef-lieu de la province de ce nom. 

» Vivegnis (Liege, Liege, Fexhe lez-Slins). 25 

3 Probablement Boganlieim, Bockenheim, village du Palatinat, bezirk 
Frankenthal. 

4 Bechtheim, bezirk Wiesbaden, kreis Untertaunus. 

5 Cobern, village de la Prusse-Rhenane, bezirk Coblence. 

^ Tavier-en-Condroz (Liege, Huy, Nandrin). 30 

7 Yernee (Liege, Huy, Nandrin). 

^ Rien n'appuie la conjecture de Robaulx de Soumoy, Chronique de 
Vahhaye de Saint-Hubert ditc Cantatorium, Bruxelles, 1847, p. 33, identi- 
fiant Suguiiis avec Susteren, etablissement monastique double, sur lequel 
cfr. Daris, Histoire du diocese et dc la principauti de Liige depuis leur 35 
originejusqu*au XUI* siecle, pp. 141- 142. La localite rcste inconnue. 

9 La translation du siege episcopal de Tongres ^ Licge ne supprima 
pas la denomination ancienne d'eveche de Tongres, qui ne tomba en 
d^suetude qu'au XI« siecle. 
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gisisut Afons ' tradidil eamdemque legalem tradiiionem impe- 
riali pripilegio firmavit ei signavii. Harum possessionuin 
maxima pars huic ecclesie jamdiu deperiit, non solum 
violentia secularium sed etiam episcoporum Leodiensium. 

5 Gualcaudus vero episcopus Altuenum ' abbatem qui loco 
preesset ordinavit, possessionesque et redditus, quibus fra- 
tres subsisterent, legali privilegio ecclesie facto in perpetuum 
confirmavit, cernens" specialius profuturum sibi quicquid 
ibidem gereretur * usque in finem seculi. Qui autem prefato 

lo abbati successerint ^, vel quamdiu prefuerint, vel quomodo 
sub unoquoque eorum locus ipse aut profecerit aut defecerit, 
neque legimus neque a quoquam certius relata didicimus ^, 
ideoque, hiis pretermissis, que nostris temporibus audivimus 
et vidimus gesta revolvamus *. 

15 6. (9.) Anno Incarnati Verbi [1034]'', decedente Renuardo 1034. 
abbate, successit ei domnus Adelardus ^ a Raginardo^ episco- 
po ecclesie beati Huberti abbas ordinatus, qui fuerat monas- 
terii sancti Trudonis scolasticus et thesaurarius '. Ipse, ut erat 
vir mdustrius et prudens, cum gravaretur longa et maxima 

20 a, Peut-^tre credens. — b. gerelur A. — c, sucesserint A. — d. Dans A, 
la date manque, f>ar oubli, car le te.vte ne presente aucun blanc : une main 
posterieure Va retablie cn marge, d'apres les elements du chapitre suivant. — 
e. thesaurizahus.l. 



» Probablement Bagimont (Luxcmbourg, Neufchateau, Bouillon). 
25 ' Voy. sur cet abbe, apf>ele ailleurs Altvaeus, la nolicc de G. Ktrth, 
Chartes de i'abbaye dc Saint-Hubert, t. I, pp. xi.vii et suiv. 

' Sur Thistoire de rabbaye de Saint-Hubert, du IX« au W sidcle, ct 
{xarticulierement sur la serie de ses abbes, voy. G. KrRTH, Lt^ l^rimiers 
siecles de rabbaye Saint-IIubert, pp. 50 et suiv. 
30 •♦ Celte declaration doit etre entcndue dans un scns large; lc chroni- 
queur ne devient temoin oculaire qu'au cours de la prelature dc 
Thierry !•'. Voy. K. HA.NyuET, Etudt crtttquc, pp. 47 ct suiv. 

5 Remarquer, sur cet abbc, les divergenccs dc la Chronique avcc lc 
Vita Theoderici, MGII., SS., t. XII, p. 46. Voy. a ce sujct K. H.\NgrKT, 
55 ouvr. cite, pp. 126 ci suiv. Cfr. sur Adclard 1a noticc dc (i. Kirih, 
Chartes de /'abbaye dc Saint-Hubcrt, t. 1, p. i.ni. 
*» Reginard, eveque dc Liege, dc 1025 a 1037. 
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femis necessitate, tum etiam inter imperatorem Henricum 
et ducem Godefridum majorem diuturna et inexorabili 
seditione, castri Mirvoldi ' ecclesie acriter imminentis ex 
edicto imperiali omnium fere principum cis Renum con- 
I044-I04S sistentium gravissima obsidione, tamen commissum sibi 
locum, quod periculo temporis difficillimum erat, ne omnino 
destrueretur, non solum viriliter detinuit, sed et possessio- 
nibus ampliavit, ornamentis palliorum decoravit, edificiis 
honestavit. Edificavit refectorium fratrum cum dormitorio, 
edificavit cameram abbatis cum palatina domo. Ecclesiam 
Alventiensem, quam ex patrimonio suo episcopus Gualcau- 
dus olim loco contulerat ', a quibusdam invasoribus viriliter 
defensam retinuit. Quartam partem Calviciaci fisci a quo- 
dam nobili Roberto emit, cujus omnimoda medietas ab 
antiquo erat ccclesie, donata sibi pro satisfactione a Stephano 
comite ^, eo quod castellum Mirvot violenter et injuste fir- 
masset in ecclesiastica possessione. Habito quoque colloquio 
1048. apud Evodium^ inter imperatorem Henricum itemque Hen- 



» Mirwart sur la Lomme (Luxembourg, NeufcMteau, Xassogne). Sur 
le si^ge dont parle la Chronique, voy. E. Steindorff, Jahrbuciur des ^^ 
deutschen Reidus unter Heinrich III, Leipzig, 1 874-1 881, t. 1, p. 532. Sur 
les demeles d'Henri 111 et de Godefroid le Barbu, voy. le meme ouvrage, 
t. I, pp. 218 et suiv. 

* Voy. ci-dessus, p. 13. 

3 Cfr. Miracula Sancii Huberti \AA. SS.» t. l®*" de novembre, p. 827), :f=^ 
ou la donation du comte ttienne est datee 955 ; il s'agit de Chauvency- 
Saint-Hubert, commune du departement dc la Meuse, arrondissement 

de Montmcdy. Voy. aussi G. Kurth, Chartes de rabhaye de Saint-Hubert, 
t. I, pp. 9 et 10, et L. Vandkrkindere, La fornuition territoriale des 
principautis bclgts au Moycn dge, Bruxellcs, 1902, t. II, pp. 240 et suiv. et 9^ 
passim, 

4 Ivois, sur la Chiers, aujourd'hui Carignan, ville du departement des 
Ardennes, arrondisscment de Sedan; le nom de cette localitc fut change en 
1662, Iorsqu'eIle fut crigec cn duche par Louis XIV, en faveur d'une 
branchc cadcttc de la maison dc Savoic-Carignan. L'cmpereur Henri III ^^ 
et lc roi Hcnri 1«' curent troiscolloques: lc premier en 1043 iAnn. Aitah. 
Maj., MGH., SS.» t. XX, p. 798. — Cf. Boehmer-Muehlbacher, ouvr. citi, 

p. 75, ci Stlmpf, Die ReicJiskanzUrei, t. II, p. 185, n«> 2240;: le deuxidme 
cn 1048 Ann. Laub., MGH, SS., t. IV, p. 20. — Herimaxni Aug., 
Chronicon, Ibid., t. V, p. 128-: le troisieme en 1056 (Lamb , Ann.^ Ibid., 4-^ 
t. V, p. 157. — Ann. Aitah. Maj., p. 798). II sagit du deuxieme, 
qu'Hcrmann dc Reichcnau place in tcrritorio ////•/^«.^/ (Ivois est non loin 
d'un pa^us ttuitensis) et que lc Cantatorium fait preceder d'evenements 
arrives en 1044-1045 (siege dc Minvart). 
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ricum regem Francorum, ejusdem imperatoris banno et 
auctoritate firmatum ecclesie mercatum' procuravit. Cujus 
omnes justicias, theloneum, bannum, comitatum, latronem, 
foralia vel cujuscumque placiti questum vel querelas *, ex 
antiquo more potestativo jure optinuit tempore quo advixit, 
et sine ulla calumpnia successoribus suis optinenda, immo 
totam integram abbatiam, reliquit. Ejus adhuc tempore, 
vigente publici juris justicia, in tota abbatia nuUus advoca- 
tus alicui placito intererat, nisi tribus generalibus in anno. 
In hiis, si quod vadium proveniret judicio scabinorum, 
eorum quoque arbitrio determinabatur solvendum, non ad 
voluntatem dominorum sed ad possibilitatem personarum. 
De eodem questu communi advocatus obsonium debitum 
accipiebat et, si minus proveniret *, ecclesia illud suppicbat 
Preterea ^ si quem rebellem advocatus ad justiciam facien- 
dam compeliebat, de ea ternam "^ ^ suam accipiebat. 

a, proveret A, — b. Dans A, propterea corr. en preterea. — c. decater- 
nam tous Us manuscrits et toutes les iditions; sur cette correction, voy, note i. 



* Sur retablissement et la police des marches, voy. Ch. Lamprecht, 
20 Etudes sur rstat iconomique de la France pendant ia premikre partie du 

moyen dge, trad. Marignan. Paris, 1889, pp. 274 et suiv. 

* Cujus omnes fusticias : tous les cas de justice, toutes les contcstations 
a roccasion du marche; t/u/oneum, tonlieu : les conthbutions sur le trafic 
(voy. Ch. Lamprecht, outr. citS, p. 277); hannum\ la reglemenution ; 

25 comitatum : Tensemble des droits comtaux; iatronem : la connaissance des 
actes de brigandage, laquclle impliquait la haute justice; foraiia : les 

redevances exigees des marchands forains (tributum quod e.x foris 

percipitur, Du Cange) ; vel cujuscumque placiti questum vel querelas : les 
revenus et Tinstruction de tous les plaids. II est k peine necessaire de 

50 Caire remarquer que cette enumeration n'est pas rigoureuse: plusieurs 
termes y font double emploi : omnes Justicias, comitatum, cujuscumque 
placiti quereias. L'acte diplomatique d'Henri de Verdun evite ces redon- 
dances et n*est pas moins complet : conjirmans — — — iegalem dona- 
tionem prefati aiiodii cum banno, latrone, foraiibus et piacitis. 

35 Voy. G. Kurth, CAar/« de i*abbaye de Saint-Hubert, t. I, pp. 69 et suiv. 
3 Et non decatemam; cettc correction, due h une conjecture dc 
G. Kurth, est aussi heureuse au point de vue du sens que paleogra- 

2 
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1055 6. (lo.) Anno vero Incarnati Verbi io55, sue autem ordina- 
Vita tionis 22, cum decessisset, successit auctore Deo illi domnus 
j^^j X Theodericus, Lobiensis cenobii monachus, a Richardo 
8, 10, 14, abbate nutritus et a Gerardo venerabili Cameracensium 
'5« pontifice consequenter in sacerdotem ordinatus, litteris 5 
adprime eruditus, quas etiam honestis decorabat moribus, 
adeo ut et ingenii vivacitate et morali probitate « tam juve- 
nibus quam senibus ammirabilis et imitabilis^ haberetur ^ 
et, quod est difficillimum, gloriam sine invidia assecutus, 
omnibus indifferenter esset carus. Unde in philosophia '^ 
famosus et pia concertatione a vicinarum congregationum 
abbatibus ad regendas scolas evocatus, Stabulaus sub 
abbate Poppone, deinde Virduni sub abbate Gualerannb, 
domni Richardi successore «^, postremo Mosomii sub 
Rodulfo abbate, tam studiis liberalibus quam probis mori- ^S 
bus multos instituit, quos postea vidimus imitatores et asser- 
tores ejusdem magistri sui, viros honestissime ' probitatis. 
1053 Qui postea licentia abbatis sui Hugonis Lobiensis» Iheroso- 
limam adire conatus, sed per Pannoniam transire prepe- 
ditus /, Romam quasi per Adriaticum mare navigandus ^^ 
divertit ibidemque preter^ [spem] Deoduinum*^ Leodien- 

a, Dans A, vivacitate corr. en probitate. — b, immitabilis A, — c, au 
habeturil. — d. successori^. — e. honestisime -4 . — /. prepeditur^. 
— g' post A^, — h. deo dignum t<ms les nianuscrits. 



phiquement : le salaire de Tavoue etait en effet le tiers de Vamende payee ^5 
par le condamne (Calmet, Histoirede Lorraine, t. III, p. 213, dissertation, 
cite par de Robaulx, ouvr. citi, p. 35, note 4); au contraire, decaterna ne 
signifie rien : Du Cange le cite d'apr^ ce seul passage. 

» Edit^ en dernier lieu dans les Monumenta Germaniae Historica, 
Scriptores, t. XII; anterieurement, dans les Acta Sanctorum, t. IV d'ao(it. 30 

' Hugues, abbe de Lobbes depuis le 10 juin 1033 jusqu*au 5 decem- 
bre 1053, date de sa mort; Heriger, son compagnon d^etudes, lui adressa 
son Libclius de quibusdam guaestionibus; lui-mdme favorisa singuli^rement 
les etudes dans son monast^re. Voy. Berli^re, Monasticon belge^ t. I. 
Provinces de Xamur et de Hainaut^ Maredsous, 1890- 1897, P- ^^^* ^^ 

3 Deoduinus, Deodignus^ comme Tappelle indifferemment notre chroni- 
queur, Theoduin, ev^que de Liege, de 1048 a 1075; sur sa pr^sence 
a Rome en 1053, voy Axselme, Gesta pontijicum Leodiensium^ MGH.^ 
55., t. VIII, p. 150. 
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sem episcopum, cum quibusdam sibi familiariter notis, in Vita 
ecclesia beati Petri invenit, quorum suggestione, immo Theode- 
pontificis amica prohibitione, ulterius progredi repressus, ^^ ^^ 
cum eis patriam rediit « et inter redeundum cujus esset 
5 scientie, gravitatis et perfectionis prospectus, a predicto 
pontifice monasterio suo honorabiliter est relocatus. 

7. (11.) Non multo post Henricus imperator Deoduino 
episcopo indixit, ut sibi aliquem monachum ab abbate 
Richardo institutum procuraret, quem in Fuldensi monas- 

10 terio scolasticum preficeret. Episcopus Theodericum, quem 
a Roma usque Leodium ad hoc fuerat expertus idoneum, a 
Lobiensi monasterio evocavit secumque detinebat quasi 
legandum imperatori. Evocatis interea ex edicto episcopali 
abbatibus et archidiaconis pro ordinando patre destitute 

15 ecclesie beati Huberti, affuit et ipse cum ceteris, incons- 
cius * tamen ipsius sibi agende ordinationis». Episcopo vero 
consulente quis haberetur'^ idoneus desolate preponi «'eccle- 
sie,Gocliscalcus"quiclam,hone6tegravitatispersona, itemque 
Anselmus ^ decanus ecclesie Sancti Lamberti, quorum 

20 vigebat permaxima auctoritas in hujusmodi rebus dispo- 
nendis, responderunt locuti prius cum consilio, talem 
providentiam bene convenire fratri Theoderico. Succla- 
mantibus aliis id iHos bene sensisse, ipse etiam episcopus 
in sententiam concessit voluntarie et evocato domno Theo- 

25 derico ut abbas fieret obnixius cepit insistere. Hle econtra 
reniti, qua poterat virtute impossibiHtatem suam et insuf- 

a. Dans A, pediiicorr. en rediit. — b, facturus A, Ax et A^\ securus Aty 
Robaulx et MGH, : Voriginalfxyrtait, croyons-nous, i(n)cu(n)c(ius). — c, habe- 
tur A, — d, Dans A, proponi corr, en preponi. 



30 ' Cfr. Vita Theoderici^ i6 : nil minus guam de illa abbatia cogitans, 
Le recit du Vita Theoderici, d'ailleurs plus explicite et plus detaille, ne 
mentionne pas Godescalc. 

* Godescalc, archidiacre de Saint-Lambert de Li6ge, est cite dans un 
grand nombre d'actes, depuis 1057 jusqu^k 1081. Voy. Edgar dk Mar- 

35 NEFFE, Tableau chronologique des digniiaires du chapitre Saint-Lambert h 
LUge, pp. 440 et suiv. (Analectes pour servir a l'histoire ECCLifc- 
siASTiQUE DE LA Belgiquk, 2« ser., t. IX. Louvain, 1895.) 

3 Chanoine et doyen de Saint-Lambert k Liege, mort en 1056 (entre le 
3 mars et le 13 mai); auteur du Gesta Episcoporum Leodicnsium; cfr. 

40 KOEPKE, MGH,, SS„ t. VIL 
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ficientiam suam pretendere, imparem se tanto oneri recla- 
mare, lacrimis etiam attestari cor a labiis non distare. 
Episcopus econtra renitentem cogerc, conventus omnis 
incessere ne divine vocationi et voluntati vidcretur 
obsistere. Tandem tantorum oppressus auctoritate et vio- 5 
lenter attractusa Gonzone Florinensi abbate ', et Ste- 
phano *», Sancti Laurentii *, injunctam sibi curam suscepit ct 
2 fevrier consecratus est abbasin Purificatione Sancte Mariesemper 
J055 virginis, sicque comitatus [a]predicto Siephano abbateSancti 

Laurentii ad commissam sibi ecclesiam concessit. Cujus 10 
culmen cum de longe vidisset, ut erat tunc hyemps asper- 
rima, in mediis nivibus ad terram procidit et Deum adju- 
torem sibi adesse cum gemitu inclamavit, opertoque capite 
et nudis pedibus monasterium usque processit ^. 

8. (12.) Exceptus ^ a cunctis cum digno favore ^, studebat 15 

a. Stepheno A, 



» Gonzon, encore appele Gontho ou Wenso, frere de Wazon, ev6que de 
Liege, est cite dans divers documents, dont les dates vont de 1029 k 1069 ; 
voy. Berli^re, otivr, citiy pp. 6, 7 et 154. Cfr. Gallia Christiana, t. III, 
col. 977 et suiv. 20 

' Ltienne, d'abord chanoine de Saint-Denis, a Liege, devint moine ^ 
Saint-Vanne de Verdun sous l'abbe Richard, puis fut choisi pour premicr 
abbe de Saint-Laurent a Liege, prelature qu'il exer^a pendant trente-trois 
ans et deux mois; il mourut en janvier 1061. Voy. Hist. litt, de la France, 
t. VII, pp. 507-508. 25 

3 Le trait que raconte ici la Chronique n'est pas emprunte au Vita 
Theoderici; c*est probablement la tradition orale qui aura foumi au chro- 
niqueur ce tableau plein d'inter6t. On peut le rapprocher de cet autre, 
relatif ii Odilon de Cluny, voy. Leonis Marsicani Chronicon Casinense, 

11, 53 (MiGNE, Patr. Lat.y t. CLXXlll, pp. 646 et suiv.) : per idem tempus 30 
domnus Odilo vir venerabilis vitae ac famae^ Cluniacensis cocnohii abbas ad 
hoc monasterium {sc, Casinensc) nimis dcvotus advenit; et ob maximam guam 
in beato patre Jienedicto, atque per eum in loco isto reverentiam gerebatt pedes 
montcm totum ascendit. 

4 Tout ce passage de la Chronique est d'un grand inter^t pour l'etat 35 
intellectuel et artistique de Tcpoque. Voyez Tutilisation soigneusc qu'en 
ont faite VHist. litt. de la France^ dans Texpose de L*Etat des Lettres au 
XI* siecie (t. Vll, pp. 23-24 ct pa^sim\ et JuLES Helbig, La Peinture 

au Pays de Liige et sur ies bords de ia Mcuse, nouvelle edition, Liegc 1903, 
pp. 21 et suiv. 40 

5 Cette asseriion optimiste est contredite par la suite immediate de U 
Chronique et par le Vita Theoderici, 17. 
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fratribus pocius prodesse quam preesse *, et lucrandis ani- 
mabus magis exemplis quam doctrinis insistere. Fuerunt 
autem quos ibi invenit fratres, videlicet Robertus senex, 
Ermenfridus decanus "*, Evrardus precentor ^, Guilelmus 
prepositus ^, Alfridus thesaurarius ^, Lietbrandus came- 
rarius ^ Lambertus organista \ Gualeramus cellerarius *, 
Robertus armarius ^, Stepelinus exterior scolasticus et inte- 
rior Balduinus '^ Lambertus, Guerizo, Engenulfus, Renuar- 



» Cfr. J^^g/£ ^de saint Benoit, c. 64, de ordinando ahhate : sciatque 
10 (ordinatus ahhas) sihi oportere prodesse magis quam praeesse. 

2 Dans la Regie de saint lienoit, decanus s'entend du chef d'une dizaine de 
religieux, decania; au X1I« si^cle il n'a plus ce sens, mais designe le 
premierdes moines apr^s Tabbe; 1'appellation de prieur, introduite par 
les Clunisiens, prevalut ensuite rapidement. 
15 3 Precenior, chantre ou grand-chantre. 

4 Ce terme a, dans la Chronique, deux acceptions : il est synonyme de 
prieur et designe alors soit le moine qui, a rabbaye-m^re, tient le premier 

rang apres l'abbe ( voy . ci-dessous : Liehertum tfiajoris ecclesie prepo- 

situm), soit celui ii qui est confiee la direction d'un des prieures (Guire- 

20 dum Ehernensis celle prepositumy Rohertus prepositus celle 

Cunensis); il designe en second lieu, le religieux charge de la gestion d'une 

certaine circonscription terhtoriale, d'une prev6te {A/hertus 

Arduennensis prepositus, Tlieodericus Condrusti prcpositus.). 

5 Cui thesauri ecc/esiae servandi cura incumhit. Du Cange; a Saint- 
25 Hubert, le iresor comprit longtemps les arcliives» et Tarchiyiste s'appela 

tresorier. Voy. G. Kurth, Chartes de Vahhaye de Saini-Huheri, t. 1, p. III. 

6 Le camSrier ou chamhrier , appele encore proviseur, procureur^ celui i 
qui est confiee Tadministration des biens du monastere, la gestion du 
materiel, voy. l^\5 Cange; toutefois, par suite de la multiplicite des charges 

30 analogues (prepositus. ce//erarius, armarius, thesaurarius, etc), le r61e du 
camerarius se reduisait a ce qu'on pourrait appeler le mSnage du mona- 
stdre : le chambrier est donc, k proprement parler, Teconome dans Tinte- 
rieur. 

7 Hic iocus praesertim ohservandus, quia tunc rarissima in monasteriis 
35 erant argana. Note de Martdne et Durand. 

* Cuipoius ei escae cura est. Du Cange. 

9 Armarius, bibliothecaire et aussi sacristain. 

^^ Sur ces deux ecoles, Tune pour les moines, Tautre pour les externes, 

c'est-k-dire pour les clercs et meme pour la jeunesse laique, ainsi que de 

40 noixibreux textes de 1'epoque permettent de Tentendre, voy. BerliAre, 

Les icoies ahbaiiaies au moyen dge {Messager desJidHes» Revue B^NiDiCTiNE, 

1889, pp. 499-5")- 
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dus, Otto, Gualterus. Multociens vero adversatus ab hiisqui 

in veteri mente nova meditari cogebantur, licet patienter et 

tacitus eadem perferret adversa, in enutriendis et erudiendis, 

in convertendis etiam quos poterat, sagaciter et constanter 

elaborabat. Enutrivit autem idem abbas, inter multos quos 5 

ab infaniia timere Deum docuit, Gislebertumejusdemecclesie 

religiosum, postea decanum, in scribendis et renovandis libris 

studiosum ', Alfridum cellerarium et custodem ' et postea 

celle Mirvoldensis ^ priorem, Liebertum celie Bulloniensis * 

priorem primum et postea majoris ecclesie ^-prepositum, ic» 

Vita Arnulphum capellanum. Ouemdam ^ vero Lambertum, 

Theode- nimis nobilitatem suam extoUentem, cum pateretur infes- 
rici 
17-18 tiorem, non tamen deficiebat ut resipisceret «, exhortando 

Deumque ut ei daret spiritum compunctionis exorando. 

Hic in natali apostolorum Petri et Pauli lecturus ad vigi- 1 5 

lias nocturnales, cum ante abbatem sine reverentia incli- 

nationis transire cogitaret, subito expavit se videre inter 

brachia illius puerum gloriose habitudinis, abbati quidem 

hylariter congaudentem, sibi vero minaciter indignantem. 

Qui dum tremens vix in legendo subsisteret rediensque ^^ 

humillimam inclinationem abbati exsolveret, mirantibus 

cunctis, adeo resolutus est in lacrimis, ut nullo modo ces- 

saret a singultibus et suspiriis. Post vigilias affusus abba- 

tis pedibus confessus est peccata sua ad purum, petens ab 

eo indicendum pro penitentia sibi exilium voluntaria men- ^^ 

dicitate a se transigendum. Hortantc vero abbate illum 

remanere secum et spondente se illi in penitentia colla- 

boraturum, respondit non sibi videri utile, cum quibus 

a, rescpicente A, 



» Voy. J. Helbig, ouvr, citi, p. 21. " 3^^ 

* Cui ecclesiae seu iempli cura incumbii, Du Cange, 

3 Sur la fondation du prieure de Mirwart, voy. la Chronique, notam- 
ment cc. 48 et 88. 

4 Sur la fondation du prieure de Bouillon (Luxembourg, Neufchilteau, 
chef-lieu de canton), voy. la Chronique, c. 23 et suiv. ^^ 

5 L'cglise abbatiale, dediee a saint Pierre et a saint Hubert. 

^ Cet cpisode, probablement en note dans Toriginal, rompt maladroite- 
ment le tcxte, comme le prouve ci-dessous Taccusatif : Lambertum de 
maxima paupertate, dei>endant manifestement du verbe ci-dessus : 
Enutrivit. ^O 
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dolebat se vixisse nolle amodo vivere, ipsique loco quasi 
conscio erroris sui nulla re amplius inesse. Sic ergo seip- 
tum obstinatione salubri puniens, ferro « per ventrem 
perque brachia et tibias vinctus », prosequente illum 
5 abbate > cum lacrimis, monasterium exiit tandemque cum 
magna defectione pedes Mosomum 3 devenit. Ibi, quia tunc 
temporis vigebat regularis districtio sub abbate Rodul- 
pho4, ab eodem retentus subslilit, postque duos fere annos 
in luctu et pcnitentia perseverans obiit *. Cujus exemplo 

lo quidam ex hiis qui in loco remanserant compuncti et sue 
salutis facti sunt sollicitiores et abbati ad obediendum 

subjectiores 5. Lambertum ^ de maxima paupertate ad 
magnam gloriam Dei gratia suscitatum, aiiquamdiu ipsius 
ecclesie precentorem et scolasticum ^, postea vero Ragimoldi ® 

15 a, xo ripiU par inadvert. A. — b. Dans A, obiit perseverans carr, par 
une tnain postirieure en p. o. 



* Haec erat olim poenitentia eorum, qui propinquiores parentes gladio impi- 

tebant, ut ex eodem ferro circulo confecto corpus poenitentis stringeretur, ac 

perigrinari ad loca sancta, donec circuius ferreus sponte esset disruptus, jube- 

20 retur. Quam poenitentiam Lambertus tamquam spiritalis fmrricida in st 

suscepit. Note de Martene et Durand. 

» Usque ad januas ecclesiae, Vita Theoderici, 18. 

3 Mouzon, ville du departement des Ardennes, arrondissement de 
Sedan. 
25 * Rodolphe, abbe de Mouzon depuis 103 1 ; la date de sa mort, fixee })ar 
Mabillon ^ 1048, n^est certainement pas anterieure ^ 1055, avdnement de 
Thierr}' 1«', et probablement pas a 1059. Voy. Gallia Christiana^ t. IX, 
col. 260. Cfr. Chronique, c. 64. 

5 Pauci vero sensu malo acti, recesserunt de monasterio profugi. Vita 
30 Theoderici, 18. 

*» Lambert le Jeune. Voyez notre Introduction et notre Etude critique, 
ou nous croyons avoir demontre que Lambert est Tauteur de la presentt- 
Ckroniqus; on y trouvera en tout cas les indications les plus completes 
sur sa personnc. 
35 7 Ce n'est pas le seul exemple que la Chronique nous donne de la rcunion 
desofficesdeprechantreet d'ecoIAtre.Voy.ci-dessous, Guidonemscolasticum 
et precentorem. A rapprocher du texte cite par Du Ca.ngk, v« Scholasticus : 

schalasticus est praelatus» cujus officium est corrupte in choro iegentes 

corrigere, rectum indicare. Cette rcunion des deux offices est aisee a 
40 expliquer : les petits chantres etaicnt en meme temps les ecoliers. 
* Renaud du Bellay, archev^ue de Reims de 1083 ^ 1096. 
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Remensis pontificis et Henrici* abbatis precatu ecclesie beati 
Remigii scolasticum, cardinalem ' quoque et decanum; 
Fulconem precentorem post eum, in illuminationibus capi- 
talium litterarum et incisionibus lignorum et lapidum ^ 
peritum; Gozelinum in scientia litterali et consiiio promptum 
sed nullius terrene amministrationis cupidum; Guiredum 
Ebernensis celleprepositum et, postTheodericumsecundum, 
ecclesie abbatem ordinatum ^; Stephanum, Remigium et 
Rodulfum precipuos in studio scriptorum '; Gerardum *^ 

a. Gerarrdum corr, confushnent A. 



' Henri, abbe de Saint-Remi de Reims, de 1074 a 1095 ; et d'Hombli^res, 
au dioc^se de Xoyon; sur Taccusation de simonie dirigee contre lui et 
dont il triompha, voy. Gailia Chrisiiana, t. IX, col. 230. 

^ Les cardinaux du niaitre-aute/ etaient sept pretres charges, par privi- 
16ge, du service du mattre-autel, a Saint-Remi de Reims. Voy. ci-des- 15 
sous, c. 46. 

. 3 L'enluminure des lettres capitales et la gravure sur bois ct sur pierre. 
Cfr. J. Helbig, ouvr. citi, p. 22. 

4 A proprement parler, Wired, — dont il sera frequemment question 
dans la suite de la Chronique^ — ne fut pas abbe de Saint-Hubert apris 20 
Thierry II; il usurpa la place dc ce dernier, de 1097 a 1106. Faut-il voir, 
dans les termes ci-dessus du chroniqueur, la preuve de son ralliement au 
parti de Tintrus Wired.^ Je ne le crois pas; le chroniqueur, k mon avis, se 
contente ici de donner a Wired la qualite qu'il eut de fait, sc reservant de 
montrcr plus tard, de la manidrc la plus persuasive, comment jamais 25 
Wired n'a cu cette qualite en droit. On trouvera tous les elements de 
cette discussion dans mon ^tude critique, pp. 71 et suiv., et ma Riponse ln 
M.('auchic, p. 486; contra, Calxhie, ouvr. citt^^ pp. 105 et suiv. 

5 Sc.RiPTORES, ... qui in scriptorio lihrorum scriptioni operam 

dabani; SCRIFTORIUM, celia scriptioni iibrorum desiinata^ Du Cange : il est 30 
a obscrver toutefois, d'apr^ les exemples memcs fournis par Du Cange, 
que lc scriptorium n'etait pas exclusivemcnt destinc a la copie, mais aussi 

ii la lccturc ct a retudc. Comme d'autre part notre chroniqueur a, pour 
cxprimcr lc travail du copistc, d'autres mots (voy. ci-dessus : Gislebtrtum 

in scribendis et renovandis iibris siudiosum), nous estimons qu'il 35 

faut voir ici, cn Rcmi ct Rodolphc, dcs grammairiens, des iittirateurs^ 
plut(*>t quc dc simplcs copistcs. 

6 Le mcmc probablcmcnt qui fut elu abbe par les moines de Saint- 
Hubcrt cn 1097 ct dont Telection n'cut pas de suite. Voy. Chroniqut, c, 89. 
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post Guiredum Ebernensem prepositum; Quintinum et 
Heribrandum ammodum eruditos, sed a Theoderico secundo 
nimis immature curis exterioribus expositos; Herbertum 
pictorem * immatura morte *» preventum, multum equidem 

5 dolendum; Guidonem scolasticum et precentorem, scientia 
et moribus insignem; Fulcuinum et utrumque Bernardum 
in ecciesiasticis utilitatibus bene valentes; Hugonem quoque 
Maceriensem ' nobilitate et simplicitate laudabilem; Helber- 
tum Leodiensem in abaco ^ et musica triumphantem; Ragi- 

lo nerum Hoiensem, Alsemannum, Gualterum et Godefridum 
et fratrem Berengeri abbatis Benedictum ^. 

9. (i3.) Conversi ^ sunt sub eo monachicam vitam professi 
Albertus presbiter,postea Arduennensis * ^ prepositus; Theo- 

a. Dans A. immatura morte pictorem corr. par une nuiin postirieure 
15 ^ p. i. m. — b. Arduensis A. 



» Cfr. J. Helbig, ouvr. ctte, p. 22. 

* De Mezidres, chef-lieu du d6partement des Ardennes. 

3 La table de calcul, et par extension Tarithmetique. 

4 Lire les pages consacrees par Cauchie, ouvr. citif pp. 73 et suiv., a la 
20 question de savoir si ce moine n'est pas Tauteur de la Chronique. 

5 Converti doit ^tre entendu ici dans son sens special d!cntrer en religion^ 
tnonackicam vitam prqfiteri, ainsi que Texplique la Chronique; et non dans le 
sens g6neral de se convertir. Ce sens special s'est per|>etue, non seulement 
dans le mpt convers^ frere convcrs, mais encore dans la denomination d'une 

25 dependance de Tabbaye de Saint-Hubert, la Converserie, ainsi nommee 
|>arce qu'elle etait desservie par des convers; plus tard, la signification de 
ce terme monastique s'etant perdue, Timagination populaire, impres- 
sionnee par la pretendue conversion de Saint-Hubert, s'avisa de faire de la 
Converserie le the^tre de cet evenement : « fausse etymologie reposant sur 

30 une fausse tradition », comme dit tres bien G. Kurth, dont on lira avec 
interdt la note k ce sujet, Chartes de i'abbaye de Saint-Hubert, t. 1, pp. 115 
et suiv. 

6 Arduennensis ; en tant que region geographique, TArdenne s'entend 
de la vaste foret limitee au N. par la Vesdre, k TO. par la Meuse, 

35 au S. par la Chiers et la Moselle, ou tout au moins TAIzette et la SQre; 
dans ce sens, le pagus Arduennensis englobe le Condroz et la Famenne, 
une partie du Luihgau, de la Wo^vre et peut-^tre de TEifelgau. Dans le 
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dericus ' et ipse satis industrius, Condrusti * " prepositus et 
post eum abbas ab episcopo Henrico ^ ordinatus * ; Lambertus 
major dictus ^ in eadem ecclesia ab infantia eruditus. Hic jam 
juvenis a marchissa Beatrice^ Langobardiam ductus et apud 

a, Condrustri A, — b. Dans A, et post ordinatus vtent avant 

Theodericus e. i. s. i. C. p. ; des lettrines rStabiissent rordre cotnme ci-dessus. 



passage ci-dessus de la Chroniqtie, comme le montre le contexte {Con- 
drusti prepositus), Arduennensis a un sens plus restreint : il designe la 
prev^te monastique d'Ardenne, a Texclusion du Condroz et sans doute de 
la Famenne (voy. Chron., c. 22), Cest le lieu de rappeler, qu' « k la fin du 10 
XI® si^cle Tancien comte d'Ardenne se trouve divise en un petit comte 
de Salm k TEst ; un comte de Laroche, englobant ce qui reste de Vancienne 
Ardenne-Nord ; un comte meridional dont Bouillon est devenu le si^e; 
de plus, le domaine immunitaire de Stavelot. » L. Vanderkindere, La 
forfnation territoriale des principautSs belges au nioyen dge, 1. 11, pp. 22S-242. 1 5 

» Thierry II, successeur de Thierry !•' sur le siege abbatial de Saint- 
Hubert, qu'il occupa de 1086, 1«' septembre, k 1109 probablement ; il sera 
conlinucllemenl question de lui dans la Chronique; cfr. aussi G. Kurth, 
Chartes dc 1'abbaye de Saint-Hubert, t. I, pp. LV et suiv. 

' Le Condroz; region geographique et comte s'etendant sur la rive 20 
droile de la Meuse et limites par TOurthe, TAmbl^ve, la Lienne, la 
Lomme et la Houille; dans ces limites, il comprend rancien/rt^w5 Con- 
drustensis et Tancien pagus de Famenne; € la Famenne proprement dite 
formait la partie meridionale du comte : elle avait pour demarcation au 
nord la Lesse et une ligne passant au-dessus de Marche et ^ rinteheur de 25 
laquelle etait compris Celles, Serinchamps, Heure, Somme, Bonsin, 
Bomal et My; les villages fronti^res du cdte de TEst etaient Morville, 
Waha, On, Jemelle, Bure.» L. Vanderkindere, ourr. citS, t. II, pp. 210 et 
suiv. Dans le passage ci-dessus de la Chronique, Condrustum designe la 
prev6te monastique de Condroz, distincte de celle d*Ardenne d'une part, 30 
et de Tautre, semblc-t-il bien, de celle de Famenne (voy. Chron.^ c. 22). 

3 Henri de Verdun, eveque de Liege de 1076 a 1091. 

4 Lambert le Vieux, maintes fois cite dans la Chronique; voy. aussi 
notre Pjude critique^ pp. 41, 73, 78, 86 et suiv., 116 et suiv., etc. 

5 Beatrix, fille du duc Frederic de Haute-Lotharingie, epousa en pre- 35 
mieres noccs le marquis Boniface, en 1037 (voy. R. JuNG, Herzog Gottfried 
der Barti^e untcr Heinrich IV, Marbourg, 1883, pp. 17 et suiv.) et en 
secondes noces le duc Godefroid le Barbu, en 1054 (^oy. Idem, tbid., p. 26). 

l)u premicr mariage ellc cut trois cnfants, parmi lesquels la comtesse 
Mathildc de Canossa ; nous retrouverons ces ditTerents personnages dans 40 
la Chroniquc. 
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Drogonem Parmensem * aliquamdiu philosophatus, cum post 6 mai 
interfectionem marchionis Bonefacii ' patriam suam rever- '^^^* 
teretur, familiaritate ejusdem abbatis attractus sub eo iactus 
est monachus. Cujus consiiium et auxilium quantum pro- 
fuerit ecclesie, vix olim posteris videbitur credibile ^. Conversi 
sunt sub eo Berengerus et Adalbero, quorum uterque non 
multo post functus est abbatis ofBcio \ Inde Robertus ^, 
canonicus ecclesie Virdunensis et post prepositus celle 
Cunensis ^; Raginerus Maceriensis, postea prepositus celie 
Pirensis '; Obertus Teutonicus, qui ecclesie, quoad vixit, 



» Sur Drogo Parmensis, voy. W. Wattenbach, Deutschlands Geschichts- 
quellen im Mittelalter, II, 2, Berlin, 1886, d'ou il resulte que Drogon etait 
un grammairien, plut6t qu'un philosophe. Sur Temploi du moxphiiosophia 
et de ses derives dans le sens de litterature, on trouvera d'ailleurs plu- 

15 sieurs exemples dans Du Cange, v® philosophia. Gozechin, Episiola ad 
Walchervm ( Vetera Analecta, nouv. ed., p. 444), cite, vers 1050, Drogo 
Pariensis. Les dates ne s'opposent pas ^ son identification avec le Drogo 
de notre Chronique, En tout cas, la le^on Parnunsis est certaine, comme 
on le verra par le passage ci-dessus de Wattenbach. 

20 * Boniface, chef de la maison de Canossa, epoux en premiferes noces 
(entre loio et 1015) de Richilde, fille du comte Gislebert, et en secondes 
noces de Beatrix, mourut le 6 mai 1052; sur sa fin tragique, voy. Stein- 
DORFF, Jahrlmcher des deutschen Reiches unter Heinrich III, t. II, pp. 172 
et suiv., ou Ton trouvera 1'histoire assez compl^te du personnage, dont 

25 Jung depuis a donne les Regestes, ouvr. citS, pp. 44 et suiv. 

3 Le Vita Theoderici, 22, parle avec la meme faveur de Lambert 
le Vieux : qui illi (scil. Theoderico) plus omnihus in amicis familiarissimus 
fuit^ quique omnium iaborum et pericuiorum ejus comes individuus permansit. 

4 Voy. Chronique, cc. 35 et 38; sur Berenger, cfr. Chronique, passim et 
30 Rupert, Chronicon 5. Laurentii Leodiensis, 44 et suiv. ; sur Adalberon, 

cfr. Chronique, cc. 47, 53, 77. 

5 Succeda k Thierry II, comme abbe de Saint-Hubert, d6s iiii au 
moins et probablement des 1109; mourut le 24 mars 1133. Voy. sur ces 
dififerentes dates G. Kurth, Chartes de i'abbaye de Saint-Hubert, t. I, 

35 Introductian, p. lvi. 

6 Cons-la-Grandville, commune du departement de Meurthe-et-Moselle, 
arrondisscment de Briey. Sur la fondation de ce prieure hubertin, voy. 
Chronique, c. 66. 

7 Prix, commune du departement des Ardennes, arrondissement de 
40 Mezi6res. Sur la fondation du prieure de Prix, voy. Chronique, c. 15. 
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Lesuram ' procuravit, ex ea bene natus; Everardus Dio- 
nensis % Stephanus Namucensis, Emmo, Alardus, Ebre- 
mundus, Guarnerus et Dominicus Hoiensis, Fulcaudus 
Montensis, pro bonis moribus cognominatus Johannes apos- 
tolus, Fulcherus, Richerus et Gonterus Porcienses ^, uterque 5 
Arnulphus Valentiniensis ^, Almannus, Godefridus et Adelo 
Wavoracenses ^. 

10. (14.) His omnibus militantibus Deo sub disciplina regu- 
lari preerat abbas, quasi quidam dux industrie militaris. 
His omnibus omnia factus conformabat se singulis, donec 10 
formaretpr Christus in eis, nec quemquam existimabat 
fortuna vel conditione, sed moribus et religione. Et * cum ab 
ineunte etate religiose institutus modeste et caste vixerit, 
tum * vero hunc sibimet usum vivendi continuandum insti- 
tuit, ut nonnisi semel in die semper reficeret, tam parce 15 
tamen ut continuatim esuriret, et hoc sine ovis et caseo et 
absque sagine condimento. In legitimis autem observatio- 
nibus adventus et quadragesime, biduanis et triduanis jeju- 
niis se macerabat occulte *. Preter communem monasterii 
elemosinam, duodecim ^ pauperes cotidie alebat, quibus lotis 20 

a, tu ou Xn A. — d. oculte A, — c, duocim A, 



» Lieser, voy. p. 13, note 10. 

» Pour Dionanfensis, de Dinant (Namur, chef-lieu d'arrondissement). 

3 Cest du />agus de Porcien (plus tard comte de ChAteau-Porcien), et 
plus specialement, selon toute apparence, de la localite mdme de Chiiteau- 25 
Porcien (aujourd'hui ville du departement des Ardennes, arrondissement 

de Rethel), que veut parler Tauteur. 

4 De Valenciennes (chef-lieu de Tarrondissement de ce nom, departe- 
ment du Nord). 

5 De la Woevre, « vaste region comprise entre la Meuse et la Sarre ; xq 
vers le nord clle confinait a 1' Ardenne avec laquelle elle a ete partiellement 
confondue ; au sud elle s'etendait jusqu'^ Tancien comte mosellan. La 
Woevre embrassait plusieurs/»^^/.* \e pagus /votius, \e pagus Virdufunsis, 

\c pagus I/ornensis {Odornensis), le pagus Matensis ou Methingowe... », 
L. Vandekkindere, ouvr, citS, t. 11, p. 337. 35 

'' Cfr. Vita Theoderici, ii. 
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pedibus et manibus et refectione sufficienti impensa, satis 

humiliter tamquam Christo se eis in terram prostrabat. 

Vilissimo strato, superjecto cilicio, paululum quiescebat, ex 

quo latenter surgens communes vigilias semper anticipabat, 

5 sicque genuflexionibus et orationibus cum lacrimis Deo 

seipsum mactabat. Quadam autem nocte cum illo suo more Vita 

vieilias anticipans orationi incumberet, ecce in similitu- ^"?9^' 

rici 
dine cerve diabolus ei affuit et orationis ejus intentionem |q 27 

pulsu pedum inquietare cepit. Ille revera cervam existi- 

10 mans cum indignatione surrexit, perspecturus utrum 
claustri ostium negligenter apertum sero remansisset, per 
quod eadem cerva nocturno errore acta illo introisset de 
proxima silva. Cerva euntem modo precedens, modo 
subsequens acerrime impetebat, donec uterque venit ad 

15 claustri januam, que diligenter erat obserata. Tandem 
abbas obstupefactus horrore diabolice insectationis, cum 
erectis ad Deum oculis signum sancte crucis illi opponeret 
dicens : Ecce crucem Domini, fugile partes adverse! *, cum 
tanto strepitu diabolus evanuit, ut omne dormitorium 

20 fratrum, sub quo tunc predicta janua erat «, videretur erui. 
Nec multo post dum lassus crebris genuflexionibus antc 
majus altare circa mediam noctem prostratus oraret «, 
repente maxima lux per totam ecclesiam celitus emicuit et 
cum ^ ipsa luce columba mire pulcritudinis apparens omnes 

25 basilice angulos lustrando pervolare cepit. Que cum sin- 
gula sanctorum altaria letis alarum plausibus et quadam 
sue vocis dulcedine hylariter salutasset, postremo leni c 
volatu allapsa quo venerabilis vir jacebat tamdiu superse- 
dit, donec pulsatis vigiliis cum predicta luce subtracta dis- 

30 paruit. Quod cum fratres qui in custodia monasterii excu- 
babant vidissent etin crastinum abbati quasi nescienti cum 

a, orareret A, — d, et tamen A ; cfr. Vita Theoderici, 27 : et cum luce 
ipsa avicula quaedam... — c. levi Ai et A^; cfr. Vita Theodericiy 27. 



» Commencement de la 3« antienne de Toffice de TExaltation de la 
35 Sainte Croix, 14 septembre; la suite du texte est : Vicit leo de tribu luda, 
radix Davidy alleluia. 

* A rapprocher du miracle vingt-quatridme : in camera sub dormitorio 
fratrum quae posteafacta est domus infirmorum, AA. SS., 1. 1^ de novem- 
bre, p. 8. 
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ammiratione et leticia retulissent, illeeoscum indignatione 
redarguit et ne alicui, quoad viveret «, hoc ipsum indica- 

rent precepit. Preter canonicas horas quas nt debitas 
diligenter Deo exsolvebat, in veneratione beate Trinitatis 
et gloriose semper virginis Marie itemque Petri apostoli, 5 
omnium quoque sanctorum, singillatim vigilias et omnes 
horas diei decantabat; psalterium etiam inter noctem et 
diem ex integro percurrens, aut per se psallebat aut qui 
pro se psalleret procurabat*. In cotidianis vero missarum sol- 
lempniis ' quibus gemitibus quave cordis contritione Domino 10 
sacrificaturus assisteret, ejus solius est approbare, cujus est 
omnium hominum corda pensare. Cujus fuerit humilitatis 
in habitu, cujus gravitatis in incessu, cujus equalitatis in 
vultu, cujus honestatis in actu mirabatur non solum quelibet 
ecclesiastica dignitas, sed etiam fastuosa et aliis irreverens 15 
secularis potestas; cujus et laudabiliter magnificabat absen- 
tiam et humiliter honorabat presentiam. 

11. (17.) Evocatus sepe a religioso Annone * ^ Colonien- 
sium pontifice, amica veneratione excipiebatur, et apud 
tantum virum aliquamdiu famiiiarissime remorari coactus, 20 
divinarum scripturarum mutuo relatu, quasi in aureo Salo- 

a, quo adviveret A. — b. Aimone A. 



» Ces pratiques etaient communes a cette epoque; on peut en voir des 
preuves multipliees dans Martene, De aniiquis monachorum ritibus, dans 
Thomassin, Discipiiney liv. II, chap. LXXXI, p. i. Note de Robaulx. 25 

' Le neutre solemnium et le fem. solemnia sont employes parfois dans la 
litterature eccl^siastique, pour solemnitas, Voy. Du Cange. 

3 Saint Annon, archeveque de Cologne de 1056 k 1075, date de sa mort 
(4 dccembre), exerv^a longtemps, comme regent d'Henri IV, une in- 
fluence preponderante ; ses derni^res annees furent assombries par la 30 
disgracc ou le tint, depuis le ch^timent des Saxons surtout, son ancien 
elevc; il fut inhume dans Tabbaye de Siegburg, qu'il avait fondee. 
Cfr. Meyer von Knonai', ouvr. citi, passim ; voy. aussi Th. Lindnsr, 
De Sancto Annone archiepiscopo Coloniensi, pars prior, usque ad annum 
1062, Breslau 1868. 35 
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monis reclinatorio % media caritate constrato delectabatur. 
Cui cum forte inter loquendum familiari jocunditate obice- 
ret, quare quosdam barbaros sue parrochie trans Renum 
commorantes in quadragesima ab ovis et lacte et caseo 
5 auctoritate pontificali non compesceret ^», respondit pontifex 
abstinentiam et religionem ecclesiasticam se quidem omnino 
approbare, attestari et laudare; differentiam vero ciborum 
firmis in fide non multum obesse, cum Deus in deserto per 
corvum Helyam paverit non piscibus sed carne ; sepius 

10 autem seid prohibuisse nec prevaluisse; quod christiani dici 
paterentur multum se gaudere, nedum aliqua violentia 
absterreret eosdem barbaros a christiana fide^. Et quia eidem 
pontifici tanto erat abbas gratior, quanto apud eum consta- 
bat honorande virtutis locus amplior, numquam ab eo nisi 

15 muneribus honoratus redibat, que et dantem et accipientem 

omnino decebant. Quadam vero vice idem abbas, cum gra- Vita 

tia orationis tum etiam amore ductus pontificis, Coloniam ^.*^?odc- 

rici 2d. 
vadens, apud Juliacum castrum, a conditore Julio dictum ^, ' 

a, compessceret A . 



20 I Allusion au Cantiqtu des Cantiques» IH, 9 et 10 : Ferculum fecit sibi 
rex Salomon de iignis Libani : coiumnas ejus fccit argenteas, reclinatorium 
aureum, ascensum purpureum. 

* Cette anecdote est ainsi interprStSe par H. C. Lea, Histoire de l^Inqui- 
sition au moyen dge, trad. Reinach, Paris, 1900, t. I, p. 247 : « La m^me 

25 douceur marqua la conduite de saint Anno de Cologne vers 1060. Quel- 
ques-uns avaient refuse, malgre des injonctions repet^es, de renoncer \ 
Tusage du lait, des oeufs et du fromage pendant le Cardme; Tarchevdque 
finit par leur permettre d*agir a ieur guise, ajoutant que ceux qui etaient 
fermes dans leur foi ne pouvaient gu6re ^tre iSsSs spiritueilement par une 

30 diff(6rence de nourriture. » Le contre-sens le dispute ici ^ la dr61erie. Le 

m^me passage inspire a Martfene et Durand cette reflexion, singuli^re 

aussi : hanc 5. Annonis induigentiam nuiius jure non probaverit, qui 

Gtrmanos ndrit, Ampi. Coii., t. IV, pref., p. xxxiii. 

3 Juliers, aujourd*hui JQlich, ville de la province rhenane, chef-lieu du 

35 kreis de m^me nom. L'etymologie donnee par le chroniqueur n'est exacte 
que si on la prend au pied de la lettre : Juiiacum vient de Julius; mais 
il est probable que, pour le chroniqueur (comme aussi pour 1'auteur du 
Vita Theoderici, qui s'exprime dans ces termes : ex notnine Juiii conditoris 
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voluit hospitari «; ubi et in mane missas » celebraturus ad 
ecclesiam processit. Mulier autem quedam in eodem loco ^ 
langucbat, que omnino cibo et potu privata et sompno, 
ipsos etiam propinquos quod viveret fastidibat. Hec ammo- 
nita est per noctem, quadam venerabili persona sibi vigi- s 
lanti assistente, ut in mane ad ecclesiam delata, de manu 
abbatis ibidem missas celebraturi panem benedictum pete- 
ret seque ejus orationibus sanandam confideret. Parentibus 
languentem deferentibus et abbati pro ea supplicantibus, 
abbas non solitus loqui nisi post expletionem psalterii, aver- lo 
sione qua poterat reniti, signis et nutibus hoc non esse suum 
conteslari. Tandem convictus concurrentium lacrimis et 
precibus, quinque oblatas benedicens, in ore languentis 
misit, illaque statim recepto manducandi usu convaluit. 
Abbas vitans humanas laudes citius aufugit, nec ulterius 15 
per idem [iter] nisi latenter * transire voluit. 

12. (19.) Si quando vero pro responsis ecclesie ^ domno 
Adalberoni * Metensium episcopo se presentasset, mirabatur 
postmodum ipsemet in recolendo meminisse, qua se illi 
humilitate vir tante nobilitatis et potestatis inclinaret, qua 20 
benignitate compulsum ad secum prandendumsedere col- 

a. Dans A, hospitare corr. en hospitari. — b. Dans A, au-dessus de 
locoi, vel vi(co). 



antiquum adhuc servat vocabulum), ce Julius n'est autre que Jules-C^r, 
selon Tassertion de Widukixd, Res Gesiae Saxonicae, lib. I ; cst autem locus 25 
iste (sc, Aquisgranum) proxtmus Julo^ a conditore Julio Caesare cognominato^ 
MGH.f 55., t. 111, p. 437; et alors nous sommes en presence d'une 
etymologie populaire, ne reiwsant sur rien. Sur les noms de lieux 
termincs en acum, voy. G. Kurth, Lafrontiere iinguistique en Belgiqutet 
dans le nord de la France, Bruxelles, 1896, t. I, pp. 469 et suiv. 30 

* tnissam, Vita Theoderici, 

* ('fr. Vita Theoderici : Revertenti de Coionia ipsi abbati sana occurrit, Sed 
ille vclociter pcrtransivit. 

3 Rcsponsum : negotium, ma.xinu iliud quod foris peragitur, Du CaNGS. 

4 liv^que dc Metz de 1047 a 1072, fils de Frederic, duc de Mosellane; 35 
petit-iils d'Otton, cgalement duc de Mosellane; petit-neveu, par ce 
dernier, dc (iodcfroid le Barbu. 
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locaret. Cui cum forte inter prandendum deferrentur piro- 
rum primitie, cepit ea pontifex manibus attrectare, sepius 
olfacta super mensam reponere, et quasi sub obtentu cujus- 
dam delectationis tangendo et non gustando se in eis 

5 cruciare. A quibus se omnino continens cum aliis illa divi- 
sisset *, abbas quod viderat fecisse episcopum diligenter 
notavit, et causam facti solus cum solo sedens humiliter 
requisivit. Ad hec episcopus altius suspirans ingemuit, et 
quia his olim in juventute sua nimis delectatus se peccasse 

lo meminisset, respondit secum deliberasse, ut per que peccas- 
set, per hec et seipsum abstincndo puniret *. Edificatus abbas 
exemplo hujus abstinentie gratulabatur multociens apud 
familiares suos, id sibi multum postea profuisse, et ne exce- 
deret per illicita ab ipsis licitis se constanter continebat ^ *. 

15 15. (33.) ' Anno ^ Verbi Incarnati 1068 "^ *. Arnulpho comiti 1066. 

a. Dans A, divississet corr. par exponct. en divisisset. — b. Dans A, 
puniret abstinendo corr. par une main posterkure en a. p. — c. Dans A, 
apres continebat, vknt domnus etiam Helinandus, w^. ci-dessous c ij; 
mais en marfre le scribe a icrit Arnulfo comiti, c^est-a-dire ies premiers 

20 m4>ts du c. is» indiquant par ia que i'ordre du te.xte doit itre ritabii 
comme ci-dessus : en effet, i'ordre clironoiogique est du meme coup resti- 
tui et i'ordre du Vita Theoderici, guide constant de ia Ciironiquey est 
aussi respcctS (voy. Vita Theoderici, 20J, — d. Dans Ay cette date est inscrite 
apres habendas confirmavit, voy, ci-dessous c. 14; sur i'erreur du copiste^ 

25 voy, ci'dessous, p. 36, note /, et aussi p. jjf, note 4. 



» Rapprocher de cette anecdote le trait analogue, raconte de" saint 
Fran^ois d'Assise, Legenda Trium Sociorum^ VII, 22^ AA. SS.^ t. II 
d'octobre. 

* Sur rinterversion de ce chapitre et des deux suivants (auxquels nous 
30 gardons cependant, pour eviter toute complication, leur numerotation des 
editions anterieures), voy. ci-dessus note c. 

3 Sur cette donation d'Amoul II, comte de Chiny, voy. le Vita Theo- 
dtrici, 20, et le dipldme edite en dernier lieu par G. Kurth, ouvr. citi, 
t. I, pp. 23 et suiv. 
35 4 Lire 1066; cette correction resulte : i® du texte du dipl6me, lequel 
mentionne Tintervention de Tarchev^que de Reims, alors que ce si6ge fut 
vacantdu 4 juillet 1067 h octobre 1069; 2® du contexte de la Chronique, 

3 
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Chiniacensi, ex patrimonio suo, provenerat cella Pirensis. 

Qui licet juvenis, ductus tamen optima fama et amore 

Theoderici abbatis, attractus * etiam propter optime reli- 

gionis odorem sepulturam suam ibidem constituere, prefa- 

tam cellam ecclesie beati Petri et beati Huberti perpetuo 5 

habendam legaliter donavit, addens ei quicquid inter Mar- 

bais ' et Fanium ' sui erat juris, ut latius continetur in 

privilegio facto ejusdem donationis. Abbas autem data 

commutatione prebendarum ibidem prius servientibus cle- 

ricis, ex consensu domni Manasse ' Remorum pontificis, pro lo 

eis monachos suos in eodem loco substituit * VIII" idus ejus- 

Vita dem anni *. Cum in gallicinio gracia orationis intraret 

Ineoae- jdem abbas ecclesiam beati Hylarii, contieit in ea cande- 
nci 27 ^ » o 

' lam divinitus accendi, ut ibi clareret advenisse filium ^ 

lucis, ante cujus adventum ibidem lux celestis emicuit. 15 
1071. 13. (20.) Domnus * etiam Helinandus ^ Laudunensis episco- 

a. attractius A. — b, sustituit A, — c, lium rSpStS par inadvert, A. 



voy. ci-dessous, c. 98, laquelle, k propos de la mort d'Arnou], le 
16 avril 1 106, rappelle ses liberalites ante annos quadraginta; 3® du temoi- 
gnage du Vita Theodericiy 20, attribuant a Gervais (f 4 juillet 1067) 20 
la donation de Tautel de Prix, attribuee erronement ici par la Chroniqut 
a son successeur Manasses (1069- 1080). Voy. G. Kurth, ouvr, citS, t. I, 
pp. 23 et suiv.; K. Hanquet, £tude critigue, pp. 112 et suiv. Be&tholet, 
ouvr. citS, t. 111, p. X, a reproduit, sans critique, la date 1068. 

» Marbay, ruisseau, affluent de la Meuse, entre Mezi^res et Prix. 25 

» Fagnon, commune du departement des Ardennes, arrondissement 
de Mezieres. 

3 Lire Gervais, voy. ci-dessus, p. 33, n. 4. 

4 Le manuscrit d'()rval n'indique pas s'il faut relier cette date, 
d'ailleurs incomplete, a ce qui precede ou h ce qui suit: la ponctuation 30 
adoptee par nous s'inspire de deux raisons : i® le prodige arrive en 
Teglise Saint-Hilaire (de Prix) est emprunte par la Chronique au Vita 
Theoderici, 27, or il n'y est pas date; 2° il est tr^s admissible que la date 

de Tetablissement des moines a Prix fiit connue du chroniqueur; sans 
doute meme en fetait-on Tanniversaire. 35 

5 Sur cette donation d'£linand, voy. Vita Theoderici, 20, et le dipldme 
Wite en dernier lieu par (i. Kurth, oux>r. citS, t. I, pp. 35 et suiv. 

6 ^veque de Laon, de 1052 a 1104; sur son election et les principaux 
faits de son episcopat, voy. Guibert de Nogent, III, 2. 
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pus, anno Incarnati Verbi 107 1, ejus familiaritate delectatus 
monuit illum et adjuvit cellam unam in episcopio suo cons- 
truere, videlicet ante Novum Castellum super Axonam', 
apud Eberneicurtem ', ubi ab antiquo ^ possidebat ecclesia 

5 beati Huberti i5 mansos preter terram dominicalem. Qui * 1082. 
episcopus, ex consensu Fulcardi et Ebali archidiaconorum 
suorum, tocius quoque capituli ecclesie Laudunensis, altare 
matris ecclesie predicte ville, substitutis illi aliis novem, in 
Briania ^ unum, in Pugneicorte ^ unum, in Medianavilla ^ 

10 unum, inter Provasium et Provisiolum duo, in Gugneicorte 
unum, in Juvinicorte duo, in Ranleicorte unum, ad opus 
predicte contulit celle. Que omnia ratis et firmis privilegiis, 
exclusis quoque eorundem altarium personis, habenda in 
perpetuum confirmavit beati Huberti ecclesie in Arduenna 

15 site. Nec multo post reposita est ecclesie Laudunensi vicis- 
situdo hujus donationis ab ecclesia beati Huberti, videlicet 
biblioteca * una tocius veteris et novi testamenti *. Hanc a 

a. Dans A,b\ib\ioieca corrtgS />ar e.vponcf. 



> NeufcMtel-sur-Aisne, ville du departement de TAisne, arrondisse- 
20 nient de Laon. 

« Evergnicourt, commune du departement de TAisne, arrondissement 
de Laon. 

3 Cfr. donation de Walcaud, ci-dessus, p. 13. 

4 Sur cette nouvelle donation d'Elinand, voy. G. Kurth, outr. citc, 1. 1, 
25 pp- 53 et suiv.; remarquez que le dipldme, date de Laon, 15 octobre 1082, 

mentionne Guignicourt, Prouvais, Proviseux, Juvincourt et Ranicourt 
(toutes localites du departement de TAisne et du canton de NeufcMtel); 
par contre, il ne mentionne pas Brienne, Pignicourt, ni Menneville; 
nous en concluons, avec G. Kurth, qu'il y eut un troisieme dipl6me 
30 d'Elinand, en faveur de Saint-Hubert. 

5 Brienne, commune du departement des Ardennes, arrondissement 
de Rethel. 

6 Pignicourt, commune du departement de TAisne, arrondissement 
de Laon. 

35 7 Menneville, commune du departement de TAisne, arrondissement 
de Laon. 

* Sur cette signification tres frequente du mot bibliotheca, employe 
comme synonyme de Bible, voy. W. Wattenbach, Das Schriftwesen im 
Mittelalter^ 3« 6d., Leipzig, 1896, pp. 152 et suiv. Le detail ci-dessus de 

|0 la Chronique rev^le bien la rarete et la valeur des livres ^ cette epoque. 
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domno Gisleberto* noviter conscriptam Helinandus pontifez, 
cum Josfrido Parisicensi episcopo ' Colonia rediens et ad nos 
divertens, viditet, laudantibus eam clericis suis, concupivit, 
donatamque sibi in gracia specialis et perpetue amicitie inter 
ecclesiam Laudunensem et nostram optinuit. Fuit autem ei 5 
causa ad nos divertendi quasi cujusdam jocundi * eventus 
miraculi *. Audierat abbas Theodericus utrumque pontificem 
per Hoium transire ut Coloniam irent. missisque ad eos 
litteris, mandavit ut per ecclesiam beati Huberti redirent. 
Litteris autem perditis in Leuga que dicitur Mala ^, inler 10 
Hoium et Leodium, cum post duodecim fere dies pontifices 
redirent per eandem viam, obtulit eis viator quidam noviter 
inventas ibidem easdem litteras. Illi autem non sine mira- 
culo divine voluntatis secum reputantes rei eventum, nuilo 
modo presumpserunt pretermittere abbatis mandatum. 15 
Venientes vero abbas officiosissima processione excepit; per 
biduum retentos affluenter refecit, presentatis inter pran- 
dendum ad jocunditatem ammirantium carpis et piscibus 
vivis. Postea digressos impensibus ecclesie Mosomum usque 
deduci precepit, gratias agentes Deo pro experta caritate et 20 
probata in loco eodem nobili et venerabili religione quam, 
nisi oculis probassent, nullo modo, ut asserebant, oarran- 
tibus credidissent. 

1074. 14. (22.) Anno Verbi Incarnati 1074 ^ *, Philippus ^' etiam 

a. Diins A, au-dtsaus de jocundi, vel jocosi. — h. Dans A, miraculi ^5 
eventus corr. par une main posUrieure en e. m. — c. Cette date, inscriti 
dans A, a la suite de narrantibus credidissent, doit etre rapp&rtie d ralinia 
suivant; voy, ci-dessous note 4, — d. Phillippus A, 



* Voy. Chronique, ci-dessus, p. 22. 

» (iaufrid ou Jotrroy de Boulogne, ev^que de Paris de 1061 k 1095; fils 
d'Eustachc I", comte de Boulogne, et de Mathilde de Louvain; oncle 
paterncl de (jodefroid de Bouillon. 

3 La Mallieu, dependance de Hermalle-sous-Huy (Liege, Huy, 
Nandrin). 

•♦ La date 1074, inscrite dans la copie d'Orval a la suite de narrantihus 
credidissent et d'un meme contexte, ne peut pas se rapporter k la visite 
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rex Francorum ' ab codem * abbate rogatus omnes capellas 
Novi Castelli, quod tunc tenebat, matri sue ecclesie beate 
Marie, que est in Ebcrneicorte, recognovit et reddidit, easque 
privilegio sue auctoritatis, cum predicta cella, ecclesie beati 
5 Pctri et beati Huberti habcndas confirmavit. 

16. (24.) Predictus quoque pontifex Manasses * ', ductus 1079. 
gracia rcligiosi abbatis, ex consensu clericorum ecclesie 
Remensis, altare beati Hylarii, quod est in Guisliaco, cum 
capella Guarcensi ^, altare etiam Sancte Marie in Noviando 
10 super Mosam *, dedit ecclesie Sancti Huberti et, exclusis in 
p>erpetuum eorundem altarium personis, donum suum legi- 
timis privilegiis publice factis et in conciliis suis recognitis 
confirmavit ^. Contigit autem non multo post ut Adeladis ^ 
uxor Arnulphi, soror autem Ebali Roceiensis ', defuncta, in 

15 <i. ab eodem r^p^U A. — b. Manases A, 



d'Eliaand et de JolTroy ii Saint-Hubert, puisque cette visite n'eut lieu, la 
Chroniqtu le dit, qu'apres la seconde donation d'Elinand (15 octobre 1082); 
la date 1074 s'applique d'autre part tres bien ii Tacte de PhilipiH? I*'', cet 
acte etant le complement de la premidre donation d'Elinand (^1071). 

20 « Philippe !•', roi de 1060 a 1 108. 

' Archev^ue de Reims, de 1069 k 1080; sur ses demeles avec S. Hru- 
non, fondateur de Tordre des Chartreux, lesquels entraindrent sa depo- 
ftition au Concile de Lyon, voy. Mabilix)N, Musiieum Italicum^ t. I, 2, 
p. 117. 

25 3 Guilloy, village detruit, situe entre les communes de Prix et de 
Warcq (departemeni des Ardennes, arrondissement de Mezieres). 

4 Nouvion-sur-Meuse, commune du dcpartemeni des Ardennes, arron- 
dissement de Mczieres. 

^ Le dipl6me de Manasses pour Saint-Hubert, datc de Mouzon 1079, a 

30 ^t^ edite en demier lieu par (i. KrRXH, omt. cHt, t. I, pp. 48 et suiv. 

6 Adelaide de Roucy, premidre femme d'Arnoul 11, est citee dans la 
charte de fondaiion du prieure de Prix. Voy. Ci. Kurth, ^irrr. citi, 
t. I, p. 24. Elle mourut en 1068 ou peu apr^. Sur le deuxieme mariage 
d*Amoul II, avec Ermengarde, morte en 108 1, et le troisi^me, avec 

35 Agn^s, voy. Goffinet, Les comtes de Chiny\ Arlon, 1880, pp. iioet suiv. 

7 Eble II, comte de Roucy (commune du departement de rAisnc, 
arrondissement de I^on); la Chronique signale sa donation, au prieure 
d'Evergnicourt, du tiers de la dime de ce lieu, ci-dessous, c. 70. 
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introitu ecclesie versus claustrum * sepeliretur, Manasses • 
quoque, frater ejusdem Arnuiphi, divino flagelio compei- 
lente, monachus efifectus et post infra mensem mortuus 
ibidem apponeretur. Erant preterea quatuor fratres, videlicet 
Hugo et Ludovicus, Rodericus et Riquinus, filii Richezonis, 
ex Liegarde amita^Arnulphi comitis ^. Horum unus, Riqui- 
nus *, ab Heribrando Bulloniensi ^ interfectus, ad caput 
predicte Adeladis cst sepultus. Hinc erga iocum facti devo- 
tiores et Arnulphus et nepotes ejus, nepotes quidem pro 
fratre suo dederunt ecclesie quicquid habebant apud 

a. annita A, 



> Sur la disposition dcs constructions abbatiales, voyez mon itude 
critique^ p. 4. 

* Signa Tacte de fondation de Prix en 1066. Voy. G. Kurth, ouvr, citS, 
t. I, pp. 24 et suiv. 15 

3 € Selon le P. Goffinet, Lietgarde aurait ete la grand'tante d'Arnoul; 
il s'ensuivrait que les fils de Lietgarde auraient ete les oncles d'Amoul k, 
la mode de Bretagne, et c'est cette parente que notre auteur, par un 
usage dont je ne connais pas d'autres exemples, traduit par nepotes, » Note 

de G. KuRTH, ouvr, citi, t. I, p. 31, note i. 20 

4 A rapprocherdu Nomina benefactorum (de Reiffenberg, Monuments 
pour servir <i Vhistoire des provinces de Namur, de Hainaut et de Luxem- 
bourg, t. VIII, p. 59) : Pro Ricuino interfecto habemus ailodium de Linay et 
quod habebat in molendino cum tota familia. Sur Ricuin et sur son pfere 
Richezon, mort lui aussi tragiquement, voy. G. Kurth, ouvr, citi, t. I, 25 
p. 31, n. 4; Tidentification, proposee par C. Roland, de Ricuin et 
Richezon, est justement repoussee par G. Kurth : le passage ci-des8us 
suffit a etablir la distinction de ces deux personnages. 

5 Hcribrand, chatelain de Bouillon, est cite plusicurs foisdans la Ckro- 
nique, cc. 20, (//eribrando seniore castellano, sur ce qualificatif, voy. ci- 30 
dessous, c. 20), 23, 42; il apparait dans une charte de Godefroid le Barbu 
pour Florennes, en 1055. Voy. G. Kurth, ouvr. citi, 1. 1, p. 31, note 2. II 
figure egalement comme temoin (^//eibrannus casteiianus) k Tacte de 
Godefroid le Barbu et Beatrix, date de Bouillon 1069, MiR.£US et Foppens, 
Opera dipiomatica, t. I, pp. 352 et suiv. ; il vit encore en 1082; et est cite 35 
comme temoin k Tacte, apocryphe, de ( lodefroid de Bouillon en faveurde 
Saint-Hubert, 1084, voy. G. Kurth, /hid., pp. 31, note 2 et 61. 
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Linaium ' et Carnetum ' et quartam partem pontis que erat 
eorum apud Gabelium ^ ; Arnulphus vero, preter cellam 
Pirensem, quam, ut dictum est, beato Huberto donaverat *, 
remisit ^ in perpetuum ecclesie exactiones quasdam ab ini- 
5 quis ministris antecessorum suorum apud Gabelium rebus 
nostris impositas fraudulenter et injuste, scilicet qua- 
draginta modios avene mensure nostre et unam carratam 
feni, alteram vero straminis, que exigebantur ad pas- 
cendum equum comitis, quatuordecim etiam garbas cul- 
lo ture indominicate, septem spelte et septem avene, que 
dabantur scabinis et villico, deputatum unum modium fru- 
menti. Pontenarii quoque cum in transponenda decima 
injuriarentur ministros ecclesie, meliores garbas violenter 
rapientes sibi, agente Theoderico preposito, in curia beati 
15 Huberti mandavit eos venire Arnulphus comes, ex optima- 
tibus suis Requinum et Algoldum, Theodericum et Albertum 
secum ibi habens et, indicta bannali evocatione tocius Gabe- 
iiensis potestatis, adjuravit antiquiores et meliores, inter- 
posito sacramento facte sibi fideiitatis, ut edicerent ei verita- 
20 tem hujus consuetudinis. Illi locuti cum consilio responderunt 
comiti per Rodericum prepositum et Gobertum villicum, 
sicut erant adjurati, exactiones istas ab iniquis ministris 
dominorum esse inventas et injuste et fraudulenter ecclesie 
impositas et ideo judicio eorum, si justitia servaretur, omni- 
25 modo adnichilandas. His comes auditis, Ingonem*» magis- 
trum scabinum garbas acceptas ex cultura dominicali, 
videntibus cunctis, proprio collo ^ fecit referre et reponere in 

a. Ainsi les tnanuscrits; Vigonem MGH. 



* Linay, departement des Ardennes, arrondissement de Sedan. 
30 » Chamois, departement des Ardennes, arrondissement de Rocroi. 

3 Givet, ville du departement des Ardennes, arrondissement de Rocroi. 

4 Ci-dessus, c. 15. 

5 Sur le ou lcs actes diplomatiques d'Arnoul II exposes ici, voy. 
G. KuETH, ouw^. citS, t. I, pp. 32 et suiv. 

35 6 Voy. d'autres cas de sentences semblables, d'ordre afflictif et exem- 
plaire, dans notre Chroniqucy ci-dessous, p. 41 et c. 22. 
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horreo beati Huberti". Quedam vero venna ', que apud eos 
dicitur radius, in Huia ' habetur, et quecumque captura 
piscium ibi provenerit a nona dominice noctis usque ad ves- 
peram scquentis diei, suum est ecclesie nostre ex consuetu- 
dine veteri, et quando idcm radius firmabatur a villico nostro, 5 
exigebat sibi obsonium comitis villicus. Has omnes injustitias 
ne amplius aquoquam exigerentur,bannaliauctoritate comes 
interdixit, pontenariis constituens de unaquaque carrata 
transponende decime unam garbam accipere et, si quidem 
minus fuerit de integra carrata, dimidiam illi provenire, 10 
sicut placuerit ministro ecclesie et hoc sine ulla decertatione. 
Deinde comes ^, pro his et aliis injustitiis * quas vel a se vel 
a suis recognovit factas ecclesie, culpam suam confessus est 
publice et Ottone filio suo * secum deducto, veniens ad 
monasterium, Flpherimontem ^ cum familia et molendino 15 
donavit beato Huberto legaliter habendum. Filii quoque sui 
dexteram super majus altare beati Petri applicuit, et ut 
omnia que eidem ecciesie donaverat, vel injustas exactiones 
ct consuetudines quas adnullaverat ipsc etiam jurejurando 
ei confirmaret, proprio ore juraturo dictavit, presentibus ibi 20 
quibusdam optimatibus suis. Gabelium autem semel ^ in 

a. Dans A, Huberti beati corr, par une main posUrieure en b. H. — 
b. justiciis A. — c. simel .1. 



» Sur la peche, et particulierement la peche au moyen d'ecluses, dont 
il est question ci-dessus, voy. Lamprecht, ouvr. citS, p. 121. 25 

^ La Houille, jxitite riviere qui se forme a Gedinne, re^oit la Hulle k 
Bourseigne-Xeuve, et se jette dans la Meuse ^ Givet. 

3 Sur la donation, par Arnoul 11 et Otton, de la terre de Flohimontf 
voy. (i. KuRTH, ouvr. citi, t. I, p. 33. 

•» Otton II, comte de Chiny, fils aine et successeur d'Araoul II, est c\X€ 30 
dans la Chroniquc, c. 98; cfr. sur ses liberalites en faveur d'Onral, 
Hkrtholet, ouvr. citi^, t. III, pp. 220, 221, 403, et en faveur de Saint- 
Hubert, (i. Kurth, ouvr. citK t. I, pp. 91, 94, 142, 143, 147, 612. 

^ Flohimont, dependance de Fromelennes, commune du departement 
des Ardennes, arrondissemcnt de (iivet; il s'agit ici probablement de la 35 
seconde moitie du moulin de Flohimont» car Arnoul II avait, d^ 1066, 
donne a vSaint-Hubert Tautre moitie. Voy. G. Kurth, ouvr.citi,t. 1,^.2$, 
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dicendo ingressi, videtur utile notificandum posteris, licet 
preoccupato ordine narrandi, quid ibi contigerit tempore 
domni Henrici episcopi ^ Omnis decima, ubicumque jaceat, 
intra bannales terminos tocius Gabelii constat esse ab antiquo 
5 ecclesie beati Huberti '. Apud villam vero Fiscalium ^, excisis 
in foresta ^ sartis, feconda ibi provenerat messis. In hanc 
irrepserat latenter Raguenus, ejusdem ville presbiter, deci- 
mam sartorum sibi conatus abstrahere; unde cum viginti 
garbas abstulisset, Theodericus superveniens prepositus illi 

10 cum maxima indignatione, quod invenit residuum decime 
constanter induxit horreo ecciesie, eumque ad episcopalem 
audientiam edixit secum venire. Evocatis autem antiquio- 
ribus vicinis, episcopo apud Sanctum Hubertum commo- 
ranti uterque se presentavit ; ibi coram illo sacramento 

15 veridicorum comprobata veritate, judicio Bosonis archidia- 
coni^, Raguenus presbiter publicam justitiam fecit Theo- 
derico abbati, et jussu episcopi decimam quam abstulerat 
suo vehiculo reductam propriis manibus in horreo ecclesie 
reposuit. 

20 17. (24.) Namucensi ^ comitatui, licet injuste, subjacebat 1066 
centenaria justitia Anseromie ^, et vicecomitum violentia ^^^^"^^- 

a, foreste A. 



» Henri de Verdun, eveque de Liege de 1075 a 1091. 
* Givet figure dejk dans la confirmation de Walcaud ; voy . ci-dessus, c. 4. 
25 En 1602, Tabbaye engagea cette dime pour la somme de douze mille 
florins. Romuald Hancart, manuscrit citS, p. 483. 

3 Feschaux (Namur, Dinant, Beauraing). 

4 Cfr. Balau, Boson, archidiacre de LiSge, p. 12 (BuLLETiN DE la 
Soci^Ti d'art et d'histoire du diocAse de Li^ge, t. XIII). 

30 5 Tout ce chapitre : Namucensi comitatui remittendum ecclesie 

se trouve presque litteralement dans le Miracula Sancti Huberti, 1. II, 
cc. 2, 28 {Acta Sanctorum, t. I<^' de novembre, pp. 828 et 829); nous 
croyons que les deux textes emanent du meme auteur, qui a repris, en 
les developpant dans sa Chronique, les faits qu'il avait antirieurement 

35 racontes dans son Miracula. Voy. notre Etude critique, pp. 99 et 108. 

6 Anseremme figure dans la confirmation de Walcaud ; voy. ci-dessus, 
c. 4. JjSL centenaria justitia est une subdivision du comitatus, quippe pagus 
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affligebatur nimis ecclesie famiiia. Acturi causas hujus exac- 
tionis, Guillelmus de Virvia ' cum Hermanno et fratre ejus 
Rodulpho de Honhaia ^ ', die condicta, illo convenerunt et in 
dominicali curia porcum unum invenientes, in cenam suam 
occidi et parari jusserunt ^. Bullientes carnes satis multus 5 
ignis suggestus coquebat, sed nullo modo decoqui poterant, 
et ministris de more attemptantibus eas, cruditatem suam et 
sanguineum horrorem ingerebant. Cenaturi domini, cum 
tedio afficerentur hujus expectationis, carnes illas quales- 
cumque essent sibi jusserunt apponi; sed cena eadem iilis 10 
ultima fuit. Nam Guillelmus, a demonio arreptus et Virviam 
in gestatorio relatus, miserabiliter expiravit; Herimannus 
vcro et Rodulphus,aliquamdiu cum nimio dolore superstites, 
defecerunt sine penitentia et divina recognitione. Hiis pro- 
batis, Albertus, comes Namucensis ^, cum in Arduenna silva 15 
moraretur gratia venandi, et veneratione loci diverteret cum 
uxore sua, Ida *, que prius fuerat uxor ducis Frederici, ad 
ecclesiam beati Huberti, Theodericus abbas predictum comi- 
tatum Anseromie optinuit ab eis perpetuo remittendum 
ecclesie. Ea tamen conditione ^ interposita huic remissioni, 20 

a, Houhaia A. — b. juserunt A, — c, conditio A. 



camitis dividebatur in vicarias, vicaria in centenas, centena in decanias^ 
Du Cange; rautorite dans la centena appartient au centenarius, appel6 
aussi par extension vicecomes ou delegue du comte. 

» Vierves (Namur, Philippeville, Couvin). L'editeur bollandiste, 25 
trompe par une mauvaise lecture, identifie par erreur avec Vergnies, 
dans la province de Hainaut. 

« Onhaye (Namur, Dinant). 

3 Albert III, fils d'Albert II et petit-fils d'Albert I*', comtes de Namur, 
regna de 1063 (?) a 1105, fut rallie de Richilde. Voy. Chronique, ci-des- y^ 
sous, c. 24 II disputa a Godefroid de Bouillon le ch^teau de ce nom; il 
eut de sa femme, Ide, quatre fils : Godefroid, son successeur; Frederic, 
eveque de Liege; Henri, comte de I^ Roche, et Albert, qui mourut en 
Asic. Voy. la noticede J. Borgxet, liiographie nationate. 

•» Ide de Saxe ei^ousa en premieres noces Frederic, duc de Lotharingie jj 
(de 1046 a 1065, 28 aoiit, jour de sa mort), voy. G. Kurth, ouvr, ciU, 
t. I, PP- 33 et suiv., et en secondes noces Albert III de Namur; sur son 
double nom, Ide et Regilinde, et sur Terreur de ceux qui en ont fait la 
femme d'Albert II de Namur, voy. (t. Kurth, ouvr,cit4, 1. 1, p. 22, note i. 
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ut viginti modios avene nostre mensure prepositus Anse- 
romie quotannis exolveret comitatui, villicus vero ville de 
unaquaque domo ejusdem potestatis modium unum avene 
exigeret pro predictis modiis viginti reponendum dominicali 
5 curie '. Et hec conditio firmata est maxime poscentibus 
vilianis, qui per exactionem comitatus nimis gravabantur 
ab extraneis *. 

Hoc^ etiam [tempore] Willelmus *, comes Normannorum, 1066. 
debeilatis Anglis, factus est rex eorum; qui, ne ingratus 

10 esset honoris a Deo sibi coilati, per cenobia totius Anglie, 
undequaque evocatis preceptoribus religiosis, ordinem per- 
fecte religionis vel instituit, vel reformavit, et per exteriores 
amministrationes leges publicas ad civile decus excoluit. 
Idem rex, ut erat largus in donariis, cum in sollempnitate 

15 pascali militem quemdam videret cum oflferentibus non 
oflFerre, evocatum interrogavit cur non ofiferret; illo deesse 
sibi respondente* quod posset* oflFerre^, rex centum libras 
denariorum iili jussit deferri, quas ille in clamide sua 
susceptas sine retractatione super altare omnes Deo obtulit. 

20 Miratus rex cum ceteris astantibus fidem oflferentis, quicquid 

a. Dans A, sibi respondente deesse carr. par une main postSrieure en 
d. s. r. — h, Dans A, offerre posset corr, par une main postirieure en 
p. o. — c, Dans A, offerret carr. par exponct, en offerre. 



» Peut-on en conclure qu*il n'y efit que vingt domus k Anseremme.^ 
25 * Ces faits se placent en 1066 ou vers cette date, comme Tindiquent les 

premiers mots du paragraphe suivant, relatifs a la conqudte normande : 

hocetiavi \tanpore\. 
3 Le passage relatif ^ Guillaume le Conquerant est un hors-d'oeuvre 

disproportionne et parfois obscur; s'il se trouvait deja dans Toriginal de 
30 la Chronique^ il semble bien que ce ne diit 6tre qu'en note; en tout cas, 

nous n'avons pu en retrouver la provenance (voy. notamment Free- 

mann), et nous en sommes reduit ^ formuler la conjecture, que peut-6tre 

Guillaume demanda k Saint-Hubert des preceptores, selon ce qui est dit 

ci-dessus. 
35 -♦ Guillaume 1«', dit le Conquerant, ne en 1027, mort en 1087, succeda 

a son pdrc, Robert le Diable, en Normandie, des 1034, et d'une fa^on 

mcontestee, depuis 1047; il remporta en 1066 la victoire d'Hastings, qui le 

rendit mattre de TAngleterre. 
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pascalis muneris sibi eodem [die] delatum est militi resti- 
tuit ^. Britannico cuidam clerico, Marbodoni, cum recumbe- 
ret ad prandium Willelmi regis, delata est ad bibendum 
aurea 3 navis, quam dum in manu teneret, talem de illa 
versum dixit : 5 

Nec pice c nec clavis eget hec argentea navis. 

Hugo, Lingonensis episcopus *, Iherosolimam iturus, ad 
expetendum vie subsidium eundem regem adiit eique, quasi 
ad decentem graciam, hujusmodi salutationem presentavit : 

Si quis in ante videt, qui te circumspicit, ex te ' 10 

CoUigit : ante coraes, rex raodo, cesar erit. 

Que laus multorum favore exposita et commendata cum 
placuisset regi, longum est memorari, quot et quantis donis 
episcopum honoraverit. Idem Hugo, cum puerum quendam 
ordinasset exorcistam, Hugo, Lugdunensis archiepiscopus et 15 
Romane ecclesie legatus ', eandem ordinationem nimis indis- 
crete irritam judicavit, ipsique puero acceptos scmel gradus 
sua ordinatione iteravit. Hanc injuriam sui episcopus mor- 

a, Dans A, aprh restituit, /e texte continue par Vanecdote Hugo Lingo-. 

nensis psallere digne; mais des lettrines ritablissent rordre comnu 20 

ci-dessus, — b, Dans A, au-dessus de aurea, et dtune encre diffirente, vel 
argentea. — c. pico A, 



> I>e 1065 k 1085, plus connu sous le nom de Rainardus, de la famille 
comtale de Bar; sur son p^lerinage en Terre Sainte ( 1076?), voy. Gailia 
Christiana, t. IV, col. 562. 35 

' Hugue de Bourgogne fut eveque de Die, de 1074 k 1092 (Gams, Serits 
Episcoporum)f et legat de Ciregoire VII, en 1077; la date de sa promotion 
au sidge archicpiscopal de Lyon, qu'il occupa jusqu'en 1106, oscille entre 
1083 et 1092 (IbiJ.); il semble donc bien que le passage ci-dessus four- 
nisse un element nouveau pour la fixation de cette date, puisque Hugue 50 
de Langres mourut d6s le 3 avril 1085 et que Hugue de Bourgogne 
apparait commc son mStropoIitain dans Tincident ci-dessus. 
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daci joco removit et hujusmodi saies archiepiscopo in faciem 
rejecit : 

Si veteres renovare gradus ut carmina nostis, 
Unde reum me quisque meus prejudicat hostis, 
5 Jam video quia quicquid ago mutare potestis, 

Sed doleo quia non valeo vel nosse quid estis. 
Si prisce pietatis amor vos detinuisset, 
Et servum, qui vester eram, non deseruisset. 
Pro puero, licet eximio, non esset agendum, 
10 Pontificem sine judicio sic destituendum. 

Quid latuit? que causa fuit? fuit iitilis ordo. 
Per me qui quartus, per vos fuit in decacordo. 
lam decimare quod est poterit multumque benigne. 
Tres poterit prestare <» gradus et psallere digne. 

"5 18. (26.) Gozilo ', comes Bohanie % apud Marlidam ^ 1064. 
dominicalem domum violenter fregit, et ad placitum suum 
abusus ibidem quibusque inventis, res etiam ecclesiastice 
familie satellitibus suis diripiendas permisit; et cum cenatus 
protraheret noctem jocis et sermonibus, repente percussus 

20 ultione divina, in ipso. crepusculo * finivit vitam. Uxor ejus 
Ermentrudis ^ *, de commisso domini sui humilem satisfac- 

a. prare surmonti d'un trait, A; patrare Ai et At] praestare MGH. — 
b, crepussculo A, — c. Ermenturudis A. 



» Gozelon (diminutif de Godefroid), 1028? a 1064, comte de Montaigu 
25 et de Behogne, avoue de Dinant, doit etre en outre, selon toute vraisem- 
blance, identifie avec le personnage du meme nom, comte de Huy et 
d'£ngis, avoue de Saint-Barthelemy, a Liege, et de Villers-en-Hesbaye ; il 
est certainement distinct par contre du comte Gozelon de Bastogne, dont 
parle la Chronique ci-dessous, c. 58; voy. C. Roland, Lcs seigneurs et 
30 comtis de Rochefort» pp. 70 et suiv. (Annales de la Soci^tA archj^o- 

LOGIQUB DE NaMUR, t. XX, 1893). 

* Behogne, aujourd'hui simple quartier de Rochefort (Namur, Dinant, 
chef-lieu de canton), se confondit longtemps avec cette localite et fut le 
chef-lieu d'un des trois doyennes de Tarchidiacone de Famenne. 
35 3 Marloie, dependance de Waha (Luxembourg, Marche). 

4 Ermentnide de Harze, ainsi nommee, selon la conjecture de Roland, 
parce que la localite de Harze (Liege, Huy, Ferri6res) etait comprise 
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tionem beato Huberto et abbati peroptimates suos mandavit, 
et ut ibidem corpusejus sepeliretur expetiit. Abbas, ex con- 
silio Iratrum et satisfactioni et petitioni annuit, sepultoque 
Goziione, Summejum allodium ' cum matre ecclesia et fami- 
lia ab Ermentrude uxore illius et Conone, Rodulfo, Widone 
et Henrico, filiis ejus ', legaliter ecclesie donatum acquisivit. 
Sub eodem tempore, insimul cepta est fieri octo turrium 
corona ^ et, que in prato est, in honore beati Egidii ecclesia *, 
murus quoque circa monasterium, qui nimia vetustate pene 
totus corruerat, claustrum quoque et cripta ^. 



dans son douaire, appartenait k la famille des comtes deGrandpre enCham- 
pagne; sur ses parents et ses fils, voy. Roland, ouvr, citi, pp. 88 et suiv. 
Voy. aussi Vanderkindere, Forination tcrritoriale, t. II, pp. 116 et suiv. 

• Sumay, ancienne dependance' de Brouennes (d^partement de la 
Meuse, arrondissement de Montmedy), selon Texacte identification de 15 
RoLAND, ouifr. cite, pp. 89 et suiv.; et non Estinne (Durbuy),BERTHOLET, 
ouvr. ciiS, t. III, p. 241; ni Somme (Durbuy), Robaulx, ouifr, citd,p, 51, 
note 3; ni Stimey, Wauters, Ta6/c chronologique des diplSmes, t. I, p. 514. 

» Le chroniqueur omet de citer un cinquieme fils de Gozelon : Jean, 
present pourtant k Tacte de donation (1064); voy. le dipldme publieen 20 
dernier lieu par (i. Kurth, Chartes de Fabhaye de Saint-Hubert^ t. I, 
pp. 19 et suiv. 

? S'agit-il d'une couronne de lumi^re, selon le sens frequent de 
coronaf D'apres le contexte, il semble que non, mais plutdt d'un b^ti- 
ment: le rapprochement du passage ci-dessus avec le Vita Theoderici, 22, 25 
am^ne, en effet, k decider qu'il faut entendre par Ik le grand clottre 
flanque de huit tourelles : dejecto veteri et parvo quod ibi erat claustro^ 

novum et f?tagnum, quaie modo videtur, construxit {Theodericus) ; 

necnon et aliud claustrum pro foribus basilicae ad occidentem a fundamtnlo 
construxit. 30 

4 L'eglise Saint-Gilles-au-Pre; elle est citee dans une bulle d'Hono- 
riusll, Latran, 19 avril 1129, en ces \&xm^%\ ecclesiam sancti Aegidii de 
Prato; voy. G. Kurth, oui>r. citS, t. I, p. 99. La ville de Saint-Hubert a 
encore deux eglises, Tancienne eglise abbatiale et T^glise Saint-Gilles; 
cette demiere servit d*eglise paroissiale jusqu'en 1809. 35 

•^ Sur ces constructions, voy. notre Etude critique, pp. i et suiv. Rela- 
tivemcnt a la crypte, cfr. Vita Theoderici, 22 : cryptam etiam ad orientem 
hasilicae pulcherrimo erexit opere^ quam postea Henricus Leodiensis ecclesieu 
antistes et Franco Bellegradensis episcopus ejus rogatu dedicaverunt in hono^ 
rem nominis domini Jesu et sanctae Mariae semper virginis; sur cette d6di- 40 
cace, voy. la Chronique ci-dessous, c. 19. 
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19.(27.) Adeladis*, comitissa Areleonis% fuerat filia nobi- 
lissimi ducis Theoderici, soror vero Sigifridi, patris mar- 
chisse Beatricis ^. Hujus quidam cubicularius, a rabido 
cane • morsus et infectus ^, solum quod supererat ei reme- 
5 dium salutis, ad beati Huberti patrocinium confugit *. Ejus 
enim ^ apud Deum meritis habetur in loco eodem singulare 
privilegium ^ probate virtutis, ut si quis, infectus morsu 
rabidi canis atrt lupi ^aut cujuscumque insani pecoris ', illo 
confugiens incisus fuerit ritumque ejusdem incisionis serva- 
10 verit, sine dubio evadet periculum certissime mortis ^. Et, 
ut per excessum vera probemus esse que dicimus, vidimus 
ipsi, nostris temporibus, duos juvenes de pago Hasbanico ' 

a. Dans A, carne corr.par exponct» en cane. — b, Dans A, interfectus 
corr. par exponct. en infectus. — c. Dans A, privilegilium corr. par 
15 exponct. en privilegium. — d. lupr. A. — e. Dans A, peccoris corr. par 
e.vponct. en pecoris. 



» Adelaide, fille de Thierry de Bar, duc de Haute-Lotharingie, epousa 
Waleran, comte d'Arion, dont elle eut deux fils, Foulques et Waleran ; 
voy. Prat, Histoire d*ArIon, t. I, pp. 217-225. 
20 * Arion, chef-lieu de la province de Luxembourg. 

3 Le p^re de Beatrix de Toscane etait Frederic, duc de Haute-Lotha- 
ringie, et non Sigefroi, voy. Chronique ci-dessus, p. 26. 

4 Remarquer la similitude des termes avec ces deux passages du 
Miracula Sancti Huherti, II {Acta Sanctorum, t. I^' de novembre, mir. 2 

35 et mir, 6) : quod solum supererat iilis remedium, beati Huherti lacrimnbiliter 
impl&rant suffragium; hoc solum crediderunt superesse renudium, ut ad 
beati Huberti confugerent patrocinium, Sur ces ressemblances de style et 
autres, voy. notre Etude critique, pp. 104 et suiv. 

5 Cfr. Miracula Sancti Huherti, II, p. 825 : est enim ifi eo loco. . . 

30 6 Sur cette pratique de la taille et la guerison de la rage, voy. la notice 

de RoBAULX, pp. 16 et suiv., et celle, plus recente et plus complete, du 

bollandiste Desmedt, Acta Sanctorum, t. I«'de novembre, pp. 871 et suiv. 

7 € \j&pagusdit Hesbaie comprenait tout le plateau entre la Dyle et la 

Meuse; il etait bome au nord par le Demer et une ligne qui remontait 

35 vers Maeseyck; au sud-ouest ses limites coincidaient avec celles des 
doyennes de Hanret et de Jodoigne : Marche-les-Dames et Marchovelette 
dtaient ses points extr^mes au voisinage de Namur. » Vanderkindere, 
ouvr. citi, t. II, p. 128. 
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qui, infecti a quodam cane rabido, ne ad meritum beati 
Huberti confugerent, seducti sunt a quodam presbitero; 
promisit enim eis quibusdam incantationibus et medi- 
camentis certitudinem sanitatis, acceptoque inde commodo, 
fecit eos persistere domi, confugientibus aliis ad eccle- - 

siam sancti Huberti, qui videlicet ab eodem cane fuerant 
infecti : quibus sanis redeuntibus, predicti juvenes furiis et 
doloribus vexati ceperunt insanire, ut lupi ululare, ut canes 
latrare, vixque ad monasterium deducti et ibi mortui, 
videntibus et audientibus incusserunt metum maximi hor- i ^* 
roris. Sed hoc per excessum. Predictus autem cubicularius 
Adeladis ex more incisus et soluto capitalitio ' servus * sancti 
eflectus, ad missam matutinalem deductus est communi- 
candus. Intuitus autem fratres, ordinate et reverenter consis- 
tentes, inchnato capite nusquam oculos declinantes, eorum it. * 
in offerendo ordinatam successionem et devotionem, in 
eundo et redeundo compositam gravitatem, ammiratus est 
in eis, ut erat vir secularis, quasi quandam imaginem mor- 
tificationis, reversusque ad dominam suam, que viderat, ei 
renuntiavit. IUa quantocius missa iegatione ad abbatem, aci^ 
magnis precibus ut ad se veniret obtinuit, veniensque nun- 
tium adventus sui ad comitissam premisit. Viso nuntio, 
mulier viriiis animi et que, conscia proprie nobilitatis, 
nullius curabat dignitatem vel personam ejus temporis, 
surrexit velociter ut occurreret abbati, mirantibus filiis ejus 25 ^ 
Fulcone et Gualeranno, que esset apud eam novitatis hujus 
veneratio; eorum sustentata brachiis obviam processit 
abbati, visumque, cum jam ab ea posset audiri, inclinato 
capite humillima salutatione honoravit, et cum post ora- 
tionem licentius alloqui eum posset : Gractam, inquit, ago 30 
tibt\ venerabilis pater, cujus fitiorum tantam audivi reli- 

a, scrvuus A . 



> Capitalitium signifie la capitation ou redevance demandee k toute 
I>ersonnc taillce, qui obtcnait lc titrc de Pelerin de Saint-Hubert. 
Voy. RoBERTi, Ilist. S. Ilub., p. 301. .- 
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gumem, tamque rarum hujus nosiri iemporis sancte opinionis 
odorem. Cumque renumeraret que retulcrat ei cubicularius 
8UUS, et per mutua edificationis colloquia aliquamdiu in 
Domino dclectarentur, obtulit abbati ecclesiam de fisco 

5 Ansiaro * perpetuo habendam in usus fratrum, prefatis filiis 
ejus laudantibus et confirmantibus hoc idem donum '. 
Videns abbas copiam magnorum lapidum in fundamento 
vcteris quondam civitatis, (nunc autem pro castelli menibus 
adbrcviatis * ^j, suggerente Lamberto majore, ex eisdem lapi- 

10 dibus ecclesie donari expetiit, quantum sufficeret ad edifica- 
tionem cripte vel claustri *. Libenter illa quod petebatur 
concessit, sed et operariis ccclesie, quamdiu ibi morarentur, 
et hospitium et victum promisit. Respondit abbas gracias 
Deo omnipotenti, Adelidi et filiis ejus reverenter valedixit, 

15 et ad monasterium rediit. Moxque ^ a Leodio cesoribus con- 

a. Dans A, au-dtssus de adbreviatis, un mot effaci. 



» Anlier (Luxembourg, Arlon). 

« (i. KuRTH, ottrr, citi, t. 1, p. 2o, date la donation d'Anlier vcrs 1065; 
il est \ remarquer, en ellet, qu^elle coincida avec la reconstruction de 
20 Tabbaye, entreprise vers 1064, voy. Chronique cidessus, c. 18, sub eodem 
tempore (donation d'Ennentrude, 1064); ces travaux ne furent temiincs 
que sous Tepiscopat d'Henri de Verdun (1075-1091), voy. Chroniqut» ci- 
dessous : que omnia non muito f>ost Ilenricus episcopus.,. 

3 JVunc autem procaste//i menibus adbreviatia, traduire : c*cst mamtenant 

25 devant les remparts demanteles du chateau. ("ette projH^sition et tout le 

passage ci-dessus de la Chrontque, assez obscurs, ont cte jusqu'ici mal 

compris (voy. Rob.\ulx, ouvr. citi, p. 53 : Tabbe ayant remarquc une 

quantitc de grosses picrrcs i^rovenant des constructions de Tancienne 

ville, jadis bien plus etendue que la fortercsse moderne...»). 11 suffit 

30 d'adopter notre (xmctuation ct de considerer Tincidente nunc autem pro 

castel/i menibus adbreviatis comme une sorte de glose expliquant les mots 

in fundamento veteris quondam civitatis, jKJur que tout devienne clair et 

s'accordc avec Thistoire d'Arlon: celle-ci nous apprend en etlet quc 

rcnceinte romaine de cettc ville fut dcmantelee, lorsqu'Arlon s^agnm- 

35 dit, k une cpoquc jusqu'ici indctermince, mais que le passage du Cantato- 

rmmcclaire d'unc manicre inattendue. 

* Cfr. Vita Tluoderici, 41-42. 

5 Sur ce passage, interessant |K)ur rhistoire des arts, voy. J. Helbig. 
La scu/pture et /es iirts p/astiques au (kiys di Liige et sur /es bords de /a 
40 Afeuse, Brugcs, 1890, pp. 9 ct suiv. 

4 
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ductis, criptam et claustrum iu presentem statum composuit, 
advectis ab Araleonis columpnis cum capitellis et basibus 
suis et altarium mensis. Auxit etiam oratoria a dextris et a 
sinistris ecclesie; et a dextris quidem, memoriam beate Marie 
ad medium altare nove cripte ' transtulit et ibidem altare 5 
sancti Stephani prothomartiris " substituit, a sinistris vero 
memoriam beati Martini ut fuerat reliquit, ibidemque 
cxtrinsecus novum oratorium extruxit, quod dicitur « ad 
sanctam Iherusalem », eo quod dominice sepulture et resur- 
rectionis contineat expressam similitudinem ^ IUuminavit lo 
quoque oratoria,queextruxerat,pulcherrimis fenestris*,quo- 
dam Rogero conducto ab urbe Remensi, valenti ammodum 
viro et promptissimo hujus artis et peritissimo. Edificavit et 
altare in honore sancte et individue Trinitatis, ad * pedes 
beati Huberti, ubi et maxima sanctorum pignora deposuit. *5 
Que omnia non multo post Henricus episcopus ^, assumpto 
secum Francone Ikllagradensi pontifice ^, qui secum tunc 

a. a A. 



« L'autel de la crypte actuelle de Teglise Saint-Hubert est encore 
dedic k la S** Vierge. JO 

■ Unc des chapclles actuelles, a droitc de l'autel, est dediee k 
8* ittiennc. (>n y voit un grand tablcau en dcmi-cercle, datant de 1611 et 
la pierre tombale dc Jcan-Hemard dc Wery, Xotice historique et descripHve 
sur /'anrienne abhaye et iglise de Saint-Huhcrt, 1879, p. 1 1. 

3 Dans reglisc actuellc on voit cncore, k gauche dc rcntree, un monu- '$ 
mcnt en marbrc rcprescntant la mise du Christ au tombeau. 

4 J. IlKi.BKi, La sculpture, p. 9, traduit : € II cclaira les chapelles bfttiet 
par lui dc fcnctrcs dc la plus grande bcautc... » Malgre cet avis du 
savant archcologuc, il nous |>arait diflicilc de ne pas decider qu'il s'agit, 
dans lc texte ci-dcssus, dc vitraux ; il cst vrai que le plus ancien y> 
temoignagc certain, rclatif a la pcinture sur vcrre au pays de Li^ge» 

ne jiarait pas rcmonicr au dclii du XIII* siccle; voy. lk m£mk, La 
peinture. . ., p. 36: il est hors dc doutc pourtant que Tart du verricr 
est plus ancien, ct quc lc XII* sieclc nous cn a laisse de remarquables 
s|)ecimcns: voy. Viom.kt-le-Duc, Dictionnaire raisonni de i*archit€Ctur$ 35 
Jranfaise du XI* au XIV* siec/e, t. IX, v*» Vitrail. 

^ Hcnn dc Verdun, voy. ci-dessus, p. 26, note 3. 

^ II n'y a {^s d'cveche dc ce nom k cctte eiKxjuc. Mais nous lis<Mis, 
dans VOhituaire dc la cathedrale Saint-Lambcrt k Liege {Comffum, icc/. 
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temporis morabatur Leodii, in magna gloria et leticia dedi- 
cavit. Perfccit etiam predictus abbas tabulam auream * ante 
majus altare, quod est in bonore beati Petri apostolorum 
prindpis ', quam olim ceperat Albertus abbas ^, occasione 
conterendi calicem unum aureum librarum viginti, qui 
eotenus permanserat in loco, donatus olim beato Huberto a 
Ludovico Pio, Caroli Magni imperatoris filio. Plura autem 
donaria non tantum in argento et auro, verum etiam in auro 
teztis ornamentis et libris, tam a prefato principe quam a 
Gualcaudo pontijfice eidem loco collata fuerant, que vel inha- 
bitantium simplicitas, vel extraneorum abbatum ^ aut pre- 
positorum dissipavit temeritas, aut asportavit per abusionem 



Ltod.y ms. des Archives de T^tat a Liege), Tetrangc mention suivante : 
//// id» mart, Commemoratio Franconis episcopi apuJ Vesperem qut est 

15 civitas Hungarie. Le chroniqueur de Saint-Hubert a-t-il confondu 
Wezsprim, dioc^se de Hongrie, au sud-ouest de Budapest, avec 
Belgradc? Son erreur serait tr^s explicable. II semble impossible en tout 
cas de ne pas identifier le })ersonnage de la Chronique avec celui de 
XObituaire, 

20 * II s'agit d'un antependium; voy. K. Hanquet, Les premiers ante- 
pendiums au pays de Liige (Billetin de la SociiT^ d'Art et d*Hin- 
TOiRX DU DiO( feSE DE Lii^GE, t. X, pp. 43 el suiv.), et non d'un rctablc, 
comme lc dit J. Hei.big, La scuiptur/, p. 10. 
' 11 en est encore ainsi aujourd'hui. 

25 3 II y eut deux abbes de ce nom, avant notre eixxjue : Albert !•' 
(t U mars 966) et Albert II (f 6 septembre 1033); c'est a ce demier que 
paralt se referer le passage ci-dessus, car Adolphe Hap})art, Cathit/ogus 
ahbatum monasterii Andaginensis. fol. 64, lui consacre ces lignes t|ui 
attestent son activite artistique : iile suo tempore canceiium caeiatum voiuit, 

30 et totum infra monasterium cceiato tt ptirimento J/coravit, ciiorum fectt, et 
crucijucum cum dual*us imaginibus emit, murum secundutn circutndedit 
m^masterio />ost abbatem Fredcricum, 

4 Faut-il entendre, par ces mots, les abbes qui, selon Adolphe Happart 
et Romuald Hancart, auraient rcuni sous lcur direction les deux abbayes 

35 dc Priim et de Saint-Hubert.' En ce cas, cette croyance manifestement 
eiTonec pourrait du moins revendiquer une haute tradition. Voy sur 
oettc question G. Kurth, Les premicrs siecies de i'abbaye de Saint-Hubert, 
pp. 57 ct suiv. 
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et cupiditatem eflfrenata impudenter licentia. Sed et ipsi *, 
nostris temporibus, vidimus quosdam, quos nec nominandos 
censuimus, qui, quasi occasione non curande vetustatis, 
multa incenderuni ex eisdem auro textis ornamentis, re 
autem vera, hoc moliti cupiditate auri exinde rapiendi. Quid s 
de librorum dispersione vel distractione memorandum, cum 
et ipsum auro scriptum * psalterium, quod Ludovici impera- 
toris fuerat proprium ', ejus imagine in principio insignitum, 
apud urbem Tullensem ^ fuerit venditum, quasi in extera 
provincia securius ibi celandum? Divina tamen disp>ositio lo 
restituit illud ecclesie sue hoc modo. Mater domni pape 
Leonis noni * ♦ venale illud inveniens emit, et eidem filio suo, 
tunc Brunoni, ut in eo psalmos addisceret dispensavit ; sed 
cum in alio quolibet psalterio et plane legeret, et facile quod 
discebat redderet, in illo tantum incurrebattales oflfensiones, 15 
ut nimio tedio a lectione videretur deficere. Nolebat enim 
Spiritus Sanctus, cujus electionis vasidem puer futuruserat, 
ne alicujus sacrilegii contactu, vel ignoranter, contamina- 
retur. Mirante vero matre sic filium in psalterio adversari, 
audivit, vulgante fama, fuisse illud ecclesie beati Huberti, et 20 
multiplici anathemate per diversas regiones publicam ejus 
questionem fieri. Nec diu morata ad locum properavit, 
puerumque secum deduxit, et absolutionem hujus sue igno- 

a. Dans A, textum corr, en vel scriptum. — b. novi A. 



30 



» Ces plaintes du chroniqueur nous edifient i la fois sur relevation de 25 
ses gouts et la franchise de sa parole. 

» II s'agit du psautier oftert par Lothaire I*' el non par Louis le Pieux, 
comme le dit la Chronique ci-dessus et p. 9; sur cctte erreur, voy. 
G. KuRTH, Les premiers stecles de i\ibhaye Je Saint-Iluberty p. 48, note 2. 

3 Toul. 

-* S. Leon IX, pape de 1049 ^ I054» naquit en 1002; il s*appelait, aTant 
son elevation au souvcrain pontificat, Brunon; il occupa lc si^e ^pisco- 
pal de Toul de 1026 a 1049. ^^ mere etait Helvide, son p6re Hugue, 
comte d'F)gisheim et de Dasbourg. Voy. P.-P. Brucker, VAlsace et 
riglise au temps du pape S, Lfon /X, Strasbourg, 1889; remarquer que 35 
cet auteur n'a pas connu, sur son heros, Tanecdote ci-dessus. Le Viia 
5. I^eonis IX Papae (Dacherv, Acta Sanctorum ordinis 5. lienedicti, t. IX, 
|)p. 47 et suiv.) ne la relate pas non plus. 
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rantie humiliter expostulans psalterium ecclesie reddidit. 
Obtulit etiam pro satisfactione iibrum unum sacramento- 
rum, qui postea donatus est ecclesie beate semper virginis 
Marie, que sua est beati Huberti apud Gabelium. 

5 20. (28.) Thieboldus advocatus ecclesiasticam familiam 
quibusdam novis injustitiis opprimere volebat; quod quia, 
abbate viriliter obsistente, evincere non prevalebat, ut se de 
eo vindicaret occasiones querebat. Unde et ad ducem Gode- 
Iridum majorem * se contulit, utque ad firmandum vallum 

10 castri sui Bulloniensis • exigeret injustam angariam de homi- 
nibus sancti Huberti, importune suggessit. Dux interim ne 
abbatem, quem humiliter verebatur inquietaret, tunc quidem 
siluit, donec ad monasterium veniens ^ se ibidem excipi 
petiit. Exceptus cum honore et per biduum detentus ab 

15 abbate in loco substitit, et inter loquendum suggestionem 
Thieboldi '^, ipso quoque presente, abbati retulit. Abbas evo- 
catis Heribrando, seniore " castellano, et Engone, Gualtero, 

a, BuUonensis A. — b. venens A. — c. Tietboldi A. 



> Godefroid le Barbu, ducde Haute-Lotharingie d'abord (1044-1047), de 

20 Basse-Lotharingie ensuite (1065-1069), duc de Spol^te et marquis dans 
la Pentapole, etait le fils aine du duc Godefroid II (f 1023); son premier 
mariage, avec Doda, lui donna deux enfants : Godefroid le Bossu et Ida, 
mfere de Godefroid de Bouillon; son second mariage, en 1054, avec 
Beatrix de Toscane, fit de lui le prince le plus puissant de Tempire ; sur 

25 sa mort en 1069 voy. les pages si interessantes de la Chroniqucy ci-dessous, 
c. 23 Sur Godefroid le Barbu, voy. la notice detaillee de Steindorff, 
Allgemeine deutsche Biographie; la dissertation, avec regestes, de R. Jung, 
Herzog Gottfried der Bdrtige unter Heinrich IV, erster Theil, Marburg 
1883; et surtout les passages nombreux et trds soignes que lui consacre 

30 Meyer VON Knonau, Jahrbilcher des deutschcn Reiches unter Heinrich IV 
und Heinrich V. 

» Senior signifie ici seigneur, et non lancien ou le vieux. II y eut, il est 
vrai, un autre Heribraod, ^galement ch^telain de Bouillon, voy. 
G. KURTH, Chartes de Vabbaye de Saint-Hubert, t. I, pp. 129 et 158; mais 

35 comme le second de ces passages precisement nous le montre, en 1189 
seulement, pret a partir pour la croisade, il est impossible de supposer 
que notre chroniqueur (commencement du XII* si^cle) Tait connu. Rien 
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Roderico et Hugone, perorante Lamberto majore antiquas 
provincie consuetudines ', rei veritatem diligenter investi- 
gavit, et testimonio predictorum principum omnem fiamiliam 
ecclesic, que vix sufficeret in restituendis et continendis 
officiis et munitionibus monasterii, hujus exactionis liberam s 
esse constanter coram duce comprobavit. Ad hecThieboldus*, 
dum vellet abbati obsistere, dux malitiam ejus intelligens, 
ut erat vehementis animi, in eum indignatus graviter : Hec 
est, inquit, iua erga mefldelitas, ut meo peccato iniquitatem et 
cupiditatem tuam expleas, dum mendacio tuo me provocas lo 
peccare in Deum ei in ejus familiam ! Et sedens, ut solebat, 
in audientia publici juris agendi, consilio et tesdmonio et 
legali judiciooptimatum suorum, hanc sententiam constituit, 
et ne aliquando removeretur a qualibet persona, firmavit 
ut omnis familia ecclesie ab hac exactione in perpetuum 15 
1064 (?) amodo libera esset, sive eam deberet, sive non deberet. 
Anno 1074*. 

21. (29.; Sub eodem tempore, orta contentione inter abba- 

a. Tietboldus A. 



n'indique non plus qu'il ait existe, entre ces deux Heribrand, un troisi^me 20 
personnage de meme nom, par rappon Ji qui celui dont i^arle ci-dessus la 
Chroniqur aurait ete dcnomme stnior, Tancien ou le vieux. 

I Ce r61e de juristc et d'historien de rabbayc echoit maintes foit ^ 
Lambert le Vieux : voy. notamment Chroniquef cc. 58, 60. 

' Cctte date est certainement inexacte; en effet, Godefroid le Barbu 25 
mounit, nous Ic verrons, d^s 1069; |)ar quelle autre date la remplaoer? 
L'acte est |K>sterieur a Tavdnement de Tabbe Thierry !•' (1055) et ante- 
rieur, mm seulement a la mort deCnxlefroid le Barbu (1069), mais encore 
^ son demier voyage en Italie (1067-1069) : car il cn revint, k Bouillon, 
roortellement malade et incapable. semble-t-il, de se deplacer. Rntre 1055 30 
et 1067, (ftxirfroid le liarbu fit quatre sejours au {^ays natal : de 105S 
^ 10S7. dr 1059 a 106 1, en 1062 et de 1064 a 1067. I>eux raisons principales 
recommandcnt plus specialement le dernier de ces sejours et m6me, U 
date 1064 : i • Tordre chronologique, d^ailleurs tres relatif. de la Chramiqut: 
les derniers faits qui precddent sont en eHct de 1064 (donation de Sumay) 35 
et de 1065 envinm (donati(m d*Anlier); 2 la ressemblance graphique des 
dates 1074 et 1064. 
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tem et advocatos de comitatu abbatie % in presentia ducis 
ejusdem filiique ejus Godefridi ', omnino adjudicatus est et 
confirmatus abbati et ecclesie ejusque ministris, prout illi 
placeret. 

5 22. (?o.) Tribus per annum oblationibus, circa festum beati 
Johannis Baptiste, ecclesia beati Petri et beati Huberti sol- 
lempniter honoratur, que vulgo cruces ^ Falmenienses, Pala- 
tienses et Arduennenses* dicuntur. Quibus autem necessita- 



' Lors m6me qu'une abbaye poss^de les droits comtaux, plusieurs de 

lo ceux-ci (haute justice repressive, guerre...) sont n^cessairement delc- 

gu^skdes auxiliaires laiques, les avoues; on devine la tendance de ces 

demiers k empieter sur les droits de Tabbaye et la frequence des conHits, 

du genre de celui rappele ci-dessus. 

' Godefroid III le Bossu, duc de Basse-Lotharingie et comte de Verdun, 

15 ^pousa Mathilde de Canossa, fille de Beatrix, en 1069 probablement ; il en 

sera question plusieurs fois dans la Chronique: \\ mourut cn 1076. Voy. 

la dissertation de F. Dieckmann, GottfrUd III der liucklige, Ilerzog von 

Niederlothringen und Gemahi Mathildens von Canossa, Erlangen 1885, 

reprisc et completee, en plusieurs poinls. par Meyer von Knonau, ouvr. 

jo citi. 

3 P^lerinages ou processions, appeles croix, jiarce qu'ils etaient prccedes 
dela croix, cum crucibus atque oblationibus {Miracu/a Sancti Iluherti, Acta 
Sanctorum, t. l^ de novembre, p. 82 a); on les nommait ena)re croix 
ianaJes ou bancroix, non parce qu'ils avaient lieu en vertu d'un ban im- 
25 p^rial, circonstance accessoire et cxceptionnelle, mais larce qu'ils so 
faisaient dans les limites du ban paroissial ou regional, comme on le viut 
ci-dessus; voy. au surplus Du Cange, v*» Cruces bannales. Sur cctte cou- 
tumc rcligieuse, dont le pays de Liege nous oflre de multiplcs cxcmpU*s 
{CroLv de Saint-Trond, de Liege, d'Eyck, de Lobbes, de Ver\ien>, 
30 Creu d*Ven'i, de Tongres), voy. la bonne notice de M. Tabbe Jeax 
Paquay, Les antiques processions des Croix Banales de Tongres, Tongrcs, 
1903. 

•• Sur les croix de Famenne ou du doyenne de Behognc, de Paliscul 
ou du doyenne de Graide, et d'Ardenne ou du doyenne de Bastogne, une 
55 bullc d'Innocent II, du 17 avril 1139, contient un passage qui cclaire et 
prccise cclui de la Chronique : Praiterea confirmamus praefato mcnasterio 
(sr. Sancti Huberti) oblationes fidelium quae vuigo cruces banna/es dicuntur 
de trihus decaniis : de decania Gradensi obo/atam cerae, sive ipsum obo/um 
Leodiensis monetae. et caseos de toto /acte vaccarum, ovium et caprarum 
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tibus compulsi provinciales has coDsuetudines Deo et beato 
Huberto devoverint, quibusque probatis consolationibus 
legaliter sibi firmandas in perpetuum instituerint, qui latius 
addiscere voluerit, relegat textum miraculorum predicti 
patroni '. Has edicto Ludovici imperatoris Pii, filii Karoli 
Magni et sinodali banno Gualcaudi, Leodiensis pontificis, 
ibidem novimus ' addictas, et certis finibus legali firmato 



unius dUi de singulis damibus villarum subscriptarum, videlicet Vilantioi 
(Villance), Measin (Maissin), Ruduit (Redu), Vusceye (?), JusunvilU 
(Jehonville), Ochan (Ochamps), Palatioli (Paliseul), Offenges (Ofiagne), lo 
Salcenrivi (Sensenruth), Graydes (Graide), Gidines (Gedinne), Loiires^ 
item Loitres (Loueite-Saint-Pierre et Louette-Saint-Denis), Borsines, item 
Borsines (Bourseigne-Vieille et Bourseigne-Neuve), Riennes (Riexme), 
Wiierzeis (Willerzies), Harneye (Hargnies), Altifageti (Hautfayt), Oystis 
(C)isy), Gembres ((iembes), Buires (Bi^vre), Givel (Givet). Idtm de ij 
decania Bohaniensi (Behogne) de singulis damibus villarum subscriptarum, 
Wellin, Ilam (Han-sur-Lesse), Ilerpruvie (Eprave), Bohannie (Roche- 
fort, v. ci-dessus p. 45), Gimeile (Jcmelle), Marlide (Marloie), -45c(Aye), 
Ilaverine (Havrenne), Licevrie (Lessive), Masbor (Masbourg), Burs 
(Bure), Teiins (Tellin), Wavreiie (Wavreille), Tevins (Tevin), Semun 20 
(Ciergnon), Viieirs (Villers-sur-Lesse), //i/«M«/ (Jamblinne), Wanliens 
(Wanlin). Freelou (Froidlieu), Ave (Ave-et-Auife), Montis Sancti Petri 
(Saint-Pierremont), Ruimartin, Remnit (Revogne), Mantis Waichtri 
(Montgauthier). Idem de omnibus viiiis decaniae liastoniensis (Bastogne), 
addito pane uno de domibus singuiis, Voy . cette bulle dans la recente editioii 2$ 
de G. KuRTH, C/iartes de iabbaye de Saint-Nubert, 1. 1, pp. 104 et suiv, 

> II existe deux recensions du Miracuia Sancti Huberti, edit^es rune et 
Vautre en demier lieu par le bollandiste Desmedt, Acta Santtorum, 
t. l*' de novembre, pp. 823 et suiv.; la mention, par la Chroniqtu, du 
decret de Louis le Pieux et de Tedit de Walcaud prouve que le chroni- 50 
queur rcnvoie k la scconde recension du Miracuia, qui, seule, contient oe 
trait, voy . c. 6 ; ce passage du Miracuia nous apprend en outre que les croiz 
durent leur origine k un vcru fait en 837 par le clerg^ et les populations, k 

la suite de fleaux qui desoldrent longtemps la region et qui ne furent con- 
juresque par Tintercession de saint Hubert. 55 

> Ibidem novimus : ces mots constitucnt la plus serieuse diflficuM i 
ridentiflcation, quc j*ai propos^ ailleurs, de Tauteur de la Chroniqtu aTec 
celui du Miracuia; voy. k ce sujet mon Atude critique, p. 109, et ma 
Riponse i M, Cauchie, p. 505 ; contra, (^\uchie, ouvr, citi, p 120, et VaH- 
\ML9JkVSX>WSLt Archix^es Beiges, 1901, art. i, p. 3. 40 
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privilegio determinatas. — Anno 1075 *. Nostris autem tempo- 1075. 
ribus, Godiscaldus, abbas Hasteriensis ', Palatienses ^ cruces "" 
frauduJenter temptaverat imminuere, et muneribus presbi- 
teros villarum seducens, Harneas % Gabelium, VVilerceias \ 

5 utrasque bursinas * et utrasque Letires^ Riennes''^ Gedi- 
nam ', Granthes *, detrahens nostre, sue attraxerat ecclesie. 
Hanc ejus presumptionem compertam abbas Theodericus 
graviter tulit, et ut inde sibi responderet in concilio presbi- 
terorum Grades denominato per Freduardum decanum evo- 

10 cavit. Ibi Godiscaldus ', presente Bosone archidiacono^^ 
Ernetboldo altaris advocato, convictus judicio et subclama- 
tione tocius conciHi, ecclesie beati Huberti quod suum erat 
ab antiquo publicc recognovit, assurgensque Theoderico 
abbati justitie vadium ei per manicam tunice sue porrexit, 

15 pro quo et vades decem librarum ezactus deposuit, et sic 
deinceps a presumptione sua cessavit. 

a. Dans A, anno m« Ixxv coupe en Jcux U tnot paUtinenses. — h. Dans 
A, palatinenses. — c. crucres A. — J. neines 0u nemes A ; nevies MGH; 
ces trois ie^ons sont igaiement peu satis/aisantes, ii/aut corriger en ricnnes, 
20 rienes, voy. ci-dessous note 6. — e. Godiscalcus A. — /. archiacono .'I. 



> Succeda k Tabb^ Lambert dans la direction des monast6re.s unis 

alors, d'Hastidre et de Waulsort; est cite dans plusieurs chartes, de 1076 

^ 1087; mourut vers iioi. Voy. Historia Waiciodorensis monasterii. dans 

les MGH, SS, t. XIV, p. 526; BERLifeRK, Monasticon h/ige. t. I, ^'•livrai- 

25 8on, p. ^2. 

' Hargnies, commune du dcpartement des Ardennes, arrondissement 
de Rocroy. 

3 Willerzie (Namur, Dinant). 

4 Bourscigne-Vieille et Bourseigne-Neuve (Xamur, Dinant). 

50 ? Louctte-Saint-Pierre et Louette-Saint-Denis (Namur. Dinant). 

^ II n'y a pas de localite du nom de Neines ou Nemes : il en existe par 
contre une du nom de Riennes, Rienne (Namur, I>inant), precisement 
dansle doyenne de (iraide ou le district de Paliseul, voy. la buUe d'Inno- 
cent II, ci*dessus p. 55, note 4; paleographiquement la confusion de 
35 rienes, riennes avec neincs, nemes est aisee k expliquer. 
7 Gedinne (Namur, Dinant). 
' Graide (Namur, Dinant). 
** Voy. ci-dessus, c. 16. 
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1069 nov. ^- (^^*) ^^^ * Godefridus in Italia infirmatus et exinde 
Bulonium revectus*, cum jam desperaret* vite sue, missis ad 
abbatem Theodericum legatis, satis humiliter ut se visitaret 
expetiit. Nequeenim processus erat ejus de moaasterio facilis» 
maxime vero gratia alicujus persone secularis. Tandem ad 5 
eum ingressus, cum tante prius potestatis virum * ita vlderet 
aflfectum, elevatis oculis ad Deum : Tu, inquit, humiliasti 
sicul vulneratum superbum ^. Dux ad verbum abbatis com- 
punctus : Pater, ait, karissime, nichil verius, Et erumpens in 
iacrimas, vix pre singultibus conatus eloqui, puram confes- 10 
sionem pro expectatione mortis Deo coram abbate reddidit, 
eaque reddita, gladium suum sibi deferri jussit, quem, assis- 
tente filio suo Godefrido,continuato gemitu penitentie abbati 
reddendum presentavit, eumque sibi testem futurum in 
judicio '^ Dei pro abrenuntiatione militie secularis satis 15 
humiliter, magis vero dolenter inclamavit. Quantas autem 
lacrimas ab oculis circumstantium excusserit tanti doloris 
spectaculum, pensandum pocius censuimus, quam referen- 
dum. Cujus enim cor non emoUiret, cujus vel inhumanos 
afifectus non inciinaret penitentia tam devota tamque humi- 20 
lis illius quondam nominatissimi Romane urbis patricii 
et prefecti Anchonitani et Pisani marchionis et tocius in- 
terjacentis Tuscie et Italie dominatoris, invicti quoque Vir- 
dunensium comitis et Lotharingie ducis, Henrici etiam 

a, Dans A, desperavit corrige en desperaret. — b. Dans A, tante 25 
potestatis virum prius corrige comtne ci-dessus, — c, Dans A, testem 
in judicio futurum corrige comme ci-dessus. 



' Les faits relatifs a Godefroid le Barbu se placent dans le courant 
du mois de novembre 1069; cela rcsulte de la date de son d^ob&, 
24 decembre 1069, voy. ci-dessous, combinee avec la succession, tr6s 30 
rapide, des cpisodes ci-dessus racontes. Sur tout ce chapitre de la Ckrih- 
nigue, on lira utilement Meyer von Knonau, ouvr, citS, t. I, pp. 635 
et suiv. 

* Le retuur dc Godefroid le Barbu au pays natal est Tobjet d'un 
curieux developpement legendaire, dans Joconde, Translatio S, Sirvatii, 35 
c. 56, MGII.y SS., t. XII, p. 115; il est relate aussi, avec des inexacti- 
tudes chronologiques, par Bbnzo, Ad Ileinricum IVimperatarem, lib. III, 
c. 10, MGII., SS., t. XI, p. 636. 

3 Psaim. LXXXVIII, v. 10. 
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imperatoris per tot annos acerrimi impugnatoris *. Nec 
multo post ad ecclesiam beati Petri trans pontem sitam * 
jussit deportari, prosequentibus eum abbate Theoderico et 
Gonzone Florinensi ^ et HermendoVerdunensi *, filio quoque 
S Godefrido, cum optimatibus suis. Ibi sibi deferri jussit 
capsam eburneam, que fuerat Bonefacii marchionis, plenam 
pretiosis sanctorum reliquiis, inter quas eminebat portio 
magna dominice crucis et gestatorium altare pape Johannis '. 
Ea accepta in manibus, coram altari * beati Petri, sine ali- 

10 cujus sustentatione, in pedes libere constitit, et predictam 
capsam tenens, recensuit ex ordine, videlicet ex edicto 
Alexandri pape ^ separatum se esse a marchissa Beatrice, et 
pro ejusdem separationis conditione structurum se congre- 
gationcm monachorum de communibus possessionibus 

15 utriusque Deo devovisse ^. Easdem quoque possessiones 
amborum consensu denominatas predictum papam auctori- 
tatis sue privilegio confirmasse, quocumque sibi placeret 
illas addicere; et quia pregravatus infirmitate, id per se 
ipsum exequi non posset, orare Theodericum abbatem, ut 

20 hujus sui voti curam exequendam pro se susciperet *. Erant 
vero ipse possessiones fere omnes militum stipendiarie, qui, 
licet palam non auderent duci eas sibi retrahenti ^ contra- 

a ahare A. — b. suscperet A. — c. Dans A, la lefon est confuse : 
rathere sumionU derriire le t d^un signe d'abriviation Squivaient & ra, et 



25 * Cette enumeration appelle une reserve : il est douteux que Godefroid 
le Barbu ait eu jamais le titre de patrice de Rome, voy. Jung, ouvr. citi, 
p. 30; sur ses autres titres, voy. le MfeME., pp. 31 et suiv. 

' Le chilteau de Bouillon est situe sur la rive gauche de la Semois; 
r6gliseSaint-Pierre(definitivement demolie vers 1850) et Tancien prieure 

30 occupaient Templacement du cimetiere actuel, sur la rive droite. 

3 Voy. ci-dessus, c. 7. 

4 Le Gallia Christiana, t. XIII, ne mentionne aucun personnage de ce 
nom, k cette 6poque, dans tout le diocfese de Verdun. 

5 Probablement Jean XlXf pape de 1024 k 1033. 
35 6 Alezandre II, pape de 1061 k 1073. 

7 Meysr von Knonau, ouxfr. citcj t. I, pp. 602-603, voit dans cette 
si^paration une p^nitence imposee a Godefroid le Barbu pour Tappui qu*il 
avait pr^6 k Tantipape Cadalus; cette conjecture, k premidre vue peu 
plausible, est fortement documentee. 
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dicere, pro hoc ipso tamen submurmurabant inter se cum 
maxima indignatione. Sensit abbas ducem frustra niti quod 
intendebat, cum intelligeret submurmurantium calumpnias» 
presertim cum ex ipsa filii ejus quadam adversione notaret 
erga patrem jam lese pietatis imaginem; unde et cunctan- s 
do* longius absistens respondit duci, quod rogabatur se 
exequi non posse, alium potius quereret quem votis suis 
procurandis substitueret. Nec latuit * ducem quod abbas 
timeret, et inclamato filio cum amaritudine objecit ei, cur 
tam impudenter erga se violaret jura nature, cur adeo pro- lo 
didisset se degenerasse, ut saluti paterne deficeret in hac 
suprema necessitate, non debere eum predam pauca facere 
sceleris sui, illa ^" que destinabat redemptioni anime suc, 
cum ei plurima relinqueret parata suo labore. Respondente 
filio in nullo se defuturum ejus voiuntati : Accede^ inquit 15 
pater, et da osculum mihi in conditione servande hujus iue 
fidei et promissionis, interpostto testamento vite tue et honoris. 
Sic abbas iterum iterumque reclamatus ab utroque, cum 
veram esse crederet quam viderat et audierat inter patrem 
et filium pactam sponsionem, jam non dubitavit inclaman- 20 
tibus '^ adesse, ne videretur fructum penitentie peccatorisde 
se confidentis, quantum in se esset, aliquo modo defraudasse: 
et propius accedenti : Karissime pater, dux inquit, per hanc 
capsam, et ei porrexit illam, committo tibi hujus mee devo- 



derriere Th (Tun autre, equivalent a er ou ab ; les deux lettres finales re sont 25 
retouchies : le scrihe a, sentble-t-il, icrit d^abord ratrahere, qu*il a vaulu 
ensuite corriger en ratrahenti {iire retrahenti). La lcfon retrahenti est 
suivie par At et Robaulx; ratihabere l*est par Ai et A^ ainsi que par Mar- 
tenc et Durand et par G. Kurth, qui suppUc jubenti par conjecture, 

a. Dans A, la lefon est confuse, les deux premiers jatnbages pouvant u 3C 
/ire indiffiremment ci, ti ou a, et le reste du mot (qu'on peut lire metando pu 
mctando) venant a la ligne suivante : la lefon cunctando, que le scribe 
d'A aura ma/adroitcf/ient coupie en dcux, est suivie fiar Ai et A^; la Itfcn 
ainetando est suivie par At et par /es iditeurs des MGH., /esqueis sentsnt 
/e hesoin de la justifier par cette note : recedendo quasi a meta. — b, Dans A, %\ 
apres latuit, abbatem, exponctui ensuite, — c, Dans A, predam facere 
sceleris sui pauca illa corrigi en predam pauca facere sceleris sui illa. 
— d Dans A, au-dcssus de in(clamantibus), vel con. 
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Honit causam ', ui in salutem anime mee pro posse iuo exequa- 
ris eam. Ad filium autem : Tihi, inquit, edico in fide dehiia ei 
promissa pairi, adjuiorium, cooperaiionem ei de/ensionem 
kujus execuiionis, secundum ammoniiionem isiius abbaiis; 

5 dexteramque ejus astrictam implicuit dexlere filii; preseniem 
etiam ecciesiam beaii Peiri aposioii ', que mei esi pairimonii, 
deiego imperpeiuum, consiiiuendis in ea monachis, mairem- 
que ■ ejus Saliiacum rivum confirmo eorum diiioni, exclusis 
omnino hacienus ieneniibus eam clericis, Preier possessiones 

lo vero quas huic meae devoiioni privilegio ei aucioriiaie Aiexan- 
dri pape confirmavi, ex consensu conjugis mee Beairicis^, iuo 
quoque^ mi karissime fiii, ei sponse iue Maihiidis *, in auro, 
argenio variisque ornameniis, censum miiie iibrarum rerum 
mearum mobilium aggregavi, que vesire commiio fidei, ui 

15 hujus ecciesie proficiani uiiiiiaii, Hec omnia a patre con- 
dicta * et a filio laudata,abbas, ut erat simplex et rcctus, cre- 
didit esse rata, omniquc '^ dilatione remota coilocavit ibidem 
deservire Deo satis honestas personas majoris sue ccclesie, 
sciiicet Alfridum custodem, Lambertum majorem, Lieber- 

20 tum postea sub se ejus loci prepositum, Arnulphum capel- 

a. Dans A, au-dissus de causam^ vel curam. — b. cumdicta A. — 
c. omique A. 



* Voy. ci-dessus, i>. 59. 

' Sensenruth (Luxembourg, Ncufchateau, Houillon); la denomination 
25 d'eglise-m6re s'applique soit a Teglise cathedrale, soit — et c'est le cas 
ici — a Teglise baptismale ou j^aroissiale. 

3 Bien que le chroniqueur ne le dise pas explicilement, il est certain 
que Beatrix etait a ce moinent a BouiUon (voy. Mkyer vox K.noxai , 
t. 1, p. 635, et MiR.iirs et Foppexs, Optra diphmatica, t. 1, p. 352); la 
30 suite de la Chronique signale de plus la prescnce de Mathilde aupres de 
Godefroid le Bossu, soit h Verdun, soit a Bouillon, ci-dessous, c. 25, u.\c*r 
ejus Mathildis, eo reiicto, Langobardiam rediit ; dans ce sens, DiECKMAX.N, 
ouvr. citi, pp. t6 et suiv. 

* Mathilde de Canossa et (iodefroid le Ik>ssu n'ctaieDt donc toujours 
35 quc fiances; on doit conjecturer que le mariage eut Iieu jjcu apres, ii 

Verdun, au lit de mort de (jodcfroid Ic liarbu. Voy. Dikcilmaxx, out-r. 
cHi, pp. 14 et suiv., a la discussion detaillee duquel nous ne pouvons quc 
rcnvoycr le lecteur. 
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lanum. Quorum religioso et hooesto conveDtu dux adeo 
consolabatur, ut, licet infirmitate sua semper increscente • 
gravaretur, auditis campanis quibus hore canonice mona- 
chico ritu significabantur, ejusdem infirmitatis quasi obli- 
tus, quadam mentis hilaritate recrearetur. Interea cum vite 5 
sue funditus diffideret, Virdunum se devehendum statuit, 
ubi olim se condixerat sepeliri, gratia satisfactionis, ex quo 
eandem civitatem succenderat in contumelia Henrici impe- 
ratoris ^ *. Prefixa vero die sue hujus evectionis fecit se 
primum deferri ad ecclesiam beati Petri, ubi se commendans 10 
ejus patrociniis simulque abbati et fratribus ultimum vale 
faciens cum lacrimis, jussit sibi prandium in domo bannalis 
furni ' parari. Quo devectus, prosequentibus eumabbate et 
filio multisq\ie ex suis optimatibus, cum electo a se ioco 
coram furno deponeretur : hujuSy inquit, officine semper pro- 15 
curator essedebuissem^ si mihi propicia divinitas tol mala que 
gessi parcere voluisset ^ ^. Quo cum refecisset, convenientibus 
ad se mendicis, (ex quo enim ceperat infirmari nuiios 
convivas nisi pauperes habere voluit), ipsam bannalem oflB- 
cinam furni iegali dpnatione beato Petro contradidit, ut 20 
in perpetuum deserviret monachorum utilitati, licet hoc 
frustra, sicut et alia omnia pene fecerit. Nam ab abbate, ut 
destinaverat, Virdunum deductus, cum adhuc vivens ibi- 

a. incresscente A. — 6, Dans A, imperatoris Henrici in contumelia, 
carrigi ensuite comme ci-dessus. — c. voluussel A. 25 



« Sur Tincendie de Verdun, en 1047, *" cours de la guerre deGodefroid 
et de Baudouin V, comte de Flandre, avec Henri 111, et sur la penitence 
de Godefroid des aprds Tincendie, voy. Steindorff, ouvr, ciU, t. 11, 
pp. 19 et suiv. 

• Cfr. Lamprecht, iitudes sur i'itat iconomique de ia France, p. 244. 30 

3 Robaulx, ouvr. citi, p. 60, traduit : « J'aurais dQ donner tous inet 
soins k cet ctablissement, si la divine Providence avait daign^ me 
pardonner les maux que j'ai causes. » Le sens de la boutade de Godefroid 
cst tout diflfcrent : « J'eusse dfl etre (que n*ai-je eiel) toute ma vie 
le fermier de ce four ; la divine bonte m'eQt epargne ainsi tant de forfaitt 35 
que )'ai commis. > 
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dem moraretur, quecumque promiserat ei mentitus est 

filius, et in dampnum vite sue et honoris oblitus est miseri- 

cordie et veritatis. Factus enim jam potens hereditatis 

paterne, dissimulavit meminisse quicquid, se presente et 

5 laudante, deputaverat pater redemptioni anime sue. Sugge- 

rebatur ei a quibusdam suorum revera infidelium, quasi ad 

gratiam, non debere eum perdere militum suorum amici- 

tiam, in manu eorum suam constare valentiam, defecisse 

patrem suum a sensu proprio in extremis, consuleret 

lo pocius rebus suis, quam illius obtemperaret deliramen- 

tis. Sic deductus a sententia servande pietatis, de dispo* 

nenda elemosina patris interpeilantem se abbatem caliide 

suspendit, quamdiu quidem pater supervixit. Supervixit 

vero fere per mensem Virduni; xin Kalendas januarii 

15 terribiliter celum intonuit, et in crastinum vita decessit'. 1069, 

24 dec. 



« Godefroid le Barbu mourul le 24 decembre 1069; cette date est 

controversee. Uannee en est indiquee diversement par les sources ; 

fM», Compil, Sanblas, MGH , SS., V, 274; Bernold, Ibid., V, 429; 

Berthold, Ibid., V, 274; AnnaUs Altahenses, Ibid., XX, 821; Annales 

20 S. Vincentii Mettensis, Ibid., III, 158; Annai, Necrol. Prumien, Ibid.^ 

XIII, 221; i«9«, Lambert de Hersfeld, Ibid., V, 176; Annales Rosen- 

feldenses, Ibid,, XVI, 100; Annales Laubienses, Ibid., IV, 20; Sigebert de 

Gembloux, Ibid., VI, 362; Annales Fossenses, Ibid., IV, 28; Anna/es 

Weissenburgenses, Ibid., III, 71; Annales S. Jacobi Leodiensis, Ibid., XVI, 

25 639; Annales Marchianenses, Ibid., XVI, 614; Anna/es F/oreffenses, Ibid., 

XVI, 623; Anna/es Parchenses, Ibid., XVI, 603; Anna/es Lamberti Parvi, 

Ibid., XVI, 646. La date 1069 est certainement la vraie, car, avant No€l 

1070, Godefroid le Bossu partfcipe, avec le titre de duc, a un dipldme 

d'Araoul III. 5. Godefridi dueis parvi, voy. G. Kurth, Chartes de /'abbaye 

30 de Saint-Hubert, t. I, p. 35; cfr. sur ce dipl6me et sur le qualificatif 

donn^ k Godefroid, Dieckmann, ouvr. citSj p. 33, note 4. 

Le jour est plus difficile k etablir : notre Chronique est seule a donner 
le •• d^cembre {XIII ka/. januarii (20 decembre) terribi/iter ceium 
intonuit, et in erastinum (21 decembre) vita decessit); tM decembre, Necro- 
J5 logiutn Mogontiacum, Jaffj^, Bibiiotheca, III, 728 et Boehmer, Fontes, III, 
143; Bernold et Berthold; «ft decembre, Anna/es Weissenburgenses ; 
AnnaJes Laubienses ; Necro/ogium Laures/iamense, Boehmer, Fontes, III, 
153. DiECKMANN, ouvr. citi, p. 13, note i, observe judicieusement que la 
confusion des sources, datant en 1070, au lieu de 1069, la mort de Gode- 



64 Cantatorium sive Chronicon 



Tunc taadem junior Godefridus quis esset apparuit, et 
recurrente ad se abbate * pro testamento ordinando defuncti 
patris, non tantum consilium et auxiiium suum illi negavit, 
sed etiam minis et injuriis ^ a se absterrendum ^ putavit, 
inferens instanti hoc negotium non ejus temporis esse 5 
nunc ^, non sue utilitati convenire monachicam congrega- 
tionem disponere et militiam sui ducaminis postponere; que 
iiii pater curanda commiserat bene curaret, aiterius inlen- 
tionis curam se actitare. Talem tamque subitam rerum com- 
mutationem abbas obstupuit, et quasi monstrum sic a se 10 
diversum indignatus exhorruit. Ne tamen per hanc repul- 
sam videretur defecisse a promissa fide servanda, Heribran- 
dum seniorem ceterosque pares castri, quos fidelius ducem 
coluisse meminerat, interpellavit et, ut secum de negotio 
patris Godefridum adratiocinarentur, eos conduxit. Ille tan- 15 
dem pudore convictus, respondit possessiones denominatas, 
quas mihtes sui stipendiarias tenebant, se nec velle, nec posse 
subtrahere tenentibus, Astinetum ' * vero cum banno et comi- 
tatu et omni familia et questu, et denominatam partem 
Chevoni', bannalem quoque cambam ^ BuIIoniensis^" burgi, 20 

a, abbati A, — l>, Dans A, et injuriis ripiti deux fois, — c, absternen- 
dum A. ^ d. Dans A^ hoc non eius temporis esse nunc negotiuni, 
corrigi ensuite comme ci-dessus. — e. ou astinctum A. — /. buloniensis A. 



froid le Barbu, s'explique mieux dans le cas 011 le jour du decds coincide 
avec Noel (ou la veille de No€l), puisque c'etait le moment du change- 25 
ment de millesime. 11 est h remarquer au surplus que notre Chronique, si 
bien informce et si sOre dans ses afHrmations, est souvent, dans la 
forme ou elle nous est parvenue, sujette k caution, en matidre de chifTres 
particulidrement. Voyez notre Etude critique, chap. VII : La chronohgit 
de la Chronique, pp 109 et suiv. Sur quelques temoignages de sourceSy 30 
manifestement fautifs, concernant le sujet qui nous occupe, voyez Dieck- 
MANN, ouvr. citi, p. 13, et Meyer von Knonau, ouvr, citi, t. I, p. 637, 
note 78. 

> Assenois, dependance d'Offagne (Luxembourg, Neufch^teau). 

' Givonne, commune du departement des Ardennes, arrondissement 35 
de Sedan. 

3 La brasserie banale. 
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que nuUius erant feodi, elemosine patris sui se recognoscere 
et confirmare, relictum vero thesaurum rerum ejus mobi- 
lium in presentia eorum se velle cum abbate dividere; hoc 
illi jam sufEceret, nec se amplius super his molestaret. 

5 Adhortatus abbas, ut interim que concedebantur susciperet, 
neque juvenem quandoque meliorandum exasperaret, exhor- 
tantibus cessit, et cum Godefrido ad scrinium dividendi 
thesauri vix compulsus accessit. Godefridus ablatis inde 
septingentis marchis argenti, in candeiabris, in scifis et 

lo scutellis aliisque utensilibus vdriis, abbati cetera reliquit, ea 
tamen conditione, ut ea disponeret respectu consilii sui. 
Consilio tamen Heribrandi castellani aliorumque fidelium 
suorum, qui ei suggesserunt ^" ne sic inhumane annul- 
laret ^ elemosinam patris sui super predictam summam 

15 argenti, disposuit abbati et successoribus ejusBellam Vallem * 
cum familia et banno et omnibus finibus et acquestibus suis, 
ad opus fralrum deservientium Deo in ecclesia beati Petri; 
quod vadium quiete ab eis posscssum est *, quamdiu idem 
Godefridus advixit. 

20 24. (34.) Erat non longe a majori ecclesia fiscus Caviniacus^, 
ex patrimonio Richeldis Montensis comitisse *, que viduata 

a. suggerunt A. ^ b. anullaret A . 



» Bellevaux. dependance de Noirefontaine (I.uxembourg, Neuf- 
cMteau, Bouillon). 

25 ' Ab eis semble indiquer qu'a cette epoque le chroniqueur ne faisait 

pas encore partie de la communaute de Bouillon; ce qui est conforme ^ 

ce que nous savons de la presence de Lambert le Jeune dans ce prieure, 

voy. notre Introduction et notre jktudc critique, p. 40. 

3 « Caviniacus etait un domaine fiscal tr^s etendu comprenant a peu 

30 pr^s le territoire des trois communes actuelles de Sainte-Marie-Chevigny, 
Saint-Pierre-Chevigny et Recogne (Luxembourg, NeufchAteau). La 
coniiguite de ce domame aux terres de Saint-Hubert devait en rendre 
Tacquisition fort desirable h Tabbaye. » Note de G. Kurth, ouvr. citS, 
t. 1, p. 37. 

35 4 Richilde n'est pas, comme on Ta cru longtemps, la fille de R6gnier V, 
comte de Hainaut, et son heriti^re. Elle epousa, en premidres noces, 
Hermann, fils de R6gnier V; apr^s la mort de son mari, vers 1051, elle 

6 
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Balduino juvene Flandrensium comite' Flandras amiserat, 
occiso filio suo Arnulpho'* a patruo ejus Roberto Frisone ^ 
per manus cujusdam Gerbodonis ^. Qui Gerbodo non multo 
post confusus conscientia tante injustitie * et temeritatis, 
Romam petiit et manus quibus dominum suum interfece- 5 
rat* domno pape Gregorio septimo pro penitentia ejusdem 
criminis detruncandas optulit^.Gregorius executionem bujus 
detruncationis magistro coquorum suorum publice com- 
misit. Educto Gerbodone ad penam quam decreverat pati, 
predictum ministrum papa revocari precepit, eique secreto lo 

/2. Le scrihe J'A Scrit indifferemment Gerbodo, Gerbado, Gerbaldo, 
Gerboldo — b, injusticie A. 



gouverna le Hainaut, non en vertu d'un droit hereditaire, mais comme 
tutrice de ses enfants et a raison de son pacte dotal Elle epousa en 
secondes noces Baudouin, l" de Hainaut (1051-1070), VI de Flandre 15 
(1067-1070). Voy. Vanderkindere, Richilde et Hermann de Hainaut, 
BuLL. DE l'Acad. roy. de Belgique, Classe des lettres, 1899, pp. 557 
et suiv., et Chronique de Gislebert, p. 2; ces deux travaux ont renouvel6 
le sujet; ils ne touchent pas la question d'un troisi^me mariage de 
Richilde avec Guillaume, fils d'Osbern, sur lequel voy. Keryyn de 20 
Lettenhove, Histoire de Flandre, t. P% p. 280. 

» Baudouin VI de Flandre (1067-1070), 1««' de Hainaut (1051-1070), 
decede le 17 juillet 1070, d'apr6s les Annales Elnonenses Majores, MGH, 
SS., t. V, p. 13, laissait deux fils mineurs : Arnoul, qu'il avait designe 
pour son successeur en Klandre, et Baudouin en Hainaut. Schmirlb, 15 
Robert der Friese, pp. 36 et suiv., conteste, il est vrai, la realite de ce 
partage. 

» A la bataille de Cassel, 21-22 fevrier 1071 ; cf. sur les ^venements rap- 
peles par la Chronique, Dieckmann, ouvr, citS, pp. 21 et suiv. 

3 Robert le Frison, fr^re cadet de Baudouin VI, avait re^u de son pcre, 30 
Baudouin V (f 1067), ses fiefs imperiaux; la Flandre sous la couronne 
avait ete laissce i laine. Voy. Schmiele, ouvr, citi. 

4 Arnoul etait en effet le legitime souverain de la Flandre. 

5 C'et ei>isode. apparemment legendaire, de Gerbodon se retrouve, 
presque litteralement, dans Gislebert, Chronicon Hanoniense, c. 6; 35 
varianies sans importance : Gislebert dit que Gerbodon etait homme-lige 
d'Arnoul; le chroniqueur de Saint-Hubert donne le nom du papeet celui 

de Tabbe de ('luny, et precise ccrtains d^tails; manifestement Gislebert 
utilise la Chronique de Saint-Hubert. Dans ce sens, Vanderkindsu, 
Chronique de Gisiebert, p. 8. ^o 
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edixit, ut, si clevato ferro aliquo modo manibus motis titu- 
baret, continuo eas incideret, si vero constanter persisteret, 
I>atientie persistentis statim retento ictu parceret. Gerbodo 
ad ictum perstitit, statimque eum incolumem deputatus 
5 percussor papc representavit. Letatus papa sic provenisse 
pcnitentiam Gerbodonis, manus quas detruncandasobtulerat 
jam non suas, sed Domini esse judicavit, precepitque ei, ut per 
domnum Hugoncm Cluniensem abbatem 'revertens, referret 
d omnem rei ordinem seque ejus consilio crederet. IUe ad 

10 abbatem veniens, ejus exhortationibus " credidit et postca 
eximius sub eo monachus claruit. Comitissa vero, gracia 
Flandras recuperandi et filium suum occisum vindicandi, 
Philippum Francorum regem, ipsum quoquc Godefridum 
ducem et Alberium comitem Namucensem multosque alios 

15 Lotharingie et Francie principcs adversus Robertum con- 
duxit, taxato singulis precio ejusdem conductionis". Fuerat 
autem predictus abbas longo ante temporc et Balduino et 
Richeldi adeo familiaris et dilectus, ut multociens ab eis 
exoratus aliquamdiu Flandris morarctur cum illis, et prcter 

to multa donaria quibus ab utroque redibat honoratus, duo 
ailodia, scilicet Sulmodium ^ satis contiguum monasterio et 

a. exorlationibus ^. 



« Hugues, abbe dc Cluny de 1049 i 1 109. 

* Sur ralliance dc Philipj>e I" avec Richildc, voy. Kervyn i>e Let- 

^r TENHQVE, auvr. citi, pp. 283 et suiv., et notre Chroniquc, ci-dcssous, p. 6S; 
quant au duc Godefroid (lc Bossu) et au comte Albert III de Naniur, le 
recii de Gislebert, c. 8, nous lcs montrc en cftct prcnanl part, avec 
Henri II de Louvain, Arnoul I" dc Chiny, Conon de Montaigu et dc 
nombreux autrcs. a Tacte d'infcodation du Hainaut dont il sera qucstion 

•o plus loin; et le c. 10 dc Gislcbcrt precise ainsi : RtchiUis y//c»5- 

cumqiu pctuit conduxit, scilicet duccm HuUionis, comitem Samurcensem, 
camitem Lovaniensem, comitcm Montis-cuuti, comitcm Cyniachi, comitem 
Aitimontis muitosquealios, ct Roberto quospotuit insuitusfcctt; attamen nichil 
eis projuit. 

• « 3 Suimodium, Smuid, cst une dependance dc Libin (Luxembourg, 
NeufchAteau, Saint-Hubert): mais il faut lirc 5i/w»k»w/«w, c'est-a-dire, 
selon G. Kurth, ouvr, citi, t. I, p. 34, n. i, Somal, dcpendancc dc Malfc 
(Namur, Dinant, Cincy); sur la confusion de la Chroniquc, voy. 
ci-dessous, p. 68, n. 2. 
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Tavers' in Hasbanio, legali donatione ecclesie bL*ati Huberti 
in perpetuum coUata obtinere mereretur *. Et cum eandem 
comitissam, licet a priore potestate dejectam, sepius tamen 
1071. reviseret ex priori amicitia, occasione predicte conductionis, 
Caviniacum fiscum illa ei in vadio accipiendum per Lamber- 
tum majorem obtulit. Letatusabbas sibi offerriCaviniacum, 
quem jamdiu desideraverat ecclesie acquirendum, presente 
et annuente duce Godefrido, quingentos bizantios auri de 
elemosina patris sui Caviniaco superposuit et sic fiscum 
eumdem • interim sub testibus legitimis, videlicet Segardo, 
Arnulpho, Gozuino et Tietboldo, in vadium accepit \ Richil- 
dis vero cum, ammissis tot expensis *, nichil profedsset, 
fugato etiam Philippo ^ Francorum rege a Roberto Frisone^, 

a. Dans A. et fiscum eumdem sic corrigS ensuite comnu ci-dessus. — 
6, Dans A, nu-dtssus de expensis, on lit vel im (pensis). — c. phillip- 
po A. 



• Taviers-sur-Mehaigne (Namur, Xamur, Eghezee). 

» L'acte de cette dunation est conserve; il a cte edite en dernier lieu 
par G. KuRTH, omr. cite, t. I, pp. 34 et suiv.; il n*est pas date, mais les 

mois : ego Arnuifus post mortem patris nui Balduini, 20 

indiquent qu'il cst posterieur au 17 juillet 1070 (morl de Baudouin VI, 
voy. ci-de^sus, p. 66, n. i). II est a remarquer que la Chroniqtu se 
trompc, en attribuant la donation i Richilde et Baudouin VI; le dipldme 
emane de leur fils, Arnoul III, cum matre mea Richilde et cumfraire truo 
Balduino et sc^ore mea Agnete pro absolutione anime patris nui Baiduini t$ 
et comitis Ilerimanni. La Chronique commet une autre erreur, en 
parlant de Sultnodium, tandis que le dipldme parle de Summaulum» 
Somal, dcpendance de MalFe (Namur, Dinant, Ciney). 

3 L'enumcrati(>n des tcmoins prouverait k elle seule que le chrcmiqueiir 
utilise ici un acte diplomatique; la date de cctte charte, malheureuse* y^ 
ment perdue, se place entre la mort d'ArnouI III, k la bataille de Cassel, 
21-22 fevrier 1071 ^voy. ci-dessus, occiso filio suo Arnulfo), et rinfeodation 
du Hainaut a reglisede Liege, passee a Fosses la m6me annee, avant le 
u mai. Voy. sur lengagement de C:hevigny par Richilde, G. KlTRTH, 
outr. itti\ t. I, p 37: clV. biECKM.x.NW, ouvr. cite, p. 37, n. 7. jc 

* S'a>;it-il dc la deroute de Philippe 1" apr6s (assel.^ Dans la pensee du 
chroniqutur, qui a abandonne ce sujet de la t)ataille depuis quelque 
temps dejii, il semble bicn qu'il s'agisse d'une seconde fuite. Le mot 
d^fectton fut etc plus exact : car il n'y eut pas deux batailles; mais, en 
mars 107 1, Philipi^e 1'«^, apres de nou\elles hostilites, ^galement Taines, 40 



SancLi Huberti. 69 



ad domnum Theoduinum Leodiensem episcopum se contulit, 
et ei Montense castrum cum omni honore illi subjecto sancte 
Marie sanctoque Lamberloemendum*obtuIit '. Que coemptio »o7«. 
ecclesias episcopii afflixit gravissime, nostram quoque spo- 
5 iiavit ex maxima parte *. Intendebat enim comitissa viribus • 
episcopi adversus Robertum se aliquid posse moliri, sed non 
prevaluit ^. Venditum tamen castrum cum suis appenditiis 
in feodum reccpit *. 

25. (3S.) Grassabatur interea discidium inter abbatem et 
10 ducem, duce quidem a fide patri promissa omnino deficiente, 
abbate vero ut eam exoiveret in emancipandis condictis ab 
eo posscssionibus constanter exigente. Sed nequc frustrata 
est imprecatio patris, quam, ut dictum est, filio moriturus 
ingessit, interposita conditione vite sueet honoris; nam uxor 



15 



a, eumdem A. 



conclut definitivemenl la paix avec Robert; voy. Dieckmann, ouvr. citi, 

p. 31 ; sur les circonstances qui auraient amenc cette reconciliation. cfr. 

Kkr^^vn D£ Lkttenhove, ouvr. ctti, pp. 283 et suiv. 

» Le passage, tres concis mais substantiellement exact, de la Chroniqut 
jo doit <J*rc complete par Gislebert, Chronicon I/anoniensr, c. 8, lequel 

utilise notre Chronique (sur ce point, cfr Dieckmann, oujfr. citi, p. 32, 

n. 2); Gesta abbatum Lobiensium, MGU., SS., t. XXI, c. 14, p. 318; 

GiiXES d'Orval, Gesta pontijicum Leodiensium^ IbiJ., t. XXV, p. 80; 

BaI'IK)U1N d'Aves.NES, Genealogiae e.v chronicis Hainontensibus recolUctae, 
15 d'Achkrv, Spicilegium, t. VII, pp. 584 et 621 : L.\mbert de Hersfeld, 

Annales, MG/I., SS., t V, p 182. Nous ne pouvons que renvoyer ^ U 

dissertation d*A. H.xnsav, L'ln/iodation du comti de Ilainaut h liglise de 

Liigc en 1071. (Uull. i>e la SociETk d'Art et d'Histoire du diocese dk 

Likge. t. XIII, 1« |>artie, pp. 45-58.) 
30 ' Cfr. (tISLEHERT, c. 8 : Que quidem coemptio conventuales ecc/esias 

0mnes Leodiensis episcopatus in thesauris suis auri et argenti graviter ajHi.xtt ; 

ici encore Gislebcrt utilise cvidemment notre Chronique. Dans ce sens, 

VanDERKINDERE, Chronique de Gislebert, p. ii, n. 3. 
3 Cfr. GisLEBERT, c. 10 ; Richildc fut vaincue ^ Broqueroie. 
35 •» Ou plutrtt en arriere fief : Thcoduin ceda le comte en fief ^ Godefroid 

lc Bossu, lequcl u son tour le receda a Richilde, voy. .\. Hansay, outfr, 

citi, p. 55. 



yo Cantatorium sive Chronicon 



ejus Mathildis, eo relicto, Langobardiam rediit', sepiusque 
mandante marito ut rediret, non solum non obtemperavit, 
verum edixit mandanti, ut ad se ille veniret, et sicut se cura- 
ret, capsam reliquiarum patris sui Bonefacii sibi deferret *. 
. Seductus ille spe conciliande sibi conjugis, prefatam capsam 5 
eburneam cum reliquils abbati violenter abstulit, et Mathildi 
1072. retulit ^, relicto tamen altari quod fuerat pape Johannis *. 
Sed nec sic quidem apud eam maritalem gratiam obtinuit, 
spretusque ab ea et inactus** ^ ab Italia Lotharingiam rediit. 
Conscius vero se abbatem gravius oflfendisse pro ablatis 10 
sanctorum patrociniis, cum ex hoc nichil ipse profecerit, 
callidiori aversione imminentem sibi acrius vitare cepit. 
Coactus tandem abbas de eo desperare, ut erat amicissimus 

a, ou vi actus A ; Us autres copies ont adopti cette dernihre legon, tnais i 
tortj voy. ci-dessous, note ^, 15 



» D6s rautomne de rannee 107 1, s'il fallait en croire Dieckmann, oux;r, 
cit4, pp. 17 et 41. Mais cet auteur tire cette date uniquement du passage 
ci-dessus de noire Chronique» laquelle raconte la separation de Godefroid 
et de Mathilde apres les affaires de Flandre et Tinfeodation du Hainaut 
(1071) et cela en ces termes : grassabatur interea discidium, Que ces 20 
termes nous fournissent un indice, je ne le conteste pas; mais je n'y puis 
trouver les elements d'une assertion aussi categorique que celle de 
Dieckmann. 

» DE RoBAULX, oui'r. citi, p. 64, traduit : < elle lui manda de se rendre 
auprcs d'elle et de ne pas oublier de se munir de la cassette >. Ce n'est 25 
pas cela : « elle lui manda de venir aupr^s d'elle et, s'il voulait son 
propre bien, d'apporter la cassette ». 

3 Vers la fm de Tannee 1072; le 17 janvier 1073, nous voyons, en effet, 
Godefroid lc Bossu prendre part avec Beatrix et d'autres grands ^ une 
asscmblee k Pise. Voy. Dieckmaxn, ouvr. citi, p. 42. 30 

4 Voy. Chronique, ci-dessus, c. 23 (32), p. 59. 

5 Inactus, qui nihil egit» Du Cange; vi actus serait possible pal^ogra- 
phiquement, mais peu satisfaisant au point de vue du sens. Loin qu'on 
puisse croirc quc Mathilde eut recours k la force contre Godefroid le 
Bossu, il est certain que ce voyage fut pour lui, au point de vue 35 
jx)litique, un veritable succes, et Dieckmann conjecture legitimement 
que, a son depart dltalie, en ete 1073, (jodefroid fit route avec les deux 
princesses jusqu'au picd des Alpes, voy. oux^r. citi, p. 45. 
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domDo Herimanno Metensium episcopo ", disposuit cum eo 1074. 
Romam ire ', volens de eventu rerum papam Gregorium 
septimum consulere et, inter eundum. de eisdem agere cum 
marchissa Beatrice. Ingressi viam, Rome pascha celebrare 
^5 certabant, sed tardantibus eos quibusdam, qui obsonia epis- 
copo certatim impendebant, ad Lunensem portum ^ perve- 
nerunt majoris ebdomade feria quinta.* Ibi occurrit eis lyavril. 



» Herimaiine ou Herman, eveque de Metz de 1073 h 1090. Originaire 
de la Saxe, eleve aupres de saint Annon, 11 fut successivement chanoine 
10 el prev6t de la cathedrale de Liege. II succeda, comme eveque de Metz, 
k Adalberon, mort le 13 novembre 1072. 11 re^ut Tinvestiture d'Henri IV, 
mais, s'en etant vite repenti, il devint un des plus zeles partisans de 
Gregoire VII. Au concilc de Mayence, il encourut la colere de rempe- 
reur, qui le deposa. Herman se refugia k Canossa, aupres de Mathilde. 
15 Apres quatre annees d'exil, en 1089, il recouvra son si6ge episcopal. II 
mourut le 4 mai 1090. 

* En quelle annee eut lieu le voyage de Thierry I®'' et de Herman de 
Metz k Rome.»* 1073 est une date inadmissible : en effet, la Chraniqtu 
nous dit que les voyageurs celebrerent PAques a Pise, reprirent des le 

20 lendemain leur route vers Rome, ou ils sejournerent sept jours, pendant 
lesquels Thierry re^ut maintes marques de Tafl^ction de Gregoire VII; 
or, d*une part P^ques tomba cette annee le 31 mars, et d'autre part 
Hildebrand ne devint pape, cette annee meme, que le 22 avril. Avec 
1074, tout s'explique : P^ques tombant le 20 avril, nos voyageurs sont 

%c necessairement a Rome le 29 avril, c'est-a-dire le jour ou fut octroyee la 
bulle pour Saint-Hubert, datum Lateranis III kal. maii, voy. Chroniqiu 
ci-dessous, c. 26 (36). Ajoutons que 1075 ne serait pas possible : !<> P^ques 
tombant le 5 avril, il serait extremement malaise de prolongcr le s6jour 
de Thierry k Rome jusqu'au 29 avril, date de la bulle; 2° une lettre de 

iQ Gregoire VII Ji Theoduin, lui defendant de molester encore Tabbe de 
Saint-Hubert k propos de la bulle, est datee comme suit : 10 knl. Aprilis, 
ind^. 13« (1075), MiGNE, Patr. Lat., t. CXLVIII, col. 412. 1074 est donc 
la date du voyage et aussi celle de la bulle dont il sera bient6t question. 
Sur ce voyage, voy. Vita Theodcrici» 25. Cfr. sur ce qui precede Dieck- 

tc MANN, ouvr. citij p. 65, et notre Chronique, ci-dessous, p. 72, n. 4. 

3 Luni, ancienne ville de Toscane, completement disparue; son nom 
s'est perpetue dans cclui d'une region de ritalie centrale, dite Lunigiana, 
dont les locahtes principales sont : Sarzana, Pontremoli et Spezia. 
-♦ Le jeudi de la grande semaine, c'est-a-dire le jeudi saint; en 1074, 

40 c'6tait le 17 avril. 
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1074. legatus marchisse Beatricis, cum precibus etiam filie ejus 
Mathildis, ut Pisas diverterent, ut apud eas proximum 
pascha sollempnizarent. Consultus abbas ab episcopo, quid 
inde videretur sibi, respondit ille non dcberegravari' digna- 
tionem magne petitionis, neque differret invitatus occurrere, I 
cum negotium adeundi eas incumberet utrisque. Sic diver- 
tentes Pisas, honorabiliter suscepti • sunt a matre et a filia, 
satis cminentiores ceteris curialibus ha^biti in eadem curia. 
aoavril. In exsolvendis paschalibus otticiis, convenerant ibi septem 

episcopi» hisque omnibus postpositis, celebritas ' missarum * »® 
dominice ^ resurrectionis oblata est agenda Herimanno Me- 
tensium episcopo. Videres preter secularium confluentium 
muitiplices glorias, clericorum diversi ordinis frequentiam, 
ecclesiastici ministerii vasa auri et argenti quamplurima, 
diversi apparatus vestes peregrinas, Beatricem et Mathildem 15 
procedentes, quasi cujusdam dominationis prefecturas. Epis- 
copo in tali pompa^ missas celebrante, abbas in quodam 
angulo se celabat, operto capite, satis humiliter vacans 
psalmodie, cum Lamberto majore et minore ^. Mathildis 
circumspiciens ' deprehendit abbatem latere laborantem, et »0 
nichil glorias tam fcstive ostentationis curantem. Assistebat 
vero ei in decantandis psalmis domnus Anselmus* post 

u. Dnn.s A, au-Jessus de sus(cepti), on lit vel ex(cepti). — h. misarum A, 
— c. Dans A, celebritas dominice misarum corr. cn c. m. d. — d. DansA, 
pomoas corr. par /i- scribc lui-meme en i>omi>a. — e. circumspisciens A. 1$ 



« Gravari, employe comme verbe deponent, avec le sens de : soulfrir 
avec peine, regarder comme un fardeau. 
' Pour celehratio. 

3 La participation, ci-dessus explicitement mentionnee, de I^mbert lc 
Jcune au voya^^c de Rome, rapprochee des details si precis et si vivants 30 
de la Chronijue au sujet de ce voyaj^e, nous a foumi un de nos arg^uments 

en favcur dr ridcntilication du chroniqueur avec Lambert le Jeune. 
Voy. notrt- EtuJe critii^ue, pp. 73 et suiv. 

4 Namt .\nselme, evequc de Lucques, de 1073, 10 aoQt. a 1086, 

13 mars: sa bioK^aphie j^ar un C(mtemi>orain se trouve dans les AcTA 35 
SANCroRi-M OKDiNis S. Hknedicti, saec. VI, fHirs secunda, pp. 471 et suiv. 
Tre^ attache ii (ire^joire VII, il s*employa, avec Taide de Mathilde de 
Toscane. a scct>nJer scs plans et sc vit un moment substituer un intnis, 
du nom dc Pierre, jwr scm clerge rebelle. 
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Alexandrum papam * ordinatus Lucensis episcopus, vir J074- 
ammodum religiosus, et non multo post ' felici excessu 
clarescentibus miraculis ^ inter sanctos a Domino assumptus. 
Hunc ad abbatem misit, et ut superiusascenderet mandavit. 
Et cum obedienti sedes deesset, Mathildis assurgens ei suam, 
ut erat parata, transmisit, mirantibus cunctis que esset per- 
sonatante apud eam dignitatis. Discessurus autem in crasti- 
num, cum ei, inter cetera familiaritatis colloquia, deceptum 
se a Godefrido de elemosina patris [diceret]*, illa super his 

» domnum papam consulendum respondit, et ut faciliorem 
aditum inveniret apud eum optinendi que vellet, litteras 
ei deprecatorias composuit, quas apostolico * redderet ex 
nomine Mathildis, indicta ei conditione per se redeundi et 
que sibi evenirent illi referendi. Veniens ergo Romam cum 

15 episcopo, litteras Mathildis presentavit apostolico, et per eas 
commendatus gratanter susceptus est ab eo. Per septem 
autem dies in urbe demoratus, et cujus esset vite et probi- 
tatis perspectus, adeo factus est pape dilectus, ut die quadam 
ab hora prima ^, in sacra capella que dicitur « ad sancium 

10 a. tnanque dans A. 



» Alexandre II, pape de 106 1 a 1073, avait ete eveque de Lucques, 
de 1057 a 1061. 

2 Non multo post, cela n'esl pas rigoureusement exact, puisque le 
passage ci-dessus de la Chronique se rapporte h. 1074 et qu'Anselme ne 
mourut qu'en 1086. Mais il ne faut pas perdre de vue que la Chronique 
n'a pas ete commencee avant les toutes derni^res annees du XI« si^cle; 
voy. mon Etude critiquc, p. 33. 

3 La biographie d'Anselme appuie cette assertion de notre chroni- 
queur; elle lui attribue de nombreux miracles, pendant sa vie et apr^s sa 
mort; Vun d'eux merite d'etre cite : nobiiissimam dominatn Mathiidam 
diversis saepe ab injirmitatibus sanavit soia benedictionc ; et, ut ipsa nobis 
consueverat rcferre, virtutem frequenter ab iiio sensit cxire, ita ut ad tactum 
Uliusfugerct omnis tunc incumbens morbus, Acta Sanctorum ord. S. Bene- 
DICTI saec. VI, pars secunda, p. 483. 

* 4 Cette appellation, d'abord commune k tous les eveques, fut ensuite 
reservee au Pape. 

5 La premi^re heure, d'apr6s Tusage des anciens Romains qui s'est 
perp^tue dans la liturgie, commence k 6 heures du matin. Mais, ainsi 
entendue, Tassertion de notre Chronique devient peu vraisemblable. II 
s'agit ici de la premi^re heure apres midi; cf. ci-dessous, c. 53 (67.). 
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1074. Laurenlium » ', ubi cum sandaliis dominicis retinentur capita 
apostolorum Petri et Pauli, pariter soli considentes amica 
vicissitudine divinis eioquiis intenderent, eo usque ut, nocte 
superveniente, armatus urbis prefectus', papa jubente, ad 
hospicium suum abbatem cum suis reduceret. Unde et inter 5 
29avril. cetera que ab eo gratia familiaritatis" expetiit, priviiegium 
etiam apostolice defensionis ecclesie sue auctorizatum * 
optinuit, ut ecclesie Romane firmata et defensata auxilio et 
auctorjtate, immota stabilitate monachico ordini imperpe- 
tuum persisteret, et «i jam donata et amodo donanda, ana- 10 
themate eterno interposito '^, firmiter constarent. Hoc idem -^ 
privilegium papa a se dictatum et in publico consistorio 
Lateranensis palatii, quod dicitur « ai speculum^ », coram 
pluribus episcopis et cardinalibus ecciesie Romane recogni- 
tum et relcctum, subscripsit manu propria : ^fiserationes 15 
/ue, Domine, super omnia opcra tua *. Cum vero a condicta 
Godefrido promissione abbas se absolvendum exposceret, 
quia in ea explenda filii ejus auxilium sibi deesset, aposto- 

a. familiatatis A. ^ b. aulorizatum A. — c Dans A, anathemate inter- 
posito eterno corr. en a. e. i. — J. iddem A. zo 



' La chapelle de Saint-Laurent faisait jadis partie du palais du Latran; 
elle occupe a present Tetage de la petite construction oti se trouve la 
Scala Santa et est connue sous le nom de Sancta Sanctorum. On en verra 
la description detaillee dans (j. Rohault de Fleury, Le Latran au 
moyen d^e. Paris, Morel, 1877, pp. 380 et suiv. Voy. surtout piices 2$ 
justijicatijTS, § 38 : Lateranensis ecclesiae sanctuarii descriptio, pp. 460 et 
suiv. Cette description, extraite d'un manuscrit de Paris du XII* si6cle 
(BibL Xat. Lat 5129), mentionne trois chdsses : Tune contenant les 
sandales de Notre-Seigneur; une autre, les t^tes des apdtres Pierre et 
Paul. Ces tetes sont actuellement dans le baldaquin de la confession de 30 
Saint-Jean de I^tran. 

* Armatus, lc trait est pittoresque et en dit long sur la securite des rues 
de Rome a cette epoque. 

3 Peut-etre la celebni salle du Concile, dont les seize absides etaient 
ornees de mosaicjues. Voy. au surplus Rohault, ouvr. citi. 55 

■♦ Ces mots sont exiraits ou du moins inspires du psaume CXLIV, 
V. 9 : Suavia Dominus universts; et miserationes ejus super omnia opera 
ejus. 
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licus non consensit, sed Annoni Coloniensi et Theoduino 1074. 
Leodiensi apostolice auctoritatis " formatas epistolas ' desti- 
navit, ut Godefridum ad hoc quod patri morituro condixerat 
exolvendum, vel consilio inclinarent, vel ecclesiastico minis- 
5 terio inobedientem compellerent '. Reversus abbas per 
Mathildem, ut ei condixerat, exolvit ei commendationis sue 
gratias, referens quod ex sententia iili omnia apud papam 
provenerant. lila, licet nolentem, aliquamdiu eum secum 
retinuit, et casula una aiba, que fuerat domni pape Leonis 

10 noni^, subdiaconaliquoquetunica pape Stephani*qui,dictus 
olim Fredericus, frater fuerat ducis Godefridi majoris, a se 
digredientem honoravit. Nec tantum hac sola vice gratia 
curie illius ecclesie nostre profuit, sed et tempore pape 
Aiexandri secundi, cum idem abbas Roma rediens ^ diver- 

15 teret ad matrem et filiam apud Fraxinutum^, quo construxe- 

a. autoritatis A, 



' Epistole formatc, ou simplement formate, noinen genericum est, et 
convenit omnibus ferc cpistoiis ecclesiasticis» maxime vero Commendatitiis, 
Pacijicis, Dimissoriis, Communicatoriis.. . Plus tard, lettres formees, ou 

jo simplement formtes, s'entend des missives revetues du sceau royal ou 
public. Du Cange. 

' Outre ces deux lettres, Gregoire VII en adressa, en 1074, une 
troisierae a Godefroid le Bossu lui-meme : Rcminiscere patrem tuum 
multa sanctae Romanac eccUsiae promisisse; quae si exsecutus foret, ionge 

;^ aliter et hHarius de eo, quam sentiamus, tectim gauderemus. MiGNE, Patr. 
Lat., t. CXLVIII, col 346. Cfr. Meyer von Knonau, ouvr. citS, t. I, 
pp. 642 et suiv. 

3 Voy. ci-dessus, p. 52, n. 4. 

4 Etienne IX (et non X, comme disent un grand nombre d'historiens), 
o pape, de 1057, 2 aout, a 1058, 29 mars. Sur sa carriere anterieure, comme 

abbe du Mont-Cassin, sur les circonstances de son election et la ratification 
de celle-ci par Henri IV, sur son court mais actif pontificat, et sa mort a 
laquelle assista Hugues de Cluny, voy. Meyer von Knonau, ouvr. citi, 
t. I, pp. 30-31, 52 et suiv., 81 et suiv. 

j 5 Ce voyage de Thierry I®' a Rome, les austerites qui le marquerent, 
raccueil d'Alexandre II, sont racontes d'une fa^on tres detaillee dans le 
Vita Theoderici, c. 21, MGH., SS., t. XII, p. 49; la visite i Beatrix et 
Mathilde n'y est toutefois pas mentionnee. 

6 Frassinoro, duche de Moddne. Sur la fondation de ce monast^re, 

. voy. DONIZON, Vita Mathiidis, MGH., SS., XII, 374. 
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rant monasterium monachorum in Alpibus Appennini, pcr 
septem dies detentus, ibi cotidie pallio uno muneratus est ab 
eis. In die vero digressionis sue, data est capsa una eburnea 
reliquiis Ciaudii martyris* preciosa^, quam secum revehens, 
in vigilia sollempnitatis beati Huberti * cum honesta proces- 5 
sione, responsorium Civh ^ aposioloriim^ decantaLnte, ecclesie 
intuiit. Et ex tunc, in eadem die cum commemoratione 
Benigni martyris Divionensis^^, Claudii quoque celebrita- 
tem agendam communi assensu congregationis instituit. 

1074-1075. 26. (36.) Cum* vero Theoduino Leodiensi episcopo^ litteras 10 
pape pro Godefrido ei missas reddidisset ', et paulo post 
priviiegium Romanum ^. quod ejus concessione et iaude 

a, Dans A» rcliquiis claudii preciosa martyris corr. en r. c. m. p. — 

b. Dans A, vigilia beati Huberti sollempnitatis corr. en v. s. b. H. — 

c. Cives tous les fnanuscrits et toutes les Sditions; sur cette correction, voy, 15 
note 2. — d. Dinionensis A. — e. reddisset A, 



> Saint Claude, archeveque de Besangon, mourut ^e de 86 ans et 
nullement martyr en 699. Scs reliques furent brulees au moment de la 
Revolution; il en echappa quelques parties, que l'on ven^re aujourd'hui. 
GiRY, Vie des saints, t. II, p. 412. C'est de lui qu'il s'agit ci-dessus, malgre 20 
rincxactitude de Tappellation de martyr, comme le prouve rassociation 
de son culte avec celui de saint Benigne, autre saint bourguignon. 

* Cc responsorium, que Ton croit avoir ete compose a roccasion de 
Tentree a Rome de Pepin le Brcf ou de (^harlemagne, est ainsi con^u : 
Cix'is Apostolorum et dotnesticus Dei advenit hodie portans pacem, iUuminans 25 
patriam. Dare pacem gentibus ct liberare populum Domini. Cest le repons i** 
de Tofiicc actuel de saint Aubain, patron du dioc^se de Namur. 

3 La memoire de saint Benigne, ap6trc de la Bourgogne et martyr 
(vers 170), se celcbrc le 28 novembre. 

■♦ Cfr. Vita Theodcrici, c. 25. 30 

s Voy ci-dessus, c. 6(10), p. 18, n. 3. 

6 Le Vita Theoderici, c. 25, est ici plus explicite : Quod privilegium 
Remensi vel Trevirensi archiepiscopo, ac Laudunensi et Leodiensi episcopOs 
cujus juris erat ipsa ecclesia (a raison des proprietes de Tabbaye dans oes 
dilferents dioccses), per eundem abbatem cum iitteris apostoiicis misit, 35 
obsecrans ut quod utiiiter suppiicanti abbati pro utiiitate suae ecciesiae conces^ 
serat, ipsi sua adsiipniatione firmarent et sua subscriptione corroborarenU 
Acceptis apostoiicis cpistoiis cetcri conscnserunt , soius Leodiensium aniistes 
Tiuodxvinus» impuisus consiHis corum quibus omnia honesta atquc inhoncsUi 
venderc moris erat. Htteras apostoiicas repuiit 40 
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ecclesie beati Huberti optinuerat, quasi congavisuro obtu- 1074-1075 
lisset, de manu ejus accepit iilud archidiaconus* Boso^ cui 
se et omnia sua procuranda idem episcopus crediderat spe- 
ciaiius, ut erat confectus senio. Idem Boso abbati jamdiu 

5 infensus erat, eo quod prebendam ^unam cuidam nepoti 
suo Nasanie' expetierat, nec impetraverat; unde et coiiecto 
livore occasionem se vindicandi attentius querebat. Expli- 
cita ergo carta et ofifensus ignotis sibi ad legendum notis, 
quibus conscribuntur privilegia Romane auctoritatis^ : non, 

10 inquit, dubiutn, quin hic lateat alicujus fraudis prestigium^ 
quod utique celat barbaries harum notarum. Raptum ab ore 
ejus verbum, quasi ad gratiam dicentis palatine canes'' exce- 
perunt, censentes ^ diligentius perscrutandum quod, ut 
difficile ad legendum, videbatur incertum. Tandem easdem 

1$ Dotas sensim perscrutantes, hii qui inter clericos jactita- 
bantur perspicatiores, deprehenderunt rem ut erat, scilicet 
ecclesiam beati Huberti specialius mancipatam apostolice 
defensioni, eternoque anathemate interdictum cuicumque 
persone vel potestati, ne quis ei presumat dampnum inferre 

ro vel injuriam, vel in acquisitis, vel in acquirendis, utque 
monachicus ordo ibi in perpetuum Deo serviat liber totius 
inquietudinis *. Ad hoc Boso, rapta occasione insimulandi, 
caput ' suum quatiens cum suspiriis, ex maxima jamdiu 
cepta indignatione, succlamavit, abbatem Theodericum 

55 abbatiam sancti Huberti omnino prodidisse Romano ponti- 
fici, ecclesiam Leodiensem in hoc ipso incurrisse dampnum 
intolerabile, et nisi episcopus ejusque fideles maturius advi- 

a, archidianus A. — d. prebedam A. — c. Dans A, confus, peut-etre 
ranes; dans ^3, ranes avec signe d* abriviation sur a; dans A^, rationes. — 
\Q d. Dans A, confus. — e. capud A. 



» Voy. ci-dessus, c. 16 (24), p. 41, n. 4. 

* Nassogne (Luxembourg, Marche, chef-lieu de canton). 

3 II s'agit des caracteres lombards, d'une lecture en effet difficile. Cfr. 
GiRY, Manuel dc dipiomatiquc, p. 669, note 2. 
15 4 Le chroniqueur resume exactement le double objet de la bulle, 
laquelle pla^ait Tabbaye ardennaise sous la tutelle immediate du Saint- 
Si^e et lui confirmait la possession de tous ses biens; voy. Chronique 
ci-dessous, pp. 81 et suiv. 
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1074-1075 gilarent, nichil sibi de tanto honore hactenus habito reman- 
sisse. Intellexit ex privato odio abbas publicam sibi susci- 
tari invidiam, et indignatus se criminari preter conscicn- 
tiam, respondit constanter, hujus malignitatis conjecturam 
nec se quesisse, nec apostolicum concessisse, venirent qui- 5 
cumque eliperentur fideliores Leodiensis ecclesie *, paratum 
se Romam rcdire, ibique eis probaturum publice, crimen, 
quod sibi imputabatur, nichil esse; ea tamen conditione, ut« 
secundum sacros canones, penas false criminationis, se pur- 
gato, criminatores exolverent '. Presensit Boso se suo capien- 10 
dum laqueo^, actumque de se, si Rome prosequereturabbatis 
reclamatio*. Locutus itaque cum consilio, non se assuetum 
Romano, ait, sed Leodiensi judicio, nemini licere audientiam 
reclamare tam subito, nisi episcopi sui, maxime vero metro- 
poiitani gravaretur juditio ^. Recognovit episcopus, licct 15 
senex, invidiose calumpniari abbatem; ne tamen videretur 
indiscussum pretcrmiltere, quod putabaiur dampnosum 
ecclesie, prefixit diem hujus discussionis agende. Retento 

a. eclesie A — b. laqo A. 



* Le droit ecclesiastique punit de la peinc du talion le calomniateur. 10 
Voy. Decreti (iratiani 11" pars, causa II^, quaestio III**; le canon 2 en 
€5St ainsi con^u : calumniator, si in accusatione defecerit, talionem recipiat, 
De meme, S. Thomas, Somme thiologique, secunda secundcu, queustw 
L XVI II, art. IV : f^^arnam talionis meretur accusator in recompensiatemtm 
nocumenti quoJ />ro.vimo inferre intendit, et parna infamiae ei dehttur propter 15 
maiittam e.v qua calumniose alium accusavit. 

' Factum tamen est, nam Gregorius epistola II, 61, queu data est 10. 
Kai. Apr. a. J(>7S' Theoduinum hortatur, ne abhatem privilegii illius causm 
ampiius moie^tare itiit. « Compertum est nobis, inquit, te contuffu/ias qu^ 
rundam ronsiiio intuiisse abbati de S. Iluberto propter priviiegium quod m $t> 
nobis suscepit; <eJ e.xrusamus cum, quod contra detrimentum et honortm 
ecciesiae tuae nihii fertrit. Cnde te moncmus ct rogamus, ut />ermittas eum 
in pacf et in omni tianqutiiitatr. •» Xote de Hkthmaxn et WaTTENBACH. 
Cfr. ci-dfssus, p. 71, n. 2. 

3 L'a^sfrti(jn dc lioson est contraire a Tavis general des canonistet : S5 
ils adnK-ttcnt lc ri-cours au Saint-Sicjjc, omisso medio; cette procMurey 
ditc extraordinairc, fut meme frcquemment usitee au moyen Age et j 
donna licu a dts abus. Dans lc cas de notre Chronique, la pretention de 
Boson scmhle d'autant plus injustifiable, que robjet de la contestatioa 
^tAit precisement un acte pontifical, la bulle de Gregoire VII. 40 
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igitur secum privilegio, abbatem dimisit, et ceteros abbates 1074-^075. 
episcopii cum archidiaconis, ut ad preiixam diem venirent, 
convocavjt*. Interea Boso declamare in clero, spargere voces 
in populo, quanta rr.altgnatus est intmicus [in]^ sancto \ qui 
5 commissam sibi abbatiam subduxerit sancte Marie sanctoque 
Lamberto. Vagante ^ passim, ut suum [est, fama]^% cum 
&ma vulgabatur abbatis infamia, et Hcet apud se bene sibi 
conscium vera tueretur innocentia, indignabalur tamen 
mendaciter gravari nii tale merentis patientia. Prefixa die 

10 convcnientibus evocatis, ipse quoque, cum Theoderico' pre- 
posito et utroquej Lamberto, omnimodo veritati confisus 
aflfuit ^ Discutiendi etiam privilegii exemplar secum delulit, 
ut, quia calumpniatores ejus secum finxerant aliquid mon- 
struosum ignotis in eo celari notis, cunctis icgere volentibus 

15 innotesceret, assuetis conscriptum litteris *. Lecto palam 
itemque relecto privilegio, et cum delato vero exemplari 
verbo ad verbum comparato, ventilanlibus quibusque inter 
se prudentibus quecumque in eo continebantur, nichii in eo 
Leodiensi ecclesie deperisse*, nichil abbatem adversum eam 

to a. Dans A, au-dessus de con(vocavil), U scribe a icrit e. — h. manqu£ 
dans tous ies manuscrits et toutes Us Sditiims. — c. Dans A» U scribe avait 
d*abard icrit vagabatur; il a corrigi en vagante. — d. est isLmif je rdtab/is 
ces mots riclamH par U sens et que U copiste d'A aura d'autani pius faciii^ 
ment oubiiis, qu'ii iisait itnmidiatement apres cum fama. — e. teoderico A. 



J5 ' Psaume LXXIII, 3 : Leva manus tuas in superbias eorum in Jinem : 
quanta maiignatus est inimicus in sancto! 

' Ut suum, ut suum est (fame), c'est-i-dire : comme c'est le propre (de 
la renommee); cette locution, avec ce sens, se rencontre plusieurs fois 
dans la Chronique» voy. ci-dcssous, c. 27 (38) : ut suum est ejus temporis, 

30 inharruerat passim fiyemps asperrima. 

3 Cetle audience eut lieu a Huy, ainsi que nous Tapprend le Vita 
Tfuoderici, c. 25 : postremo apud Iloiense castrum reiwatus (Theodericus), 
atqut iterum pro causa sua respondere jussus, Deo faciente, suhito conversis 
omnibus, judicio episcopi et omnium qui prius ma/igne contra eum egerant, 
disctssit absoiutus. 

4 Assuetis conscriptum ittteris; c'est une copie en caractdres ordinaires, 
quc Thierry avait fait executer de la bulle, dont roriginal avait etc retcnu 
par Theoduin (voy. ci dessus, p. 78, 1. 19). Thierr}* apporte ceitecopie, on 
cn rapproche roriginal,et la conformite des deux documents est reconnuc. 

s C>n peut se demandcr si raffirmation du chroniqucur n'est pas 



J5 
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1074-1075. deprehensum est machinasse, et cum jam, non ex Bosonis 
odio, sed ex evocatorum judicio causa penderet abbatis, in 
hoc tandem majorum et meiiorum sententia consensit, Ro- 
mane ecclesie proprium esse de omnibus judicare, nulli vero 
licere de ejus judiciis retractare^, non succensendum abbati s 
quod ecclesie sue procuraverit defensionem et auxilium 
apostolice auctoritatis, cum, nec in sensu, necin verbo exciu- 
serit debitam subjectionem ecclesie Leodiensi *. Indignatus 
sic suam Boso adversus abbatem conjecturam extenuari, 
arrepto priviiegio de medio consessu se subduxit. Ipso 10 
tamen episcopo reclamante et indignante cum ceteris, cur 
talem injuriam faceret abbati, vellet noliet privilegium 
publice iaudatum et auctorizatum reddidit. Soiuta conten- 
tione abbas absolutus recessit, sic exinanita existimatione 
iili objecte criminationis ct comprobata erga ecclesiam is 
nostram auctoritate Romane defensionis. Est autem bujus- 

a. Dans A, U scribe avait ccrit retractatare, il a corrigS en retractare. — 
h. leodiensis tous les manuscrits et toutes lcs iditions. 



entachee d'optimisme, et si la bulle, qui pla^ait Tabbaye de Saint-Hubert 
sous la tutelle immediate du Saint-Siege, n'entamait pas les droits de «o 
revfique de Liege sur cette abbaye. Pour resoudre cette question 
d^licate, il faut d'abord distinguer entre la simple tutelle ou protection 
et Texemption : par rexeraption (du moins lorsque celle-ci etait com- 
plete), une abbaye etait suustraite a la juridiction meme spirituelle de 
Tordinaire; la tutelle ou protection n'etait qu*une sauvegarde pour le «5 
temporel et n'exemptait de la juridiction episcopale que moyennant 
declaration formelle de i'acte. Voy. Thomassin, Ancienne et nouvtlU 
discipiine de Viglise, X. III, c. 28, pp. 30-31; on y trouvera plusieurs 
exemples de bulles de cette epoque, lesquelles conferent la tutelle ou 
protection, en reservant formellcment les droits de rordinaire. En fait 50 
cependant, une bulle dc tutelle devait etrc une source de difficultes et de 
diminutions pour Tautorite dioccsaine. Cest l:i ce qu'on deplore k Liege 
et a Huy, dans les seances si bien decrites par notre Chronique; on finit, 
il est vrai, par s'y incliner devant la parolc du pape; mais il semble bien 
que c'est par reconnaissance du droit souvcrain de Rome : Romaiu 35 
ecclesie propriuvi esse de omnibus judicare, plutot qu*avec la conviction que 
la bulle n'entame pas rautorite de Tordinaire : cum nec in sensu nsc in 
verbo excluserit debitam subjectionem ecclesie Leodiensi, 
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modi privilegium in superiori pagina conscriptum, quod 
hic est interponendum \ 

Gregorius ' eptscopus, servus servorum Dei ^, dilecto in 1074, 
Christo Jilio Theoderico^ abbati monasterii sancti Petri ^^avnl. 

5 sanctique Huberti Andaginensis in Arduenna constituti 
suisque successoribus regutariter ibidem * intrantibus in 
perpetuum. NultifideLium est in dubio^ quin sedes apostolica, 
eo quod ^ universalis mater et omnium ecclesiarum princeps 
est, omnibus hoc jure ac debita sotlicitudine preesse debeat, 

10 non ut eas [tantum] ^ cathotice retigionis unitate*^ conctudat, sed 
generati circumspectione eliam ab his que extrinsecus permo- 
ventur * pro sua auctoritate salvet et muniat, Inter quas tamen 
cumpiures inveniuntur ^, que speciali et propria commenda- 



a. D'aprhs les MGH, aprts ibidem on lirait dans A : canonice; c'cst 
15 inexact, c*est une imagination de Bethmann et Wattenbach. — b. Dans B, 
quae au lieu de eo quod; voy. ci-dessous notc 2; mime variante dans A^. — 
c. Au lieu de non ul eas tantum, A, Ai et A^ donnent une tefon inadmis- 
siblc .* ut non eas; ia correction ci-dessus nous cst fournie par B, suivi 
cette fois encore par Az. — d. unitare A. — e. promoventur B et MGH ; 
20 premoventur Ay — /. Dans A, inveniantur, corr. par le scribe en inve- 
niuntur. 



> Est autem interponcndum constitue evidemment une indi- 

cation du chroniqueur ou d'un copiste, que le scribe d'^ a reproduite 
inconsiderement. Cette seule phrase suffirait a prouver que le manuscrit 
25 d'Orval n'est pas Toriginal de la Chroniquc. Voy. au surplus notre Etude 
critiquc, p. 23. 

2 Sur cette bulle de Gregoire Vll, 29 avril 1074, voy. son dernier 
editeur, G. Kurth, ouvr. citS, t. 1, pp. 39 et suiv., lequel en etablit le 
texte, d'apres : 1° notre Chroniquc, 2° une copie incoraplete, utilisee par 

30 Martene et DuRAND, Amplissima Collectio, t. I, col 513; nous reprodui- 
sons egalement les variantes de cette copie (^) aujourd'hui perdue. 

3 Cette appellation servus scrvorum Dei apparait pour la premidre fois, 
k ma connaissance, dans une lettre de Gregoire VII, datee du 30 juin 1073; 
d6s ce moment, elle figure dans tous les actes de ce pape; voy. Migne, 

35 Patrologia iatina, t. CXLVIII. Observons que ce p>etit detail confirme 
indirectement ce que j'ai dit ci-dessus, p. 71, n. 2, au sujet de la date de 
la bulle : 29 avril 1074. 

6 
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tione in tutelam ejusdem sedis apostolice se contulerunt, ut 

speciali karitate et studio sue mairis amplexe usquequaque 

securiores et liberiores ab omni infestatione consisterenty quas, 

ut dignum erat, ita Romana suscepit ecclesia, tantaque pro- 

texit undique diligentia, ut omnibus munimenta presidii^ 

nonnultis quoque gratiam conferret augendi. Cujus rei pluri- 

ma nobis exempta sanctissimi viri reliquerunt, qui ante nos 

in illa quam diximus apostotica sede futgentes, pro honore 

ecclesiarum Dei et exattatione earum magis quam pro vita 

aut satute sua sotliciti fuerunt, suscipientes monasteria et i :: 

venerabilia toca in patrocinium apostotice defensionis. et 

confirmanles ea propriis privitegiis, quatinus ex cotidiana 

tranquitlitate ardentius in devotione divine servitutis et in 

omni bono projicerent. Qua in re quam pie^ quam sancte 

fecerint ", et ittorum nobis ostendit gloria^ et ipsius rei tam in^ 

fructuosa gratia. Nam cum oratoria in pace et tranquitiitale 

consistunt, et ecclesiastica beneficia pauperes Christi nutriunt^ 

tum ^ vero laus Deo digne promitur, et remedia peccatorum 

tam vivis quam defunctis impenduntur ^. Unde nos in eadem 

apostolica sede, non nostris meritis, sed divina locati gratia^ 2 -= 

suscepti officii debitum considerantes, prejatum monasterium^ 

cui tUj ditecte fili et prenominate abba, preesse dinosceris^ tuo 

rogatu, in tutelam apostolice sedis et nostram successorumque ' 

nostrorum defensionem suscepimus, confirmantes et * corrobo- 

rantes sibi^ per presentis paginam privilegii^ ecctesiam sancie 21^ 

Marie super Auxonam^ sitam ' et ^ ecctesiam [sanctt] * Sti/- 

picii * super Mosam ' ceterasque possessiones, tam in viUis 

a. fecerunt tous les manuscrits et tous les Sditeurs, sauf G. Kurth. — 
b. tamen A et li. — c. inpenditur -^ et H. — d. successorum A, Ax et 
li ; successorumque A^ et Ay — e. Dans A, /e scribe avait icrit confir- y^ 
mantesque: /7 a corrigi comme ci-dessus: confirmaDtes et B; confir- 
mantesque et Ax^ Ai et /I3. — /. ou Anxonam A; Axonam ^3. — 
g. Manque B. — /;. Manque A. — /. Sulplicii A, 



» Sainte-Marie d'Evergnicourt, voy. ci-dessus, c. 13 (20), pp. 34 et suiy. 
^ Saint-Sulpice de Prix, voy. ci-dessus, c. 15 (23), pp. 33 et suiv., et 35 
diplome d'Arnoul II de Chiny, G. Kurth, ouvr. citi» t. I, pp. 2% et suiv. 
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quam castellis ceierisque ecclesiis et terris, culiis aui * in- 
culiis, seu in omnibus rebus mobiiibus et immobiiibus, quas 
nunc jure possidet * aut in posterum, Deo miseranie, acquiret, 
quatinus omnia ad communem uiiliiaiem frairum initn Deo 
5 famuiantium sub iuo iuorumque successorum regimine et 
congrua dtspensaiione semper inconvuisa illibataque perma- 
neani. Si quis vero regum, sacerdolum, clericoruml judicum 
ac secutarium personarum hanc constiiuiionis nosire paginam 
agnoscenies^ contra eam venire tempiaverii, poiesiatis hono- 

lo risque sui dignitaie careai, reumque se divino judicio exisiere 
de perpeirata iniquiiaie cognoscat, et, nisi vei ea que ab itlo 
sunt male abtata resiiiuerii, vel digna peniieniia iliictic acta 
defleverit^ a sacraiissimo corpore ac sanguine Dei Domini 
Redempioris nostri Jhesu Chrisii alienus fiai, aique in eterno 

15 examine disiricie uliioni subjaceai. Cunciis auiem jusia ser- 
vaniibus eidem loco, pax Domini nosiri Jhesu Christi, ui hic 
fructum bone aciionis recipiant, el apud districtum judicem 
premia eierne pacis inveniant. Amen. Subscripsit autem 
manu propria domnus papa : Miseraiiones tue. Domifie, 

20 super omnia opera iua. Bene valeie. Datum Lateranis III *^ Kat, 
maii *^, per manus Peiri^ Sancie Romane ecclesie preshiteri 
cardinalis ac bibiioihecarii, anno I ' pontijicaius domni 
Gregorii VII pape, indiciione XI '. 

a, et B. — b. La copie B s\trrete ici. — c. Dans A, III pourrait se lire 
25 in, qui est ia iefon suivie par toutes ies copies, sauf At, et par tous la 
iditeurs, sauf de Robaulx et G. Kurth; nous adoptons la /e^on 111, <i raison 
de Vexcellence de la copie Aj, qui nous /a garantit. — d. Dans A, /e scrtbe 
avait d'ahord Scrit martii ; /7 a corrigi ensuite, d'une fuaniere un peu confuse, 
en maii. 



50 > J'ai demontre ci-dessus, p. 71, n. 2, que la bulle cst du 29 avril 1074 ; 
or Gregoire VII fut elu le 22 avril 1073 : on i^eui iK)uriant conciiitr 
cela avec la mention linale anno I pontijicatus . Gregoire VII ne lut 
consacre que le 30 juin et « les annees du ]X)ntificat ont cte compiccs 
ordinairement ii dater du jour de la consccration ». Giry, Manue/ dc 

35 dipi4>fnatique, p. 675. 

* a II faut lire duodecima; sur la rcpetition dc cctte crrcur dans plusicur'» 
actes pontificaux de cctte anncc 1074, voy. PFLitiK-HAki iung, Acta 
pontificum ronianorum inedita. Tiibingon, Stuttgart, 1880, t. II, p. 121. » 
Notc dc G. KuRTH, ouvr, citi, t. 1, p. 41. 
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1074. 27. (38.) Interea monitus Godefridus ex mandato pape a 
Coloniensi itemque Leodiensi pontifice, ut condictam patri 
veritatem et fidem exolveret, illeque[cum]*nec monentes nec 
arguentes audire curaret, accidit ut domnus Herimannus * 
Metensis episcopus* ad eum Bullonium ^ veniret. Erat autem . 

7 dec. dominici adventus dominica secunda', et, ut suum est ejus 
temporis, inhorruerat passim hyemps asperrima. Exceptus 
a duce, ut decebat tanlum pontificem, cum post cenam in 
lecto ducis pausaret, duce altrinsecus in eadem camera 
quiescente, primo gallicinio, apud Sanctum Petrum ^ sur- 
rexerunt ad ^ vigilias fratres, Theoderico ' abbate tunc 
cum eis ibi demorante. Miratus episcopus taii >^ hora se 
campanas audire, interrogavit ducem, quo vel ad quid 
sonarent. Respondit dux, fratres apud Sanctum Petrum 
ad vigilias surgere, eosque ex elemosina patris sui ibidem 
iocatos consistere. Ad hoc episcopus, altius ingemiscens : 
O, inquit, nos infelices^ quos in ianiis deliciis quiescenies 
Deo condempnani iales vigiiie! Feiices econira^ quos nec 
iorpor medie nociis, nec horror hujus asperrime hyemis 
reprimii a laudibus omnium creaioris Deil Tu quoque 
infelicior infeiicissimis, quem necdum emolliuni vei timor 

a, Manque dans tous ies manuscrits et dans toutes les Sditums. — b^ her- 
manus A ; je corrige en Herimannus d'apr^s le c, 2S (35)' — c, bulo- 
nium A. — </. a A. — e. teoderico A. — /". ea tali tous les manuscrits et 
toutes ies Sditions ; fnais i'un des deux fnots est de trop et setnbie prcvemr 2 
d'une distraction du copiste; i moins quii ne faille corriger en jam tali. 



» Voy. ci-dessus, p. 71, n. i. 

^ Kn 1074, le deuxieme dimanche de TAvent tombe le 7 decembre. 
^)u'il s'agisse ici de 1074, la succession naturelle des evenements raooQt^ 
antcrieurement Tindique, de mcme que Thabitude du chroniqueur de 3 
suivrc rordre chronologique; voy. notre Etude critique, p. I2i. II est Trai 
quc lc chapitre suivant (28-39) commence par ces mots : eodem mmno 
Theoduinus Leodiensis episcopus vita decessit; or cette mort arrivm le 
23 juin 1075. Mais il parait bien que le chroniqueur ne pense pas ici k 
Tannce du calcndrier, mais ^ la duree de douze mois. Dans le mdme 3 
sens, (i. KuRTH, ouvr. cite, t. I, pp. 42 et suiv. 

3 Voy. ci-dessus, p. 59, n. 2. 
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Dei pel amar patris tui, qui elemosinam ejus defraudaveris, 
ei fratribus tam devotis adhuc eam detraxeris ' ! Ad hoc 
Godefridus compunctus in lacrimas erupit, et gratias agens 
ratioDabiii ejus castigationi, quicquid ex hoc neglexerat, 
5 emendaturum amodo se promisit. In crastinum uterque 
abbatem mandavit; venienti vero duz ofliciosissime assur- 
rexit, et nii tale de eo speranti, coram pontifice et quibus- 
dam curialibus suis, vadium humillime satisfactionis genu 
flexo porrexit % se errasse, se peccasse in Deum et patrem 

lo 8uum est confessus, erroremque suum amodo se correctu- 
rum professus. Miratus abbas et letatus in Domino, qui ad 
quod vult inciinat corda omnium fiiiorum hominum, 
suggerente episcopo, duci recredidit quod sibi porrcxerat 
vadium, in verbo scilicet viventis adhuc patris sui, quo 

15 eum adjuraverat *, vite sue et honoris conditione inter- 
posita. Statim ille, pro his que de prefato thesauro sub- 
duxerat abbati, Bellam Vallem ad usum fratrum ei 
deposuit ^, et ecclesiam Montis Madiensis * cum tribus 

a. adiuverat A. 



20 



« Cfr. mon /itude critique» p. 49. 

» II s'agit vraisemblablemcnt ici d'une procedure symbolique, telle 

que celle rapportee par la Chronique» c. zi (30) : justitie vadium ei per 

manicam tunice sui (xyrre.xit, pro quo et vades decetn librarum exactus 

deposiiit. On entrevoit comment les choses se passent : dans lcs dcux cas, 

25 le coupable se livre k la merci de roffcnsc, et ccla par une dcmonstration 
exterieure; aprfes quoi il obtient son pardon, soit moyennant des arrhes, 
soit sur parole. 

y Deposuit, pcut-^tre faul-il lire disfyosuit, comme ci-dessus, p. 65, l. 15, 
faut-il voir dans cet acte de Godefroid une donation.^ X'est-ce jias plut<^t 

30 une simple constitution d'usufruit? Jc suis jx)rte a lc croirc, a raison dc 
la distinction que notre texte etablit entrc Bellevaux et Montmedy, ct a 
raison des termes du passage quc jc vicns dc rapporter, p. 65, 1. 18 : quod 
vadium (sc, Della Vallis) quiete ab eis possessum est, quafndiu idem Gode- 
fridus advLvit, 

^5 4 Montmedy, sous-prefecturc du departement des Ardennes. I^ 
copie A2, dont les annotations sont d'habitude trcs sure^, idcntitic 
erronement Mons Madiensis avcc Mairy. 
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mansis terre beato Petro in perpetuum possidendam lega- 
liter tradidit '. 

1075, 28. Oq.) Eodem anno' Theoduinus Leodiensis episcopus 

23juin. yj^g^ decessit, ortaque contentione inter quosque potentes 

Ruperti agende electionis, dum plures fieri voluissent episcopi, nuUi 5 

S^La" eorum ut episcopus fieret contigit 3. Nam dux Godcfridus, qui 

Leod.,43. tunc forte morabatur * cum Henrico rege *, cum vix tenuiter 

persensisset episcopum obisse, precibus suis optinuit apud 

eum, nemini concedendum donum episcopii ', nisi quem 

ille presentaret ei; moxque ad Henricum Virdunensem 10 

archidiaconum ^ misit, et ei ut, remota omni dilatione, ad 

a. Dans A» tunc morabatur forte corr, en t. f. m 



» Charte disparue; voy. G. Kurth, ouvr, citS, t. I, p. 43. 

« Cette date 1075 nous est foumie par un grand nombre de sources : 
Vita Theodericiy c. z^i^ MGH., SS., t. XII, p. 52; Annales Laubiens^s, 15 
ibid.f t. IV, p. 21; Annales S. Jacohi Leodiensis, ibid., t. XVI, p. 639; 
RUPERT, Chronicon Sancti Laurentii Leodiensis, c. 43, ibid., t. VIII, 
p. 276. Quant au jour, 23 juin, il nous est garanti par Alb^ric de 
Troisfontaines, Chronica, ibid., t. XXIII, p. 798, et plus certainement 
encore par repitaphe meme de Theoduin, voy. Gilles d'Orval, Gesta 20 
episcoporum Lcodiensium, lib. III, c. 10, ibid., t. XXV, p. 88. 

3 Sur relection d'Hcnri de Verdun en remplacement de Th^oduin et 
sur Tepisode de Wolbodon que va raconter la Chronique, c. 29 (41), cfr. 
RUPERT, Chronicon Sancti Laurcntii Leodiensis, c. 23 et suiv., MGH., 
SS., t. VIII, pp. 261 et suiv. Nous croyons avoir demontr^, dans notre 35 
Etude critique, pp. 129 et suiv., que notre chroniqueur utilise Ru|>ert et 
qu'il k' fait avec exactitude. (^fr. aussi, sur les faits racontes ci-dessus par 
notre Chronique, Meyer von KnOxNau, ouvr. citS, t. II, pp. 513 et suiv. 

4 Henri IV. II faut remarquer Tinsistance avec laquelle notre chroni- 
queur, icietailleurs [ci-dessous, cc. 29 (41), 97 (128)], le designe sousson 30 
titre de roi, ne lui donnant jamais celui d*empereur : c'est qu'Henri IV 

ne re^ut jamais du papc la couronne imperiale. 

5 Dcs le synode romain de fcvrier 1075, Gregoire VII avait prononce 
rinterdiction dc rinvestiturc laique; mais ce decret ne re^ut point de 
publicitc. Voy. (tIEskijrecht, Geschichte der deutschen Kaiserzeit, t. III, 35 
p. 258. 

^» Henri de Verdun, fils de Frcderic, comte de Toul, et fr^re d'un 
comtc dc Toul du memc nom, fut eveque de Liege de 1075 a 1091 ; il est 
surnumme le Pacitique, a cause de Tinstitution de la Paix-Dieu et du 
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se veniret mandavit. Festinavit ille duci occurrere, incertus 
omnino quid vellet. Leodienses vero pro contentione prefata, 
nulla adhuc electione firmata, ne videretur injuriosum regi 
baculum pontificalem paulo morosius referri, ut eum 
5 referret injunxerunt Theoderico * abbati. Quidam autem de 
clericis, alter alterum anticipans, curiam irrepserant, 
sperans quisque vel sibi proventurum eventum rei, vel 
paratus gratia vicissitudinis ferre suflfragium alteri. Interea 
suggessit dux clericum adesse, cui episcopium donandum 

10 destinasset; dignaretur rex, ut est ejus donationis agende ', 
pro tribunali sedere, et vocatis Leodiensibus episcopum illis 
constituere. Leodicnses evocati, licet morderentur latenter 
nemini eorum quod speraverant provenisse, ne tamen 
voluntati regie que in negotio preponderabat viderentur 

15 deesse, Theoderico« abbati ex consilio referendam impo- Kujwrti 

suerunt domni Henrici electionem. Qui cum ceteris ^ *J^^"- 

^. i«aur. 

assistens regi, ut erat vir urbane elegantie promptusque Lt^od.,41. 
latialis eloquentie ' : eligat, inquit, eum Deus, et ab eo 
preelectum, nos quoque voluntarie eligendum decrevimus ^. 

20 a. teoderico A. 



tribunal de la |>aix, le 27 mars 1082. Voy. Daris, Histoire du dioceu et de 
la principauti de Liige depuis leur origine jusquau XIII* siecle, pp. 405 
et suiv. La parente d*Henri avec Godefroid le I^)ssu est aftirmee par 
plusieurs sources, elles n'en precisent pas le degrc. Cfr. Dieckmaxn, 

25 ouvr. citc, p. 73, n. 3. 

' Ut est ejus donationis agende ; sur cctte nomination d'Henri de Verdun, 
oeuvre prcsque exclusive du souverain, au mepris des principe^ cano- 
niques, je ne puis que renvoyer au remarquable travail de .A. CAUt hie. 
La querelle des Investitures dans les dioceses de Liige et de Camhrai, i ^* partie, 

30 pp. 27 et suiv. Louvain, 1890-1891. 
' Vo\xv latine eloquentie. 

' A. Caijchie, ouvr. citi, t. I, p. 28, interpretc les |iarolesde Thierry I*' 
comme « une timide fa(;on de reserver, j>our Tavenir. le droit des 
electeurs ». Je crois plut<*)t que la declaration dc Tabbe, relative au 

35 present, a pour but dc laisser ^ Tempercur la rcsponsabilite de son 
choix : « Notre election, insinue habilement Thierry , est condition- 
nelle; nous elisons Henri de Verdun pour autant qu'il agree a Du*u : a 
Tempcreur donc de considerer si les merites de stm protege Itint de lui 
Telu de Dieu. » 



88 Cantatorium sive Chronicon 

Ruperti 29. ^i.) Sic domnus Henricus episcopio donatus, et 

Chron. obsequente duce in urbem favorabiliter receptus, non muito 

Leod., post a domno Annone Coloniensi pontifice » sollempniter« 

43 et 44. est consecratus; a quo etiam adjuratus est, sub testimonio collate 

sibi benedictionis, ut ejus quoque utamur verbis : per benedictionem, 

inquit, patris tui AnnoniSf ohtestor te^ ut dcstruas superbiam et inso- 

lentiam Guolbodonis t>. Erat autem Guoibodo abbas ecclesie 
beati Laurentii *, qui nimium confisus glorie sue et nobilitati 3 
longe se aliter habebat <^, quam conveniret monachice professioni. 
Nec diu moratus episcopus privatis illum ammonitionibus i 
corrigere, cum videret se in hoc non solum non proficere, 
sed illum magis ad deteriora ex indignatione deficere, 
constituit diem ad discussionem ejus publicam. Convenientibus '^ 
abbatibus et archidiaconis, cum se Guolbodo non posset 
purgare a criminibus objectis, decreta omnimoda res ejus i 
in potestate et dispositione episcopi. Episcopus, ne acceie- 
rando justitiam videretur evacuasse misericordiam, optulit 
ei iocum et lempus agende penitentie, decrevitque ei 
ut Virdunum apud Sanctum Aggericum^ aliquamdiu pri- 
vatus secederet, et inter religiosos viros ibi noviter aggre- a 

a, solempniter .4 . — b, Guobodonis ^;/> ^(vr. ^» Guolbodonis, ytt/«/ 
la forme adoptie par A dans la suite. — c. habeat A. — d conventibus A, 



" Voy. ci-dessus, p. 30, n. 3. 

» Saint-Laurent, abbaye benedictine aux portes de Liege. Voy. la 
preface de W. Wattenbach au Chronicon Sancti Laurentii Leodiensis, 
de RuPERT, MGH., SS., t. VIII, pp. 261-262. 

3 Quia venerabilium episcoporum sancti Woibodonis et Reginardi pro.vimus 
esset et affinis^ illum referens patris patruum^ istum referens matris suae 
fuisse avunculum. Rupert. Chronicon, c. 43. 

4 Saint-Airy, monast^re suburbain de Verdun, fonde par Tevdque 
Rembert en 1037, sous lc patronage de saint Martin et de saint Airy. En 
1075, date des faits ci-dessus racontes. Tabbe de Saint-Airy, le troisi^me 
depuis la fondation, etait un Licgeois, Ktienne (1062- 1084); sa prelature 
fut particuliercment remarquable et prosp^re; le necrologc deSaint-Airy 
lui donnc le titre de bienheureux. Le successeur d'Ltienne, Boson, 
originaire de Huy, mourut a Jupillc, pres de Liege, le 12 avril 1106, et 
ful inbuinc, sur sa demande, a Saint-Hubert, a la droite de Tautel de 
saint ^tiennc (voy. Chroniquc, ci-dessous, c. 67). (f. Gallia Christiana, 
t. XIII, col. 1303 et suiv. 
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gatos satisfactionem suam dignam misericordia compro- 1075. 

baret. Concessit ille primum judicio sapientium et episcopali Ruperti 

decreto se consensurum, sed ad horam locutus quibusdam ^*jron. 

' ^ S. Laur. 

suis, quod prius promiserat exequi, post publica contradictione Leod ,44. 

5 recusavit. Episcopo exigente ut daretur sententia huic resultationi 

et inobedientie, decretum est ab omni conventu, ut in sua se reco- 

gnosceret, ipsamque abbatiam libere ad placitum suum disponeret, 

cujus abbas convictus criminibus nollet illi ad cmendationem obedire. 

Nec moratus Guolbodo ad regem Henricum abiit, ejusque violentia 

10 adversus episcopum conatus est se tueri. Qui, dum ecclesiasticam 
justitiam seculari audientie prostituit, secundum sacros 
canones omnem sibi aditum recuperationis obstruxit. Nam 
nec regiis precibus, nec minis potuit episcopus attrahi ut eum restitue- 
ret, obtestatus se malle episcopium ad tempus intermittere, quam 

15 ejusmodi insolcntiam pati sinc congrua satisfactione. Sic Guolbodo 

desperatus. Hungariam * concessit, indeque ad rcgem revcr- 
sus, in expeditione Italica positum", ad mortem usquc 
domni Henrici episcopi, moratus est apud eum '. 

30. (42.) His actis circa Leodiensem synodum, que agitur 28 oct. 
20 in festo apostolorum Symonis et Jude, in sequenti adventu 

domnus Anno religiosus pontifex Colonie vita decessit *, 4 dec. 
in maximo dampno totius illius provincie *, quinque mar- 
chas argenti moriturus mittens ecclesie nostre. 

a, provintie A . 



25 * La Chronique de Rupkrt, source du Cantatorium pour le passage 
ci-dessus, ne contient pas ce dctail, bien qu'clle soit plus compl^te que 
lui en tout ce qui concerne Wolbodon. 11 esl a remarquer toutefois que 
le Cantat(>rium paratt se rencontrcr ici avec I^mbert dc Hersfed, lequel 
parle d'un voyage d'Henri IV cn Hongrie, en automne 1075: voy. Mever 
50 vox KxoNAU, ouvr, citK t. II, p. 521. 

« Henri IV franchit les Alpes cn hivcr 1076-1077; il fit penitence k 
Canossa a la fin dc janvier 1077: la campagne d'Italic, qui s'ouvrit bientdt 
apres et dont parle notre Chronique, dura dcux ans. 

' Henri de Verdun mourut le 31 mai 109 1, voy. ci-dessous, c. 69 (81). 
35 Sur les intrigues dr Wolbodon a diverses reprises, notamment en 1076 
et 1079-1080, voy. RuPERT, Chronicon, c. 44. 

-♦ V^oy. Meyer vox Kxonau, ouvr. citS, t. II, pp. 590 et suiv. Sur saint 
Annon, cfr. ci-dessus, p. 30, n. 3. 
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1075» 31. (43.) In sequenti soUempnitate dominici natalis, dux 

25dec. Godefridus* natalitiam curiam celebravit in magna gloria 

Trajecti ', infelix certe et nimis improvidus sui, et cui ultima 

fuit pompa hujus sue ostentationis ; nam inde descendens 

Frisiam, dum apud castrum Flardengis ' moraretur, per 

1076, quosdam necessarios ^ ^ Roberti comitis Flandrensis * in 

^ ®^" secessu per posteriora percussus, interiit ^. Cujus interitus 

equidem dolendus omni Lotharingie adeo fuit exitialis, ut 

a, Godefidus A, — b, neccessarios A. 



» Godefroid le Bossu etait k Utrecht pour y defendre ce pays r^cem- 10 
ment acquis, contre les entreprises de Robert le Frison et de Thierry V, 
en vue d'y reconstituer Tancienne puissance de la maison comtale de 
Hollande. Voy. Dieckmann, ouvr. citS, pp. 79 et suiv.;*MEYER von 
Knonau, ouvr. ciU, t. II, pp. 615 et 651. 

2 Vlaardingen, dans la Hollande meridionale, a Touest de Rotterdam. 15 

3 Nfcessarius, parent, ami, client. 

4 Robert le Frison, cfr. ci-dessus, p. 66, n. 3. 

5 Sur les details du meurtre, voy. Dikckmann, ouvr. citi, pp. 81 et 
suiv. ; Meyer von Knonau, ouvr, citS, t. II, pp. 651 et suiv. Les sources 

ne sont pas d^accord quant au thedtre de Tassassinat : Lambert ds 20 
Hersfeld et TAnnaliste Saxon le placent k Anvers; Sigrbert db 
Gembloux, Laurent de Liege, Joconde et Albi^ic de Troisfon- 
TAINES disent seulement que ce fut en Frise, in Frisonia, in Frisia. La 
version de notre Chronique, qui n'est pas contredite par ces demiers 
tcmoignagcs, doit etre preferee a celle de Lambert db Hersfeld; nous 25 
savons, en effet, que Godefroid mourant se fit transporter en bateau k 
Utrccht {Annalcs Egmundani, MGH., SS., t. XVI, p. 447 : a. 1075, 
Godefridus gibbosus dux sfcessum petens latrinarum ut ventrem purgaret, 
graviter et turpiter a quodam Gislebcrto Theoderici Jilii Florentii camitis 
proprio famulo vulneratus est. et navi impositus jussu suo Trajectum usque 30 
transiatus). ()r on convoit que Godefroid se soit fait ramener de Vlaar- 
dingcn ii T^trecht; mais, dans Tetat dcsespcre oii Tavait mis sa blessure, 
on ne comprendrait guerc le trajet, bien plus long, d'Anvers k Utrecht. 
t> Sur la date de la mort de Godefroid, voy. Dieckmann, ouvr. citS, 
pp. 82 et suiv.; Meyer von Knonau, oui^. citd, t. II, p. 652. Lambert 35 
DE Hersfeld donne lc 27 fevrier; les Anna/ts Egmundani, ioc, cit,, 
p. 448, et lc Nicrologe de Verdun (ClouKt, Histoire de Verdun, t, II, 
p. !i6, n. i) donnent le 26 fevrier; il est k noter que ces deux demi^res 
sources sont absolument indcpendantes. 
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justitia et pax, que ultra memoriam eorum qui erant ejus 1076. 
temporis profecerant sub eo, in brevi, ejus defectu eveniente, 
deficerent cum eo. Cujus corpus, sicut vivens disposuerat, 
Virdunum ad sepulturam transferendum \ dum perlatum 
5 esset Leodium, Henricus episcopus tanto amico destitutus 
in pompa maximi doloris processit ei cum clero et populo 
totius civitatis, perque singulas congregationes prescns ipse 
circumferri jussit, exccptoque soUempniter missas celcbrari 
instituit. 

10 32. (44.) Deinde prosecutus eum usquc Vilantiam ", pre 
nimio dolore infirmatus, progredi ultra non potuit, et Theo- 
derico • abbati ad corpus deducendum vices suas commisit. 
Ipse dclatus ad ecclesiam beati Huberti, donec convalesceret 
ibidem fuit. Fuit autem a secunda dominica quadragesime 

15 usque post octavas ibi celebrate ^ pasche ^. Nam delectatus mars- 
religiosa fratrum conversatione et eorum probata erga se ^ ^^^'^* 
sincera dilectione, nulla suorum, vel clericorum, vel prin- 
cipum potuit evinci suggestione, quin ante paschalem cele- 
brationem vellet locum mutare. Morabatur tunc junior 

10 Godefridus marchio* cum illo, qui, avunculi sui destitutus 

a. teoderico A. — b, celebrati A. 



• C^tait le lieu dc sepulture de son p>ere, (iodcfroid le liarbu; voy. 
ci-dessus, pp. 62 et suiv. 

» Villance (Luxembourg, Neufchilteau, Saint-Hubert). 

y Ledeuxieme dimanche decareme, en 1076, le 21 fevrier 1076: Toctave 
de Pdques, cn 1076, le 3 avril. Mais il cst certain quc, pour la prcmicre 
de ces dates, le chroniqueur — ou son copiste - fait crrcur ; voy. ci-dessus, 
p. 90, n. 6. Je suis porte i croire quc lc copiste a lu : «i //•» dominica 
quadraggsiffu, au licu de : a IV*> dominica <juadragesime : cette dcrnicrc 
date nous donne lc 6 mars, ce qui conviendrait cxactement au passage du 
cortcge funebre pres dc Saint-Hubert. Cfr. mon titude critique, pp. 115 
et suiv. Dans lc mdmc scns, G. Kurth, owr citi, t. 1, p. 44. 

* Godcfroid VI dc lk)uillon, fils d'Eustachc de Boulogne ct d'Idc; 
ncveu par sa m^rc dc (iodefroid lc Bossu et son heritier; marquis 
d'Anvers. 
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1076. auxilio^, ejusdem episcopi tuebatur patrocinio; quem cum 
sepius argueret de allodio Telins', quod BuUoniensis * vio- 
lentia jamdiu subduxerat ecclesie, dicens etiam se timere illi 
vindictam hujus injustitie, Godefridus consilio et hortatu 
optimatum suorum episcopo cessit, et quod suum erat beato 5 
Huberto voluntarie recognovit. Dominica autem que dicitur 

20 mars. io Palmis ', post sollempnem ^ ejus diei processionem ^ pro- 
sequentibus nobilibus suis, uterque accessit ad majus altare 
beati Petri apostoli, et baculum suum pastoralem tenente 
episcopo, dextera ejus dexteram suam Godefridus supposuit, 10 
et cum eo predictum allodium super illud absque ^ ulla 
calumpnia reposuit *, Imposita etiam sibi episcopus stola 
sacerdotali, ne quis illud amplius ecclesie subduceret, sub 
obtestatione divini nominis interdixit, et imprecatione eterni 
anathematis excommunicavit *, Godefridum vero culpam 15 
suam suorumque antecessorum humiliter fatentem absolvit, 
et, facto pubiice priviiegio hujus recognitionis, sua illud ct 

24 mars. suorum astipulata assignatione confirmavit '. In sequenti 
vero feria quinta, circa horam sextam parata sibi sede in 
portis templi, deductos ibi penitentes episcopii cum maxima 20 
reverentia et lacrimis Deo recondliavit, et communioni 
sancte ecclesie per manus archidiaconorum sibi reconsi- 



a. Dans A, au-dessus de auxilio, on iit vel solatio. — b, bulonien- 
sis -4. — c, Dans A, le copiste avait Scrit sollempnitatem ; ii a corrigS tn 
sollempnem. — d. abque^. — e. excummunicavit A, 25 



« Tellin (Luxembourg, Xeufch^teau, Wellin). 
' Lc dimanche des Rameaux, en 1076, le 20 mars. 

3 Otte procession solennelle fait aujourd'hui encore partie de rofiice 
des Rameaux; elle a lieu dc suite apr^s la benediction des palmes et 
commence par la distribution de ces palmes aux celebrants et aux 50 
Hssistants, qui se fait au maitrc-autel. C/est au retour de la procession» 
que se place la scene decrite par notre Ciironique, 

4 Nous avons rencontre anterieurement plusieurs exemples de ces 
usagcs symboliques; voy. ci-dessus, p. 85, n. 2. 

^ ('harte disparue; voy. G. Kurth, ouvr. citS, t. I, pp. 44 et suiv. 35 
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gnatos restituit '. Deinde sollempniter infulatus *, missas 1076. 
celebratunis episcopaliter processit, habens in ministerium 
ecciesiasticum electos ex ft^atribus septenos uniuscujusque 
ordinis, duodecim quoque sacerdotes in veste sacerdotali 
5 drcumstantes eum, ad expectationem conficiendi in ipso 
canone sacri crismatis ^. Tanta tunc temporis erat frequentia 
reiigiose congrcgationis, ut his exceptis conventus exse- 
quendi • ordinis non videretur minui. Tanta ornamentorum * 
copia abundabat ^ ecclesie, ut preciosis vestibus ornati sin- 

10 guii procederent in suo ordine, ipse etiam episcopus, suis 
postpositis, casulam albam indueret, que fuerat Leonis 
pape, data, ut dictum est, abbati Theoderico "^ a Beatrice et 
Mathilde *. Quanta vero devotione dominicam passionem 
et sepuituram exegerit, qua alacritate cum pubiica fratrum 

15 processione ^, ambientibus eum archidiaconis suis, in ipso 

a. exequendi A. — 6, Dans A, U scribt axHut d*abord Scrit omamenta: 
ila carrigi comftu ci-dessus. — c, habundabat A, — »/. teodehco A, 



I « La reconciliation avait lieu en cette maniere. Les penitents publics 

se presentaient aux portes de Teglise, en habits negliges, nu-pieds, et 

20 ayant laisse croitre leurs cheveux et leur barbe depuis le mercredi des 

Cendres, jour ou ils avaient revu Timposition da la penitence. 

L'ev^ue sortait du sanctuaire et descendait vers les penitents jusqu'au 
milieu de ia grande nef, oii on lui avait prepare un si^e tournc vers le 
seuil de la porte de reglise, ou les penitents demeuraient toujours 
25 prosternes. » GuiRANGKR, L'Annie liturgique; la Passion et la Sefn*iine 
sainte, pp. 423 et suiv., Paris, 1898. Cet auteur decrit ensuite, dans des 
termes qui sont comme la justification litterale du passage ci-dessus de 
la Chronique, Tintervention de rarchidiacre, la reint^gration des peni- 
tents, la ceremonie solennelie de la messe; il indique les vestiges de ces 
30 anciens usages dans la liturgie actuelle. 

' Infulatus; sens general : orne, vdtu {infula^ casula seu vestis saccrdo- 
talis)\ sens special : mitre. 

? Sur ce cortdge, encore en usage aujourd'hui, dc douze pr^tres en 

chasuble, de sept diacres et sept sous-diacres, tous rev^tus des habits 

35 de leur ordre, et sur la benediction des Saintes-Huiles, huiie des 

malades, chrdme et huile des cat^chumdnes, au cours du canon de la 

messe, voy. GuiRANGER, ouxfr, citi, pp. 430 et suiv. 

4 Voy. ci-dessus, p. 75 . 

s Publica proctssio, s'agit-il de ia procession ordinaire des moines, en 
40 opposition k la solUmpnis fyrocessio du dimanche des Rameaux decrite 
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1076. Sancto Sabbato sacri baptismatis ^» fontes ore proprio conse- 
craverit ', qualiter hoc ideni ^ privilegium matris ecclesie " 
sua auctoritate laudaverit et probaverit, quanta ct quali 
gloria et letitia paschalem sollempnitatem celebraverit, olim 
relatum vix credibile videbitur posteris. Cum et ipsi curiales 5 
episcopiiy posthabita urbe, ab episcopo se quasi in solitudine 
ad eum convenisse indignarentur, nec tamen vel in divinis 
sollempniis vel in rerum exteriorum copiis se esse diminutos 
mirarentur. Elaborabat quoque episqopus ne propter fre- 
quentiam curialem ordo religionis aliquam pateretur inquie- 10 
tudinem, sed et si quando, gratia refrigerandi, fratribus vel 
in lectione vel in collocutione ^ interesse volebat, exsecu- 
tores "^ suos in ipso claustri aditu a se rejiciebat ', et post se 
accludens valvas quasi quidam privatus adgaudentibus sibi 
reverenter conveniebat. 15 

27 mars. 33. (^S.) Jam die festo mediante, Herimannus Metensium 
episcopus ^ venit eum invisere, et exceptus ab ipso cum 
honorabili processione tante sollempnitatis videbatur leti- 
tiam auxisse. Et quia longo ante tempore amicissimus erat 
abbati Theoderico^, ejus congregationi in crastino eorum 20 

a, baptimatis A, — b. iddem A, — c. Dans A, au-dessus de (collo)cu. 
tione, le copiste a icrii (collo)quio, mais sans rien effacer, — d, execu- 
tores A. — e. reitiebat A, — /. teoderico A, 



anterieurement? J'h6site ^ le croire, la ben^diction des fonts et le 
baptdme des catechum^nes etant Tessence mSme du solennel office du 25 
Samcdi-Saint dans la liturgie ancienne, laquelle n'admettait pas de messe 
ce jour-lh. Je serais porte a voir dans ce mot une allusion au cort^ge des 
catechumdnes accompagnes de leurs parrains et marraines. Peut-6tre 
meme ccmviendrait-il de lire : cum publica et fratrum processione, 

' On trouvera les dctails de la benediction des fonts baptismaux et de 30 
la procession vers le baptistcre dans Gueranger, ouvr, citS, pp. 716 
et suiv. 

» L'eglise paroissiale, voy. ci-dessus, p. 61, n 2. Sur ce privil^ge de 
Teglise abbatiale de Saint-Hubert, cfr. notre Chronique, ci-dessous, c. 94 

(»^5)- 35 

3 Voy. ci-dessus, p. 71, n. 1. 
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coQventus • se satis hilariter presentavit, dicens sibi esse 1076. 
cordi, ut aliquam gratiam eis relinqueret hujus ad eos 
adventus sui. Tunc ex consultu communi ab episcopo Hen- 
rico abbas expetiit, ut ejus consensu* duo dicaret Deo altaria 
5 a se constructa noviter. Quod episcopo concedente, domnus 

Herimannus in feria sexta paschali, que obvenerat in kalen- '•'avril. 
dis Aprilis, dedicavit oratorium unum, quod dicitur « ad 
Mnciam Jherusalem », eo quod ad modum dominici sepulcri 
conditum, ipsum quoque ejus forma^ representet devotioni 

10 fidelium ', in sequenti sabbato aliud, quod erat duplex \ in 2 avril. 
superiori continens memoriam beati Nicholai *, in inferiori 
vero beati Andree apostoli, quod ad hoc maxime edificaverat 
olim abbas, ut ibi specialius ageretur fratrum memoria, 
quorum corpora ibidem jacent transLita ab effosso cimiterio 

15 pro cripta amplianda *. Qui dum paratis donis episcopum 
veilet *^ honorare pro hac gratia impensa ecclesie, episcopus 
non solum non acquievit quicquam inde accipere '^, sed 
econtra casulam suam pontificalem cum stola et baltheo, 
duobus quoque candelabris et uno pallio optulit habenda 
20 beato Huberto. 

a. conventui tous les manuscrits ct toutes tes editwn^; je corrige a raison 

du sens en conventus, ginitif dipendant de crastinu. — b Dans A, ipsa 

quoque ejus ioxm2i\ ie corrige a raison du sens. — c. Dans A, au-dessus de 

vellet, on lit vel decrevisset. — d. Dans A. quicquam acciperc inde 

'5 corrigi en q. i. a. 



» La consccration des temples et des autels est une des attributions de 
rOrdinaire; la delegation d'Henri de Verdun a Herman de Metz etait 
par consequent indispensable. 

» Voy. ci-dessus, p. 50 : novum oratarium extruxit, quod dicitur ad 
50 sanctam Jherusalem, eo quod dominice sepuiture et resurrectionis contintat 
expressam simi/itudinem. 

3 Cfr. Mabillo.v, De /iturgia ga//icana, lib. I, c. Vlll, 6 : mu/ta ejusmodi 
aitaria edita et super cryptas /ocata supersunt in ecc/esiis Ga//icanis. 

♦ Le culte de saint Nicolas s'est perpetue dans Teglise actuelle de 
35 Saint-Hubert. 

5 Surces travaux, voy. la C/ironique, ci-dessus, c. 19 (27), particuliero 
ment p. 50. 
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1076. 34. (46.) Exacta paschali ebdomada, cum episcopi in suo 
digressu^ valedicerent fratribus, ex pietatis aflfectu singuli 
ceperunt flere altrinsecus, Henricus autem amplius, quasi 
qui ex desiderabili sibi quiete revocaretur ad tam multiplices 
secularium negotiorum tumultus. 5 

35. (47.) Adherebat ei familiarius quidam Virdunensis 
senex, Eleutherius, vir equidem religiosus, et qui ab ineunte 
etate instruxerat eum honestis et castis moribus. Hic solli- 
citus salutis et honoris illius, attentius suggerebat ei ordi- 
nandam esse ecclesiam beati Laurcntii, que aliquamdiu 10 
viduata * indigebat providentia abbatis. Qui dum moraretur 
cum episcopo, factus est familiaris Lamberto juniori et 
Berengero * priori, inter quos concreverat jamdiu gratia 
vere ideo karitatis ", quia inolita gratis libera erat totius 
necessitatis. Et cum sepius Eleutherius ^ colloqueretur 15 
Lamberto, forte intcr loquendum incidit eis memorate 
abbatie mentio, et illo dicente de ejus ordinatione se multo- 
ciens cum episcopo contulisse, episcopum vero sollicitum 
sed incertum cui convenienter eam committeret, respondit 
Lambertus, optime eam committendam Berengero, sapienti'' 10 
equidem et probate virtutis viro. Ille semel rapto verbo 
gratias egit Deo et quantocius suggessit episcopo, ut Beren- 
gerum sibi commodandum expeteret ab abbate Theoderico^, 
qucm interim ecclesie beati Laurentii loco prioris preponeret, 
donec per accessum temporis certius inde sibi consiiium 25 
proveniret. Episcopus eum expetere non distulit, et vix 
egre ab abbate impetratum et introductum ecclesic vacanti 

a. Dans A, digressi carrigi par U copiste en digressu. — b. berengerio 
A. — c. eleuterius A. — d. Dans A, sapientis corrigi par U copiste en 
sapienti. — e. tcoderico A. 30 



• Voy. ci-dfssus, c. 29 (41), pp. "^^ et suiv. 
, ' Sur ccttc amitie de LanilxTt le .Ifunr «-t dt* lierenger, voy. mon 
JUuJe critique, pp. 41, 70 et suiv. 
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priorem esse constituit *. Berengerus, ut erat vir discretus et 1076. 
prudens, satagebat consuite omnia procurare, singulorum se 
moribus contemperare, neminem quasi importunus gra- 
vare, doctrina et exemplo graviores informare, leviorcs ne 
scandalizarentur interim dispensatoria patientia dissimulare. 

36. (48.) Nec multo post, superveniente festo beati Lam- 17 sept. 
berti cum ediceret episcopus abbatibus et archidiaconis 
reddendum sibi consilium de ordinanda ecclesia beati 
Laurentii, responderunt illi in commune consulendos fratres 
ipsius congregationis, eisque oflferendam regularem ' et legi- 
timam electionem abbatis. Episcopus in crastinum dedu- 
cens eos, secum ad locum venit, et fratribus, ut abbatem sibi 
eligerent, mandavit. lili locuti cum consilio cum abbatibus 
et archidiaconis, elegerunt Berengerum consensu unanimi. 
Letatus episcopus eorum electionem convenire voluntati * 
sue, abbati Theoderico ^ cepit vehementer innuere, ut 
Berengerum sibi absolutum * redderet. Econtra cum abbas 
reclamaret, se nec velle, nec posse tali viro carere, sue magis 
ecclesie eum convenire quam aliene, vix optinuit episcopus 

20 a. volontati A . 



» Cfr. RUPERT, ChroniconS. Laurentii Leod.,c. 44, MGH., SS., t. VIII, 
pp. 276-277. On remarquera que le Cantatorium est plus detaille que 
Rupert; preuve certaine que celui-ci n'a pas ecrit apr^s notre chroni- 
queur : car il lui aurait emprunte cesdetails si interessants pour Thistoire 
de Saint-Laurent. Voy. mon Etude critique, p 130. 

» Selon la Regle de Saint-Benoit, c. 64, Telection de Tabbe appartient 
aux moines; c'est seulement a raison du desordre de Tabbaye de Saint- 
Laurent et en vertu d'une procedure judiciaire, que Tevdque de Liege, 
Henri de Verdun, avait ete investi de la direction du monast^re, ainsi 
que nous Tavons vu ci-dessus, pp. 88 et suiv. L'abbaye etant rentree dans 
le calme, Teveque doii deposer son autorite temporaire. 

3 Thierry I®' etait donc present a cette election. 

4 Absolutum, delie de ses engagements k Tegard de Tabbaye de Saint- 
Hubert, qui avait regu sa profession religieuse et particuli^rement son 
voeu de residence. 

7 
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quod petebat, omni illo conventu suflfragante, et tandem 
Berengero coram attracto, abbatiam Sancti Laurentii, licet 
diu renitenti episcopus violenter ingessit, id revera dispo- 
nente gratia Dei, que in brevi hoc se disposuisse compro- 
bavit, dum illius labore et ingenio accreverit interius optime 5 
religionis congregatio et exterius multiplex rerum eccle- 
siasticarum acquisitio. 

1076. 37. (49.) Anno Doniinice Incarnationis 1076, gravis- 

Vita sima hyems incubuit », adeo ut in Galliis Ararim, Roda- 

Jjheode- ,jum, Renum, Ligerim, in Germania Albam, Visclam « et 10 

Danubium', in Italia Eridanum ^, permaximos fluvios, ut 

taceatur de minoribus, tanto gelu constringeret, quod^ 

mirantibus circummanentibus incolis, quasi per solidam 

terram pervii fierent. Hoc gelu tandcm in vere remisso, 

1077. tanta successit siccitas aeris, ut arentibus arvis, pene 15 

despcraretur proventus messis future. Theodericus abbas 

tunc in quadragesima Romam gratia orationis profectus^s, 

in redeundo Rcmis ^ apud beatum Rcmigium, famiiiariter 
aiiquamdiu iassus quievit. Vulgato autem per urbem tanti 
viri adventu, ipsc Manasses * tunc Remorum pontifez «> 

omnesque / pene ejusdem metropolis majores illum sup- 
pliciter adeuntes petierunt, ut de imminenti plaga despe- 
ratis daret consilium, suisque orationibus obtineret divine 
consolationis auxilium. Ille, licet invitus, precibus tamen 
supplicantium victus, publicum populi conventum in basi- 25 

a. Le Vita The<xicrici, c. 26, source de notre Chroniqiu, donne igalement 
Viscla. — b. cridanum A. — c. quo.-l. — d, profecctus-<4. — e, remi A^ — 
/. omcsque A. 



« Voy. Vita Tfieoderici^ c. 26; notrc chroniqueur s'en est certainement 
inspirc, mais tres libremcnt. Cfr. Annaies LauHenses, MGH., SS , t. IV, 50 
p. 21 : 1077, gelu perttui.ximum a Calendis Sovemhris usque medium Martii; 
Annalista Saxo, MGIf., SS., t. VI, p. 71 1 \A.d, i. 1077, A'>«w magna ei 
nivosii i2C nimis prolixa fuit. 

* I^ Saonc, lc Rh(*>nc, le Rhin, la Loire, TElbc, la Vistule, le Danube, 
lc P6. 35 

3 Jam vice septima illaque ultima, s'il faut cn croire le Vita Tfuoderici, 
c. 26. 

«♦ Voy. ci-dcssus, p. 37, n. 2. 
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lica majori Sancte Marie semper virginis genetricis Dei < X077. 
mandavit fieri, et inter missarum sollempnia, exorsus 
sermonem pro qualitate periculi, omnibus indifferenter 
unius diei continuum jejunium indixir, et ut darent pau- 
5 peribus que subtrahebant sibi. Quanta autem fuerit in 
exhortatione sermonis ejus omnium, ipsorum etiam Judeo- 
nim ', compunctio, quam alacris indicti jejunii et clemosi- 
narum cxecutio, consequenter ostendit Dei omnipotentis 
miseratio. Nam in crastinum, abbate missas celebrante, 
10 statim ut eas terminavit, tanta tamque salubris pluvia 
erupit, ut passim revirentibus campis jamdiu desperata, 
Dei gratia donante, largissima ejus anni proveniret 
messis. 

88. (5o.) Sub eodem tempore aflfuit Theodcrico* abbati 
■5 legatio Helinandi^^ Laudunensis episcopi, ut, si quid apud 
eum posset vel ipse, vel ecclesia commissa sibi *, concederet 
ei fratrem unum sue institutionis, quem ordinaret abbatem 
ecclesie Vincentii martyris ^. Id cum abbas omnino recusaret, 
episcopus vero hoc ipsum bis terque importunius repos- 
20 ceret, tandem relato consilio ad communem audientiam 
capituli s unanimi ^' fratrum electione. domnum Adalbero- 
nem Laudunum deduxit, eumque, se presente, abbatem 
ecclesie beati Vincentii ordinari concessit. 

a. teoderico /1. — ^. elinandi A. — c. capitolii A.^ d. unamini A. 



25 » Cest la cathedrale de Reims. 

' Le Vita Theoderici^ c. 26, source de notre auteur, ne donne i>as ce 
trait etrange. 
3 Voy. ci-dessus, p. 34, n 6. 

-♦ Xous avons vu les multiples donations d'Elinand et de reglise de 
50 Laon en faveur de Saint-Hubert des Tannee 107 1, Chronique, c. 13 (20); 
c'est k elles que le passage ci-dessus fait allusion. 

5 Saint-Vincent de Laon, monast^re dont la fondation est attribu^e 

a Brunehaut vers 580. Tres prosji^re au Vll« siecle, devaste par les 

Normands au IX* siecle, il fut restaurc en c^6i par Teveque Rodrigue 

35 {Roriro)f qui y appela les moines de Fleury. Gaiiia Citristiana» t. IX, 

col. 566 et suiv. 
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39. (5i.) Et ut memoretur idem Adalbero quis aut undc 
fuerit, fuit nobilis prosapie Suevus ', et multiplicis scientie 
Constantiensis * ecclesie clericus. Hic duci Godefirido juniori ^ 
ab Italia revertenti familiariter adhesit, qui, quamdiu advi- 
xit, habitus est apud eum amicior amidssimis •. Sed illo 
interfecto*, cum se Adalbero junxisset Godefrido adoles- 
centi^, quem avunculus adhuc vivens adoptaverat heredem 
sibi, inter illum et Albertum Namucensem comitem orta est 
gravissima dissensio pro castello BuIIoniensi * ^. Qua de re, 

a. amicissimus taus ies mantiscrits, — b. buloniensi A, 



* Suevus; on comprenait sous cette denomination les peuplades ger- 
maines, de TElbe k la Sarmatie; depuis, la Suevia a forme la Souabe, 
ancienne division de rAllemagne, aujourd'hui repartie entre le Wurtem- 
berg, Bade et la Bavifere. Mais dans le passage ci-dessus, je pense que 
Suevus equivaut a Suetensis, Suisse (Du Cange, Suetcnses, Suitenses, 15 
gall. suisses, Helvetii). Cette correction ou du moins cette conjecture se 
reclame du contexte : Constantiensis ecclesie clericus. Elle me paratt 
resulter aussi de ce que nous dit, au sujet d'AdaIberon, Guibert de 
NoGENT, De vita stia, 1. 3, c. 4 (ed. d*Achery, Paris, 1651, p. 498) : 
* Abbatttn siquidem Sancii Vincentii Adalberonem virum ex Suessionis 20 
oriundum... > La meprise de Guibert est, a mon avis, certaine; le chroni- 
queur de Saint-Hubert est ici superieurement informe. Or cette meprise 
s'explique d'elle-meme si Adalberon etait Suetensis, terme sans signifi- 
cation pour Guibert et qu'il aura interprete en Suessus, Suessionensis / 
tandis qu'il edi transcrit sans hesiter le terme connu : Suevus, Je ne dis 25 
pas d'aiUeurs que (iuibert ait connu notre Chronique; il peut avoir 
trouve ailleurs le renseignement relatif a Adalberon. 

« Consunce, ville du grand duche de Bade, k Textremite nord-ouest 
du lac de ce nom, k Tendroit 011 le Rhin sort de ce lac. 

3 Godefroid le Bossu, ci-dessus, p. 55, n. 2. 30 

-♦ 1076, 26 fevrier, ci-dessus, p. 90, n. 6. 

"» (iodefroid de Bouillon, ci-dessus, p. 91, n. 4. 

^ Comes vero Namucensis Albettus, per aliam Idam, uxorem sttam, 
dictum Hullonium reclatnabat. Alberic de Troisfontainbs, MGH., SS., 
t. XXIII, j). 798. Cum etiam iJem Albertus Bullionium castrum quasi magis 35 

sibi hercditarium obscJissct. Lairent de Lii^ge, Gesta episcopcrum 

VirJunensium, IbiJ., t. X, p. 494. II s'agit d'Albert III et d'Ide de Saxe» 
ci-dessus, p. 42, n. 3 et 4. 
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nominato apud Sanctum Hubertum inter utrumque collo- 
quio, cum Godefrido affuit ibi et clericus Adalbero. Qui, ut 
erat perspicax in rebus deprehendendis, cum perspexisset in 
fratribus irremissam * intentionem exequendi ordinis, cum 
5 etiam pervidisset ex ipsa loci opportunitate * non indigere- 
solitudine, si quis vellet ibi Deo militare, divino respectu 
compunctus destinavit apud se vanitatem mundi respuere, 
quam tot casibus subditam nemini videbatur esse dura- 
bilem. Locutus ergo abbati, condixit illi diem ad eum ex 

10 toto revertendi, coUectisque que erant in promptu ex rebus 
suis, juxta condictum in capitulose presentavit more agende 
conversionis '. Videres neminem se posse continere a lacri- 
mis, cum tantarum paulo ante deliciarum juvenis, tam 
subito mutatus ad mundi contemptum adeo se accingeret, 

15 ut preciosissimas holosericalis ^' habitus vestes cum tunica 
holoserica ' sponte sua spoliatus abjiceretA annuli ^ quoque 
aurei digitis * abstracti et in terram projecti clarissimum 
tinnitum redderent, ipse etiam conversionis sue profes- 
sionem, vix permittente singultu, enunciare sufficeret. Hic 

10 non multo post, ut dictum est, apud Laudunum Clavatum ' 

a, inremissam A, — b. oportunitate A. — c, idigere A. — d. oloseri- 
cali A. — e. oloseca A. — /. abiceret A. — g. anuli A^ — h. Dans A, 
apr^s digitis, // scribe a rSpStS par erreur quoque. 



» Sur le sens special de ce mot, voy. ci-dessus, p. 25, n. 5. 

25 * Laon, chef-lieu du departement de TAisne. Au sujet de ce nom 
etrange, Clavatum ou Cloatum, le Gallia Christiana, t. IX, col. 506, observe 
qu'aucune explication certaine n'est proposee; il ajoute : non dispiicet 
tamen eorum conjectura, qui clavatum ab eo deductum putant, quod prac- 
grandes lapides quibus mosnia castri erant constructa, verubus et clavisferreis 

30 invicem connecterentur. Je ne puis trancher la difficulte; mais je suggdre 
un rapprochement qui jusqu'ici n'a pas ete fait. Le nom de Verdun, au 
IV« siecle, serait, selon les Actes du Concile de Cologne, Articlavorum ; la 
similitude est saisissante, elle s'accrott encore s'il faut corriger le texte du 
X» siecle qui nous Ta transmis (ms. de la Bibliotheque royale de Bruxelles : 

35 Burgund. 495-503) et lire : urbs clavorum, Voy. sur cette denomination et 
les explications qu'on en a donnees, Gallia Christiana, t. XIII, col 1 160. Je 
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ordinatus abbad ecclesie Sancti Vincentii, quantum Deo 
juvante loco profecerit* tcstatur fratrum nobilissima relig^io 
ab eo instituta, informata intcrius, rerum quoque et cella- 
rum muitipleit augmentatio exterius *. 

1081, 40. (5a)* Anno io8i Dei Incarnati, indictione quarta*, 
t3jaav. Theodcricus * abbas, ad consecrandam criptam quam edifi- 
caverat \ Henricum accivit episcopum, ejusdemque consc- 
crationis diem prefixit, videlicet in idibus ianuarii. Episcopus 
quod peiebatur hilariter exequendum dccrevit, comita- 
tusque Francone episcopo Bellagradensi ^, necnon maxima 10 

f janv- frcquentia clericorum et curialium suorum, in Epiphania 
Domini ad locum venil. Quantus autem concursus non 
solum affinium, scd et exterorum promiscui sexus ct etatis, 
(ad)* expectationem tante sollempnitatis convenerit, quanta 
prcdictorum pontificum devotione, quanta Leodiensiuiii 15 
archidiaconorum et frequentia et obsecundadone, quam 
largis et multiplicibus obsoniis eadem consecratio celebrata 
constiterit, si quis narraret, vix crederetur a posteris, pre- 
sertim cum, degenerante ^ scculo, deficiat passim non solum 
copia, sed et ipsa morum probitas et antique moralitatis 20 
honestas. 

a, teodericus A. — ^, manqm Jam A, — c. archtdiachononjm *i. — 
J. Dams A , def^nante <nvr un signe aMviatif sur U prfmier n. 



ii'igiiore pA^que t^AcUxdu ConciUde C^hgns Mynx discutes; pcreaniiel* 
lement, je le» crois nuppos^s; oti trouvera lcs elcmcnts de cette que&tiQB 
dan» ma noiice, ArcAivet Mi^s, 1901 p art tSt. Main. quoi que Ton peoieda 
riuthcnticile de» AcUs, \e nom d'Arhc/ap(*rum resle acqui*, au moillft 
d^ U* X' jkiccle. Xc »erioii» nou& psu» pout cc^ deux vttlc^ peu dittaiilJi»« 
Lm» et Verdufl* efi pr^occ d'uDe denomination commiine d6rivto de 
quetqtie iQdufttne localc^ 

< $ur la pr^Uture d*Adalberon« n)y. G^/ia CkrisHama, t. UC* oeil* 576. 

* Ce» dcux dono^cK chronolo^ques snni oonctirdaittes^ 
I Voj. ci<dessus, pp. 46, n. 5* 49 et suiv. 

* Probahlement FnnoDii, ^irftque de Weupriro, voy. ci-de»uf , p. $t>t 
11.6. 
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41. (5?.) Apud Calvitiacum % advocatus' quidam Albricus 1081. 
nomine, in exigendo sibi indebitas chorveias^ adeo immi- 
nebat ecclesiastice familie*, ut, in arando*, vacca cujusdam 
pauperis abortiret, ejusque vice per totum diem jugum 
5 sustineret aitrinsecus pauper. Tantam tamque injustam 
exactionem abbas audivit, et Albrici inhumanitatem exhor- 
ruit; properans Dunum** Adelonem ^ expetiit, et quomodo 
subadvocatus ejus familiam ecclesie tractaret, satis dolenter 
ingressit, paratus probare hujusmodi angariam^ nec ilii nec 
10 alteri debitam. Indignatus Adelo adversus Albricum, hoc 

a, Dans A, arrando carr, en arando. — h, Divum d'apris Bethniann et 
Wattenbach, mais ividemment a tart, — c. Dans A, paratus hujusm(xii 
angariam probare, carr, en p. p. h. a. 



» Chauvency, departement de la Meuse, arrondissement de Montmedy. 
15 ' Suhadvocatus, ainsi que precise ensuite la Chronique 

3 Corvatae, corveiae, courbiae, curvatae : Operae quas subditi ac rustici 
dominis suis firaestare ex lege tenentur, Du Cange. 

4 Familia^ servi, coioni, in praediis rusticis commanentes, dotninis 
praediorum (sc, ecclesiae 5. Huberti) famulatum et servitium exhibentes. 

20 Du Cange. 

5 Dun-sur-Meuse, ville du departement de la Meuse, arrondissement 
de Montmedy. 

*» Adelon de Dun. « Le ch^teau de Dun, bdti en 1055 par Godefroid le 
Barbu dans les domaines de sa femme Beatrix de Bar, etait passe sous 

25 Henri IV au pouvoir des eveques de Verdun. Son premier chiltelain, Alo, 
avait laisse trois fils, dont Taine, Wauthier, fonda le prieure de Saint- 
Gilles de Dun en 1094, et dont le second est le heros de cet episode. On 
voit qu'il demeure ^ Dun, et qu'il est haut-voue k Chauvency. Voyez 
Jeantin, Le$ Chroniques de PArdenne et des Woipvres, t. II, pp. 378 et 

50 suivantes; Idem, Manuel de la Meuse. Histoire de Montmidy et des localitSs 
meusiennes de Tancien comti de Chiny, X, I, p. 551. Mais cet auteur peu 
seheux ne peut m'empecher de supposer qu'il s'agit peut-^tre simple- 
ment de celui qu'il appelle Alo, et qui dans ce cas aurait vecu jusqu*en 
1081. » Note de G. Kurth, out^ cite, 1. 1, p. 5i, n. i. A cette note, j'ajou- 

35 tcrai seulement qu'un Alo eut avec Tevdque de Verdun, Thierry, dont 
il est question ci-dessous, p. 109, de retcntissants demdles, au cours des- 
quels il incendia Verdun. Voyez GaJIia Christiana, t. XIII, pp. 1187 et 
suivantes. 
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illum fecisse erubuit, et expostulate probationis diem abbati 
coostituit. Heribertus quidam, admodum fidelis et probus, 
erat tunc Calviciaceosis villicus '. Hic die prefixa inter abba- 
tem et Adelonem tcstificato legaliter sacramento, idem*sacra- 
mentum judiciali examinatione per aquam ' confirmavit, et s 
advocatorum violentas exactiones, maxime vero corveas illi 
omnino indebitas comprobavit. Huic publice comproba- 
tioni ^ interfuerunt Adelo Duneosis, Rainbaldus^ comes 
Mutiensis^ Petrus Mirowaldensis, cum multis nobilibus 
aliis. Actum anoo Incarnati Verbi 1081. 10 

1081-1082. 42.(54.) Nec multo postGodefridusTheodericum^^comitem* 

a, iddem A, — b, Dans A, comprobationis corr. par U scribe en com- 
probationi. — r. ou rambaldus A. — d. teodericum A. 



» Viiiicus, major scabinus, seu is sit ad tempus, ut sunt majores scabini 
in civitatibus ;. sive id muneris iiabeat in praediis rusticis ratione feudi, 15 

DU (^ANGE. 

' Dans le jugement par Teau froide, Tinculpe etait d^clare innocent, si 
son immersion avait et6 compldte, par le seul poids de son corps; il etait 
declare coupable s'il surnageait. II importe d'ajouter que cette epreuve 
etait precedee dc pricres, de jeQnes et d'adjurations multiples, et que 30 
celui qui s'y soumettait dcvait d'abord communier. I^ jugement p&r 
Teau chaude innocentait Taccuse qui plongeait impunement la main dans 
Teau bouillante. Voy. Martene, De antiquis ecciesiae ritibus, 1. 3, c. 7, 
pp. 456 el suiv. 

3 Raimbaud, comte de Mussy (Mussy-le-CMteau, dependance de 15 
Longuyon, departemeni de Meunhe-et-Mosclle, arrondissement de 
Briey), cst cite par (i. KuRTH, C/iartes de Saint-Hubert, t. I, ^ propos de 
ditTerents actes, de 1081 a 1109. .\ cette demi^re date, Raimbaud de 
Mussy, miies de Ottenges, et sa femme Coniza font donation k Tabbaye de 
Saint-Hubcrt de Talleu de Bomal (Luxembourg, Marche, Barvaux). Nous y> 
ne pouvons que renvoycr le lectcur i la note detaillce que G. KusTR 
consacre a ce jwrsonnage, ouvr. citi, t. I, pp. 78-79. 

4 « (x; passage jette un jour nouveau sur Torigine des dynasties comtales 
de (iueldre et de Cleves. On savait jusqu*i present, par les Amnaits 
Aodenses {MO//. SS., t. XVI, p. 689), (|u'elles descendaient dc deux 55 
freres nommcs (ierard et Kogcr, indigdnes de la Flandre meridionaleoa 

du Toumaisib, qui, chasses de leur pays par la guerre civile, se retir&rcnt 
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cepit, qui filius Gerardi Flamensis ', regi etiam Henrico 
admodum familiaris, in quibus poterat adversabatur 
juveni. Quem Bullonium* deductum satis liberaliter jussit 
servari. Lambertus quoque junior, tunc ut erat prepositus 

5 ecclcsie beati Petri, frequentius captum revisendo. in quibus 
poterat deserviebat illi. Hicigitur postdimidium fereannum 
m eadem captione obiit, et jam moriturus Coloniam se 
deferendum familiaribus suit indixit. Ibi enim apud Sanc- 
tum Gereonem ' longe ante destinaverat sibi sepulturam, 

lo coUata illic rerum suarum muitiplici munificentia. Lam- 
bertus vero, ut semper erat curiosus ecclesie matris sue 
utiiitatibus, per Heribrandum castellanum et Tieboldum 
eflfecit, ut, abreviato labore tam longe hujusevectionis, sepe- 

a. bulonium A, 



15 aupr^s de rempereur. Celui-ci, disent les Annaies, etablit (ierard k Was- 
senberg et Roger a Cleves, et leur donna des domaines considerables qui 
furent la base du pouvoir terhtorial de leurs» descendants. Nous voyons 
par notre passage que ce (ierard etait appele Flamensis» c'est-a-dire lc 
Flaniand, et c'est le nom qu'il prend en 1042 dans un acte (^asse a Maes- 

20 tricht, entre reglise de Bamberg et Tabbaye de Stavelot (RiT/, CrkunJen 
zur Geschichte des Niederrheins und der Niedermaas, p. 52). ^)uant a son 
fils Thierry, do|^t Texistence et les destinees etaient restces jusqu'a pre- 
sent ignorees, il est probablement question de lui dans le diplome du 
5 fevrier 107Q (n. st.), dans lequel un comte Thierry est dit avoue dcs 

35 biens d'Ermengarde, a Bree (Ik)RMANs et Schooi.meesters, Cartulaite 
de Saint-Lambert» 1. 1, p. 42). Thierr)' fut p^re de (ierard de Wassenberg 
ou de Gueldre, \ qui les historiens donnent le nom de (ierard I*', et que 
les contemj)orains ont aussi connu sous Tepith^te de Flamensis ou Fta- 
minius, comme son grand i>ere (voy. Rodolphe, Chronicon Sancti Tru 

30 danis, IX, 17 dans MGII., SS., t. X, pp. 285 et 286), et de Gosum, men- 
tionnes ici. Lui-meme avait pour frfere un Gosuin, qui etait seigneur de 
Heinsberg et dont nous parle Rodolphe, op.cit., III, 2 {MGH.j SS., t. X, 
p. 341). » Note de G. Kurth, ouvr. citif t. I, p. 52, n. 1. 

« Dans Albi^ric de Troisfontainks, MGII., SS., t. XXIII, p 799, on 

35 \ii : Anno lo^i. Quidam comes Theodericus, fiiius Gerardi Fiam- 

mensis, apud S. Ilubertum sepultus est. Hujus Thtoderici fuerunt Jiiit 
Gerardus et Gosuinus. Cest un des nombreux emprunts d'Alberic h notre 
Chronique, 
' Saint-Gereon, illustre eglise de Cx)logne. 
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liretur in ecclesia beati Huberti. Cujus rei gratia Gerardus 
et Gozuinus * fiiii ejus contulerunt ecclesie legaliter in per- 
petuum habendos sex mansos allodii apud Bridam', que 
sub Trajecto sita est in Taxandria. Actum anno Incarnati 
Verbi 1082. Hoc eodem anno refirmavit episcopus Henricus 
castrum Mirvolt. 

1082. 43. (55.) Increscentibus autem inimicitiis inter Albertum 
Namucensem et Godefridum BuUoniensem *», Albertus pro 
werra ^ BuIIoniensi * Mirvoldense castrum latenter refirmare 
disposuit. Id cum Henricus episcopus deprehendisset, tum 10 
quia Godefrido omnimodis favebat, tum etiam quia per hoc 
vexandum episcopium timebat, anticipavit prevenire inten- 
tionem Alberti, et a Richelde comitissa * Montensi ' ipsum 
montem cum comitatu et banno et ceteris ejus appenditiis, 
duo quoque ejus allodia, scilicet Braz ^ et Gruispontem ^ 15 
cum omnibus utilitatibus suis et familia taxato precio com- 

a. buloniensem A, — b, buloniensi A, — c, Dans A, montense a^rr, 
par le copiste en montensi. 



» Par un acte de Tan 11 18, Gerard I®', comte de Gufeldre, fonde une 
collegiale a Wassenberg et y affecte un revenu k percevoir k BreideU; 20 
Tacte est signe, entre autres, par Goswinus de Sustris, Par un autre acte, 
Aix-la-Chapelle, 1 128, Lothaire II restitue aux chanoines de Saint-Servais 
Tcglise de Echt, dont le comte Gerard s'etait empare injustement; racte 
est signe par Gosuin, Gosn^inus de Monte-falconis Voy. MlRAEUS, Opera 
diplomatica, t. IV, pp. 193, 197 et suiv. 25 

* Bree (Limbourg, Maeseyck, chef lieu de canton). 11 y a, en effet, au 
nord de Bree, un endroit nomme encore Lille Saint-Hubert (Limbourg, 
Maeseyck, Achel). G. Kurth, ouvr, citif t. I, p. 52, n. 2, observe queces 
six manses d'alleu n'ont pas dii rester longtemps dans le patrimoine de 
Tabbaye; il n'en est jamais question dans ses archives. 30 

3 Werra, synonyme deguerra; voy. Du Cange. 

4 Voy. ci-dessus, p. 65, n. 4. 

5 Bras-sur-Lomme (Luxembourg, Neufch^ieau, Saint-Hubert). 
^ Grupont (Luxembourg, Marche, Nassogne). 
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paravitS sicque castrum maximis impensis refirmavit. Cui 
cum quasi ad custodiam provincie* milites deputasset, illi 
cogente inopia facti sunt publici predones. non solum villa- 
rum pauperes sed etiam ipsam abbatiam Sancti Huberti 
5 assiduis incursionibus vexantes. Que res Theodericum * 
abbatem usque ad animam gravavit, timentem non solum 
suo tempori sed etiam in posterum pericuio imminenti; et 
cum frequenter per se ipsum, tum per quos poterat media- 
tores episcopum precibus ambiret, ut tam grande malum, 

10 quod in exitium totius ^ provincie ^ firmaverat, dissolveret, 
sibique pondus tanti timorisabsolveret, pretendens in eccle- 
sia beati Huberti se hactenus frustra laborasse, cui post se 
reiinqueret tam proximum vicinum desolationis certissime, 
compulsus episcopus ne tantum virum sic sibi insistentem 

15 et eo usque habitum in amicitia famiiiarem inexorabiiiter 
oflfenderet, utque ejus dolorem et indignationem utcumque 
leniret, ipsum castrum cum omnibus appenditiis' suislega- 
liter habendum tradidit ecciesie *, et in ecclesia beati Micha- 
elis^a se ibi constructa et dedicata fratres ex ecclesia beati 

20 Huberti constituit, custodiamque concesse munitionis abbati 
habendam indixit. Asscrente abbate se nescire castrum cus- 
todire sed claustrum, convictus tandem ab amicis suis, 

a. provintie A. — b. teodericum A. — c. tocius A. — d. provintie A. 
- e. appentitiis A. — /. michahelis A. 

j^ » Deux dipldmes, sur Tauthenticite desquels il n'a pas paru possible a 
leur dernicr editeur de se prononcer, enregistrent la donation par Henri 
de Verdun k rabbaye, le premier de Bras, 1082, et le second de Bras et 
de Gnipont, 1082 et 1087. Tous deux meniionnent la provenance de Bras 
attestce par notre Chronique : allodium Rraz de meo proprio redditu emptum 

•Q a Montensi comitissa Richildc, Jilii sui Balduini consensu et iaude. Voy. 
G. KuRTH, ouvr. citi, t. I, pp. 56-57, 69-72. ('fr. Chroniquc» ci-dessous, 
c. 93(122). 

» La bulle d'Honorius II h Tabbe' Robert de Saint-Hubert, Latran, 
19 avril 1129, mentionne, parmi les possessions de Tabbaye : ailodium de 

35 Afirr*aido casteiio ah lieinrico Leodiensi episcopo monasterio tuo coiiatum. 
Voy. G. KuRTH, ouvr. citi, t. I, p. 99. Le prieure de MirT\'art, dont la 
Chronique raconte ci-dessus la fondation par Thierr)' !•', subsista jusqu'au 
milieu du XVI* si6cle. Voy. de Robaulx, ouvr. citi, pp. 208 et suiv. 
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maxime vero • suggerente Lamberto majori, ne interim 
exasperaret animos persone potentis, indictam custodiam 
dispositis ibi fidelibus ecclesie intercepit. 

1082. 44. (56.) Tunc temporis' Mathildis marchissa^^addiderat^ 
episcopo Virdunensi * Juviniensem* abbatiam *, cui Theo- 

a, marchisa A.-^d. Dans A , apres Virdunensi // scribt a icrit,f>arerreur, uU 



« Tunc Umporis» en 1082 ou, du moins, vers cettc epoque; voyez les 
deux chapitres precedents. 

* II sagit de Mathilde de Toscane, la grande comtesse, veuve de 
(xodefroid le Bossu, ainsi qu'il resulte de la bulle d'Urbain II, voy. ci- 10 
dessous, n. 3 : quod videlicet fnonasterium (Juviniactnse), egregiae memoridu 
Honifacius marchio, et ejus u.vor Beatriv, cum insigni Ji/ia sua d<nmina 
Mathilde^ beato Petro et episcopis Sanctae Romanae ecciesiae ohtuUrunt. II 

est a remarquer quc la Chronique donne ici a Mathilde, pour la premi^re 
fois, lc titre de marquise, qu'elle a reserve, dans les autres passages, 15 
pp. 26, 27, 71 ct 72, a sa mere Beatrix, morte en effet depuis, en 1076. 

? AdJiderat; que faut-il entendre par la? Mathilde a-t-elle transporte k 
rcveche de Verdun rabbaye de Juvigny, laquelle faisait partie etcontinua 
ensuite a laire partie du diocese de Treves: (Voy. Gallia Ckristiana. 
t. XIII, col. 521.) Telle est bien la conjecture la plus simple, faite deja 20 
par ('almkt, J/istoire de Lorraine, t. II, pp. ^59-360. Mais il faut croire 
alors que ce transfert ne sortit pas ses effets; car la bulle d'Urbain II, 
1096, citee ci-dessus, n. 2, plavant Tabbaye de Juvigny sous la protection 
pontificale reserve les droits de Teglise de Treves, et non ceux dc 
rcglise de Verdun : Saiva Trevirensis ecciesiae canonica reverentia. Letexte 11 

de cette bulle est d'ailleurs etrange : quod monasterium btiUo 

Petro, et episcopis Sanctae Romanae ecciesiae ohtuierunt. Xe faut-il pM 
lire plutot : beato Petro, Sanctae Rotnanae ecciesiae et episcopis Virdutunsi'^ 
bus obtuierunt. Semblable modification, que je n'indique que comnie 
hypothese. concilierait tout. /Xjoutons qu'une buUe de Nicolas III, 1279 y> 
(Galiia Christiana, t. XIII, instrupn., p. 358), i>orte : fnonasterii de Juvi^ 
gneio ordinis Siincti Henedicti Trrverensis diorcesis. 

* Aujourd'hui Juvigny-sur-LoiMm, anciennement Juvigny-les-Dames, 
dei^art. de la Meusi*. arrond. de Montmedy. On remarquera que notre 
chroniqucur. ici ct aillcurs, p. <>, s'abstient de donner ^ Tabbaye de $5 
Juvigny la Jenomination de Saintc-Scholastique. qu'elle a dejk dans la 
buUc dTrbain II. Sans doute ce changement de nom fut-il la suite de 
revcncmcnt contc ci-dcssus par notre Ciironique. 

* L'abbaye de fcmmes de Juvigny fut fondee vers 874, par Richilde, 
fcmme dc (harlcs lc (^hauve. dans ses tcrres patrimoniales, sous TinTO- 40 
cation de Saintc-Scholastique. La reine aurait, k cette occasion, obtenu la 
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dericus • episcopus ' Galburgem * * religiosam virginem pre- 
fecerat, quam diu multumque reluctantem de reclusione 
violenter abstraxerat. Que cum in loco eodem scrinium 
reliquiarum invenisset ferreis nexibus firmiter colligatum, 
5 jejuniis et orationibus, que ibi reliquie continerentur, a 
Domino studuit querendum. Cui cum divinitus revelatum 
esset partem corporis beati Benedicti abbatis ejusque sororis 
Scolastice virginis inibi contineri^, idem certius decrevit 

a, teodericus A. — b, Dans A, U scribe avait d*abord icrit Galbulgem; 
10 il a corrigS en Galburgem. 



plus grande partie des reliques de cette sainte, jusque-lk venerees au 
Mans Voy. ci-dessous, n. 3. Sur Thistoire de cc monastdre, au 
XI* sidcle, outre le passage ci-dessus de notre Chranique, nous possedons 
une bulle d'Urbain II, 19 juillet 1096, editee par Mabillon, ouir. citi, 

15 t. V, pp. 658-659. Klle nous apprend que Boniface et Beatrix, puis leur 
fille Mathilde firent a ce clo!tre d'importantes donations. Sur les grands 
faits de Thistoire ulterieure de Juvigny, voy. Gallia Christiana, t. XIII, 
col. 615 et suiv. Cf. Loisox, Sainte Scholastique, son histoire, ses reiiques 
et son piierinage ii Juvigny-ies-Dames. Bar-le-Duc, 1881. Cette brochure 

20 d'edification contient quelques utilcs indications historiques. 

« Thierry, surnomme le (irand, eveque de 1046 a 1089. Nous avuns 
vu, p. 62, n. I, Tincendie de Verdun, survenu au debut de son episcopat 
(1047). par suite de ses demdlcs avec (iodefroid le Barbu. Sa premidre 
ti^che fut de reparer ce desastre. Sur les deux nouveaux incendies de sa 

25 ville et sur les autres evenements de son long {>ontificat, agite i>ar la 
yuerelle des Investitures, voy. Giiiiia Christiana, i. XIII, pp. 1187 ct 
suiv. Gams, Series Episcoporum, corrige, en 1089, la date de la mort de 
Thierry, 1088, d'apr6s le Gaiiia Christiana. Cfr. Calmet, Ilistoire de 
Lorraine, t. II, passim. Sur rhierry, voy. notre Chronique ci-dessous, 

30 c. 67(79). 

' Walburge fut d'abord recluse a Saint-Airy de Verdun; elle est en 
effet citee dans le Sicroioge (inedit) de Saint-.^iry, i la dale du mars, 
VIII idus martii, en ces termes : Walburgis ttbbatissa Sanctae Schoitisticae 
quae quondam exstitit inciusa Sancti Agerici. Mabillo.n, ouvr. citi» t. III, 

35 p. 184. Gaiiia Christiana, t. .XIII, col. 1304. Elle vecut jusqu'en 1106, et 
apr^ sa mort la dignite abbatiale fut vacante (^endant dixhuit ans. In., 
OUIT. citi, t. V, p. 369. 

3 Le passage ci-dessus de la Chroniquc, aflirmant Texistence ii Juvigny, 
au XI* siecle, d*importantes reliques de saint Benott et de sainte Schtn 

40 lastique, est reste trop inapervu et souleve une question trop interessante, 
pour que nous puissions ne pas nous y arrdter. Nous dirons d'abord 
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experiri oraculum, et ad hoc ipsum publice pervidendum 

evocavit ad locum Theodericum ** episcopum. Episcopus ad 

14 sept. rem edictum prefixit in exaltatione sancte crucis. Convenien- 

a, teodericum A. 



quelques mots : i® de la translation en France des restes de ces deux i 
saints; 2» de la translation des reliques de sainte Scholastique, du Mans a 
Juvigny. Nous rechercherons ensuite ce qu'il faut admettre de Tassertion 
de notre Chronique. 

i® La translation en France, dans la seconde moitie du VI 1« sitele, des 
corps de saint Benott et de sainte Scholastique, qui avaient jusque-Ik 'o 
repose au Mont-Cassin, a ete trop d^battue pour que je puisse en indiquer 
la bibliographie. On trouvera les principaux documents dans les Acta 
Sanctorum» t. II de fevrier, et surtout t. III de mars. Les demiers 
travaux, tous favorables k la tradition fran^aise, sont : Heurtebize et 
Triger, Sainte Scholastique, patronne du Mans. Solesmes, 1897, xii- 15 
520 pp. — G. MORIN, La transiation de saint BenoU et ia chronique de 
Leno. Rcvue binidictine, 1902, pp. 337-356. — H. QuENTiN, Le martyroioge 
iiiironymien et ies fetes de saint Benoit. Ibid., 1903, pp. 351-374. Je me 
bome k reproduire le temoignage, decisif en la mati^re, de Paul Diacre, 
Historia Langobardorum, 1. 6, c. 2 {MGH., Scripiores rerum LMngobardi- 20 
carum, p. 165) : Circa hatc tempora, cum in castro Cassini, ubi beatissimi 
Benedicti sacrum corpus requiescit, ab aiiquantis jam eiapsis annis vasta 
soiitudo existeret, venientes de Ceimanicorum vei Aureiianensium regiotu 
Franci, dum aput venerabiie corpus sc pernoctare simuiassent, ejusdem 
venerabiiis patris pariterque ejus germanae venerandae Scoiasticae ossa 25 
auferentes, in suam patriam adportarunt ; ubi singiiiatim duo monasteria in 
utrorumque honorem, hoc est beati Benedicti ct sanctae Scoiasticae, constructa 
sunt. Sed certum est, nobis os iiiud venerabiie et omni nectare suavius et 
ocuios semper caeiesiia contuentes, cctera quoque membra quamvis defluxa 
remansisse. . . Les deux monast^res dont parle Paul Diacre sont Fleury, 30 
desormais appele Saint-Benoft-sur-Loire, dioc^se d'OrI6ans, et Sainte- 
Scholastique, au Mans. Mentionnons ici la restitution faite, entre 105 1 
et 1057, par les moines de Fleury h leurs confrdres du Mont-Cassin, dc 
« quelques reliques du corps du tres precieux confesseur du Christ, 
Benott ». Voy. Morin, ouvr. citi, p. 345; 55 

20 La translation des reliques de sainte Scholastique h Juvigny est 
moins ccrtaine. Nous n'en avons pas d'autre garant, k ma connaissance, 
qu'un ecrivain anonyme de Juvigny, cite par Mabillon, Annales ord. S. 
Benedicti, t. III, p. 184, qui le retrouva parmi les anciens parchemins de 
ce lieu, veteres ejus ioci numbranae, II en resulterait que la reine Richilde, 40 
fcmme de Charlcs le Chauve, fondatrice de Tabbaye de Juvigny, y avait 
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tibus ad eandem expectationem non solum finitimis verum 
quampluribus exteris, aSuit etiam pro expetendis sancto- 
ram reliquiis Lambertus junior missus ab episcopo Henrico 



apporte la plus grande partie des restcs de sainte Scholastique jusque-lk 
5 vener^s au Mans, aprds les avoir obtenus de Tev^que de cette ville, 
Robert (859-880) L'anonyme de Juvigny a beau declarer tenir ce qu'il 
affirme, de Richilde elle-meme ou de ses familiers : haec auctor anonymus 
ex ore ipsius Richildis aliorumque ejus familiarium se accepisse dicit; son 
recit laisse sceptique. Mais il nous importe assez peu qu'il dise ou non la 
10 verite; on va s'en convaincre par Texamen de notre troisidme question. 
3» Trouva-t-on h. Juvigny, au XI* sifecle, des reliques de saint Benott et 
de sainte Scholastique? Ici, notre Chronique est la seule source ; mais cette 
source est excellente. Que nous affirme-t-elle? Trois choses : aj la trou- 
vaille k Juvigny d'un colTre de reliques (conserve encore de nos jours, 
15 voy. LoisoN, ouvr citi, p. 52); bj une revelation a Tabbesse Walburge. que 
ces reliques sont celles de saint Benoit et de sainte Scholastique; cj la 
decouverte, dans le coffre, de deux t^tes et d'ossements, les uns d'homme, 
les autres de femme. Ce passage, dont la veracite materielle ne fait doute 
pour quiconque connatt Tauteur de la Chronique^ c'est-k-dire ce Lambert 
20 le Jeune, present precisement a Tostension des reliques, suggdre les 
retiexions suivantes : 1° Les reliques donnees par Richilde avaient dis- 
paru d6s le XI* sidcle, k Juvigny ; 2° II ne peut etre question d'attribuer 
i saint Benoit Tun desdeux crAnes, car Tabbaye de Fleury detient incon- 
testablement ce pieux tresor, si Ton admet la tradition franyaise : elle 
35 ne s'en est jamais dessaisie, voy. AA. SS., t. III de mars, p. 354 ; si on 
repousse cetle tradition, le Mont Cassin prcsente victorieusement le 
cr^e, ex parte comminututn, qu'on y venerait encore du temps du bollan- 
diste Henschenius (1667). voy. ihid,, p. 298, et plus tard ; 3° L'erreur 
certaine de notre Chronique. quant a Tune de ses affirmations, affecte 
30 Tautre d'un doute grave. Quelle raison d'admettre Tidentitc du chef de 
sainte Scholastique, alors que cette raison relativement k celui de saint 
Benoit est manifestement controuvee : il n*est plus question de revelation 
divine. En resume, il n'est pas impossible que les reliques retrouvees 
par Walburge soient celles de sainte Scholastique, mais nous n'en savons 
35 rien. Nous avons meme une raison positive de ne pas Tadmettre, dans la 
circonstance de la confusion de ces ossements avec d'autres, qui n'etaient 
pas ceux de saint Benoit. 

Xotons un nouvel emprunt d'ALBkRic dk Troisfontainks, MGH., 

SS„ t. XXIII, p. 799, a notre Chronique : Tunc temporis Mathi/dis 

^o fnarchisa addiderat episcopo Virdunensi Guinensem abhatiam monia/ium. 

Episcopus Theodericus Virdunensis et abbas Theodericus Sancti Uuberti 
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et abbate Theoderico*'. Locato autem consistorio in area cani- 
pestri, ibidemque aperto reliquiarum scriniocoram frequea- 
tia populari, inventa sunt duo capita, videlicet prefati fratris 
et sororis, cum ossibus dissimilis quantitatis : nam quedam 
videbantur virilis eminentie, quedam habitudinis^feminee^ j 
Quibus ab episcopo iacrimabiliter expositis ad videndum 
iterumque reverenter repositis, celebratis etiam ex eorum 
veneratione missarum sollempniis, uncia *^ una digiti beati 
Benedicti et dens abstractus ex maxilla Scolastice virgiois, 
dono abbatisse huic ecclesie provenit *. u 

45. (57.) Interea episcopus ecclesiam beati Huberti fre- 
quentare, neglectis sedibus episcopii natalitias curias et 
paschales celebritates ibidem soUempnizare; ordines eccle- 
siasticos suis temporibus agere et fratribus sine aliqua 
suorum inquietudine famiiiarius cohabitare. Satagebatabbas i 
quibus poterat obsequiis eum complacare, et inter agendum 
gratiam ejus de castro dejiciendo' pretemptare, sed episcopo 
quod petebatur caliide dissimulante, modo rem ad optima- 
tum suorum consilium referendam respondente, cum jam 

a. teoderico A, — b. Dans A» habitudininis corr, par exponct, en 2 
habitudinis. — c. Dans A, femenee; /e scribe a icrit, au-dessus de la ligm, 
in. — </. Dans A, uncia corr, par une main postiricure en junctura. — 
e. deitiendo A . 



invenerunt in scrinio sanctuarii caput Scoiastice virginis cum parte capitis 
sancti Benedicti; cette dernidre divergence est k remarquer. 

On venere aujourd'hui encore a Juvigny des reliques consider6es 
comme celles de sainte Scholastique; on en trouvera renumeration, aux 
termes des proc^-verbaux dresses le 16 decembre 1642 et le 27 juillet 
1804, dans LoisoN, ouvr. citi, pp. 59 et 72. Ni dans Tun ni dans rautre 
de ces procds-verbaux, il n'est question de la t^te ou d'autres membres 
de saint Benott. 

» Sur ces reliques, voy. AA. SS., i. II de fcvrier, p. 401. II est ^ 
remarquer, en etlet, que la relique conservee k Juvigny, comme ^tant le 
chef de sainte Scholastique, ne comprend que quatre dents adherentes 
aux gencives. Voy. LoisoN, ouvr. citi, p. 60. L'eglise actuelle de Saint- 
Hubert ne p>ossede plus les reliques susdites. 
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abbas Castidiens quereretur fratribus suis frustra se oiti, 
suborta est maxima seditio^adversus episcopum tocius con- 
gregationis, quod ecclesie hactenus liberrime obfirmasset 
intolerabile jugum hujus pbsidionis, tamque magnum 
5 diabolum ad insidias sanctificationis. Quod iicet in faciem 
illi objicere ^ parcerenl ^, eis tamen quos illi sciebant prima- 
tiores hoc ingerebant acerrime, ut ingesta sibi referendo vel 
misericordie recordatum ab intentione reflecterent ^' vel ex 
eo certius si esset eis desperandum probarent. Familiaribus 

lo veroecontra causantibus, non sic dehonestandum vel provo- 
candum tante potestatis virum, hactenus eis tam amicum 
tamque humanum, Lambertus junior zelo matris sue eccle- 
sie incitatus : ra/w, inquit, amicitta, cum ad hoc nobis exi- 
iium provenerit, eadem facilitate contempnatur qua et pro- 

15 batur. Quod verbum notatum pre ceteris, cum episcopo, 
velut ad contumeliam speciaiem referretur ex persona 
dicentis, episcopus concepta occasione quasi juste commo- 
tionis adversus abbatem et fratres, furere et conqueri cepit, 
inferens non se sic mcruisse injuriari, nec sibi amodo 

20 succensendum, si sic lesa ejus amicitia ad eos excrceret ini- 
micitias. Intellexit abbas iibenter eum causas affectare, ut 
quod petebatur de castrodejiciendo' quasi juste exasperatus 
recusaret; et de co jam desperare coactus, secessit Franciam 
utroque Lambertocomitatus. Et dum apud celiam Ebernei- 

2$ cortis morarctur, exoratus^ ab Adaiberone^ abbate sancti 
Vincentii, Lambertum juniorem illi habendum apud se per- 
misit, nec multo post requisitus ab episcopo, cur se tamdiu 
absentasset vel a loco suo vei ab eo, Theodericus prepositus ' 
premonitus ad ea respondere, respondit abbatem apud se 

30 deliberasse ex toto jam recedere, nolle eum amodo * loco 
preesse, cui non poterat prodesse, dolere se tamdiu supe- 

a. Dans A, au-Jessus de seditio, on lit indignatio. — b. obicere A, — 
c. pacerent A. — d, reHecteret A, — e. dciciendo A. — f. Dans A, exor- 
tatus corrigi par exponctuation en exoratus. — ^. alberone A. — h. Dans A , 
35 on lit nolle amodo eum, corrigS en n. e. a. 



« Thierry, prieur, puis successeur de Thierry ^•'sur le sidge abbatial 
dc Saint-Hubert; voy. ci-dessus, p. 26, n. i. 

8 
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resse, ut se vivente videret tot suos labores deperisse, castro 
quod firmaverat superexistente. Veritus episcopus cum 
divina oflfensa tum etiam publicam de recessu tanti viri 
infamiam, edixit preposito quantocius abbatem revocare, 
mandans ei se malle tot impensas, quas in castro frustra 5 
expenderat, perdere, quam Deum offendere ipsumque sic ut 
recederet exasperare, pateretur tamen quandoque hoc af^n- 
dum cum tempore et ratione. Tandem revocatus abbas,cum 
cpiscopo apud ipsum castrum occurisset et exceptus hyla- 
riter ab eo consedisset, conquirenti se nimis ab eoinsequi et lo 
infestari respondit abbas, animo desideranti nichil satis 
festinari, ad hoc episcopo secretius spondente illi absolven- 
dum pro certo sibi efifectum hujus desiderii sui, necdum 
tamen id posse convenienter fieri, ne imputaretur ejus levi- 
tati * tam subita eversio tanti sui iaboris. Consolatus interim 15 
abbas tacuit, Deum propensius exorans, ut disponeret ei 
celerem proventum hujus sue expectationis. 

(46.) (58.) Audivit-interea domnus Petrus.venerabilis prior 
ecclesie Sancti Remigii, notum sibi olim Lambertum junio- 
rem morari apud domnum Adalberonem Lauduni; qui, 20 
assumpto Thiebaldo claustrali priore ' cum Humberto pre- 
centore, suggessit abbati Henrico ', ut missa legatione ad 
Adalberonem, Lambertum sibi commodandum expeteret, et, 
quia scolastico indigebat, scoias ilii regendas committeret. 
Nec moratus abbas, vir magne etatis et maxime honestatis, 25 
misso Heriberto succentore ^, dictavit ei * animos Lamberti 

a. lenitati A, — b, Dans A, on iit honestatis dictavit misso heriberto 
succentore ei ; niais des signes rHablissent Vordre camme ci^dessus. 



> Claustralis prior; il remplace l'abbe et le grand prieur, qu*il suit 
immediatement en dignite; il re^oit souvent des coadjuteurs, qui portent 3^ 
eux-m^mes le titre de prieur. Voy. Du Cange. 

» Henri, abbe de Saint-Remi de 1074 ^ 1095. Sur sa triple pr61ature 
(il fut en mdme temps abbe de Hombliferes et de Nogent), et sur ses 
difficultes, au commencement de son abbatiat, avec les religieux de Sfttnt- 
Remi, voy. Gallia Christiana, t. IX, col. 230. 35 

3 Succentor, qui in ecciesia f>ost praecentorem, sive principaiem auUorem 
subsequenter canendo respondet, vei qui facit officium principaiiUr in ehtfro 
unistro. Du Cangk. 
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prius explorare, si concedente abbate Adalberone, ad Sanc- 
tum Remigium consentiret venire, et tunc demum ex ejus 
consensu litteras sue petitionis pro eo abbati presentaret. 
Lambertus de mandato consultus respondit, se sue potes- 
5 tatis non esse, ex consensu vero Adalberonis paratum se quo 
mitteretur ire. Sic redditis deprecatoriis pro Lamberto litte- 
ris, Adalbero quod petebatur exhorruit, asserens id se non 
presumere, nisi ex Theoderici abbatis voluntate *», qui illum 
sibi commiserat reddendum ecclesie sue. Interim tamen 

lo dubius, an petitionem tante ecclesie omnino refelleret, an 
depositum sibi Lambertum ad sua remitteret, ad rem 
tractandam indutias petiit, et diem ad se redeundi legato 
constituit. Cepit interea pertemptare Lambertum quid 
mallet, et hortari, ut se excusando illi quod verebatur absoi- 

15 veret. Lamberto in priori sententia persistente, scilicet sui 
se arbitrii non esse, preciperet ipse quod vellet, paratum 
se illi obedire, Adalbero exegit ab eo conditionem, quod 
remandatus a Theoderico abbate sine excusatione ut suus ad 
eum rediret, et in ejus piacito se omnino reponeret, dimi- 

20 sitque eum ad prefixam diem, legato Sancti Remigii pro eo 
redeunte. Ille gratia Dei honeste deductus et amicabiliter 
exceptus, jussus est ecclesie scolasticus haberi, non multo 
post electus et constitutus unus ex septem cardinalibus 
majoris altaris. Dignitas hujus ordinis firmata est privilegio 

25 Romano * eidem ecclesie a domno Leone papa, quando eam 

a, volontate A, 



« Voici le texte de la bulle de Leon IX, dont parle ici la Chronique; 
elle est editee par Marlot, Metropolis Remensis Historia, t. II, pp. 107 et 
suiv. Leo Episcopus servus servorum Dei Herimaro ahbati et omni congrega- 

30 tumi monachorum Sancti Rcmigii perpetuam saiutem. Divinae bonitatis non 
immemor et ingratus, quae sua gratia humilitatem meam in sede Apostolica 
sanctae Romanae Ecclesiae sublimavit» ne mea negiigentia mihi discrimen, 
ecclesiarum autem faciat ruinam, ecciesias quae nostro Apostoiatui subja- 
cent cathoiice ordinare, regere et emendare, nec non Apostoiica auctoritate 

35 immunes et iiberas facere proposui, si Sancti Spiritus benignus favor mihi 
annuerit, Unde ex debito nostri Apostoiatus post aiiquas ecciesias, quas zeio 
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dedicavit % ut non archiepiscopo, non episcopo, non cuilibet 
majori vel minori persone liceat missas ceiebrare in ipso 
altari, nisi archiepiscopo Remensi et cui abbas, non quidem 
temere, sed consensu fratrum, permiserit. Septem vero car- 
dinales ad hunc honorem assumpti publica electione premi- 
nent in tota congregatione, et liberi a ceteris officiis quibus 
vicissim deputantur alii, solummodo deserviunt predicto 
altari in festis diebus, baltheis utentes et trium diaconorum 
totidemque subdiaconorum et achoiitorum processionem 
habentes. 

47. (59.) Audita sunt omnia apud Sanctum Hubertum que 
evenerant de Lamberto, quem Theodericus abbas secum 



succensus charitatis visitavi, ct Divina misericordia tne praeveniente^ utpoiui 
emendavi, ad hanc heati Remigii ecclesiam dedicandam, de ecclesiasticis 
ctiam causis tractaturus et dijfiniturus adveni, confidens sanctissimis meritis 15 
ipsius adjuvari ad ohtinendam Dei misericordiam, si aliquid dignum et 
memorahiie egerim ad ipsius honorem et gloriam. Hac igitur dedicata eccle- 
sia, placuit huic idonea et laudahilia auctoritatis et nosire visitatianis reiin" 
querc monumenta. Deiiheramus itaque et coram iiac sancta Synodo profnulga- 
mus, statuimus et confirmamus, ut haec ecciesia hoc priviiegium nostrae 20 
auctoritatis supra cateras Franciae ecciesias Iiaheat, quaienus nulia eccie- 
siiistici ordinis magna vei parva persona in iioc aitari quod consecravimus 
missam ceiehrare praesumat, nisi Retnorum arciiiepiscopus ei hujtis loci abbas 
et cui itccntiatn concedet, perttiissa eadem iicentia canonicis Remensis eccie- 
siae his in anno, in Pascha sciiicet et in Rogationihus, sepiem praesbyteris 25 
icgititnis ad iioc ofiiciutti deputatis, quos et scientia ornet, morum gratntas 
et vitae prohitas rottittiendet, Praeterea, quia hacc ecciesia ah iniquis pervaso- 
rihus graves et muitipiices suarutti rerutti est passa injurias, ne quisquam 
attiodo viiiis hcati Remigii quas possidet, vei possidehii, aut homtnibus intra 
vei extra ipsas viiias positis, gravcs consuctudines itnponai ct iniquas, auctori' 30 
tate heati Petri Apostoiorutti Priticipis proliihetnus, ei quae hactenus injuste 
fuerint ittipositae eadcm sattcta et tnvioiahiii aucioriiaie ne ulterius Jiant, 
inierdicitttus, servata Iiac iti otnnihus auctoritate, ut consuetudines quae juste 
ei antiqtiitus stitit constitutae ratae permaneani et invioiatae, 

' En 1049, lc 2 octobre, Leon LK, recemment cleve k la papaut^, con- 55 
sacra reglisc reconstruite de Saint-Remi; c'est a cette occasion, comme 
le dit notre Chroniqtie, que fut concede le privilege dont il s'agit ci-dessus. 
Voy. Marlot, Metropoiis Rcttiensis Ilistoria, t. 11, pp. 88 et 96. Cfr. 
Jaffk, Regesta poniificutti Rotttanorum, p. 369. 



Sancti Huberti. 1 1 7 



eductumLauduni commiserat, quasi ad satisfaciendum*epis- 
copo, cui videbatur injuriosus pro verbo superius incautius 
in eum prolato. Et indignantibus adversus eum quibusque, 
amarius vero Lamberto majore, quod quasi illius inprovida 
5 simplicitate hujusmodi dampnum evenisset ecclesie, ut 
emolumentis * nutritus ' deserviret alienis utilitatibus, cepit 
secum deliberare, an depositum Adalberoni remandaret, an 
per se ipsum Lambertum requireret. Imminebat vero dedi- 
catio eccclesie Ebernensis, que est in die sancti Martini, illo- 

10 que abbas veniens mandavit Lamberto, ut sibi occurreret *. u nov. 
IUe, audito mandato hora tertia, occurrit ei cum legatione 
ecclesie Sancti Remigii hora sexta. Letatus est abbas tam 
cito sibi occurrisse Lambertum, erubescentibus quibusdam, 
qui asserebant, quasi rebellem non esse venturum. Cui cum 

15 coram objiceret '^, non hoc ecclesiam matrem suam de eo 
meruisse, ut alienis commodis deserviens illam postponeret, 
resp)ondit Lambertus, non id recte calumpniatores suos de 
se sentire, ubicumque esset se filium suum ejusdem ecclesie 
ex toto recognoscere ', et ut ipse melius nosset numquam se 

20 hactenus arbitrio suo vixisse, nec amodo velle vivere; et si 
satis jam expertum adhuc experiri placeret, juberet potes- 
tative quid se facere mallet. Ad -^ hoc abbas cum assidentes in 
ammiratione circumspiceret, quod tam cito et rationabili 
reddita ratione omnium a se calumpnias removisset, legatio 

25 Sancti Remigii has illi htteras optulit in eadem conses- 
sione : Venerabili abbati T, frater H. et jidelis illi Sancti 
Remigii congregatio, illam que est salus justorum a Domino. 
Apud karitatem veram quam credimus vesiram, non multum 
laborat ad optinendum, quod petit fiducia fraterna. Sit ergo 

30 ejus ipsius vestre karitatis, ut fratrem L, nobis cum gratia 
vestra remittatis. Sed neque vel vobis vel ecciesie vesire repu- 
teiur oneri, quod probatur honori, nec ascribatur ^ dampno, 

a. Dans A, satisfactionem a itS exponctuS et corrigS cotnme ci-dessus, — 
L Peui-Sire faui'il supplSer ejus. — c, occureret A, — d, obiceret A. — 
35 e, recognescere i4 . — /. at^. — ^. asscribatur^. 



' Cfr. Chronique, ci-dessus, p. 2 ^ : Lambertum de maxima paupertate ad 
magnam gloriam Dei gratia suscitatum . . 
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si nuiritus labore vestro convenit idoneus inesse apostoli Fran- 
corum archimonasterio, cum sapientium judicio utile postponi 
debeat honesto. Vale. Tunc demum abbas, cum Lambertum 
sic sibi in omnibus obedire paratum perpenderet, tum 
etiam ne ecclesiam tante dignitatis non exoratus oflfenderet, 5 
ilium cum gratia sua remisit ad Sanctum Remigium, ipse 
quoque ad suum reversus est monasterium. 

48. (63.) Henricus episcopus imminentem Dominici oatalis 
sollempnitatem apud Sanctum Hubertum ceiebravit *, ubi et 
in sequcnti quadragesima ordinibus exactis Leodium rediit. 10 
Abbas vero jamdiu suspensus de promissione, qua episcopus 
dejiciendum " castrum condixerat ilii, ut jam tandem expe- 
riretur eventum rei, aggressus est illum Leodium prosequi. 
In quarta autem feria pascaiis ebdomade, hora fere tertda 
veniens Tieletum ', audivit a suis Serani ^ esse episcopum, 15 
ascensaque navi venit ad eum. Episcopus ad podium suum 
consistens de ionge recognovit venientem, cui cum jam ripe 
adlabenti gratia salutationis inclamaret : Surrexit Dominus 
vere *, abbas ei respondit : Et appareat Henrico hodie! Quem 
episcopus benigne exceptum introduxit in capeliam, quam 20 
satis eleganter ipse ibi condiderat, neminem preter Theode- 
ricum prepositum admittens in causa. Et sedens aliquam- 
diu, cum vultum et vocem suppressisset, oculos lacrimis 
suffusos elevavit ad celum, et cooversus ad abbatem quasi in 
agonia constitutum : Scio, inquit, quid queras^ karissime 25 
pater; scio quid desideras, quidve in posterum verearis ex 
malitia, quam vides presentis temporis; cujus ne mihi apud 
Deum, ut multotiens minaris, imputetur occasio^ casirum^ 
quod dejiciendum ^ affectas, tue hodie voluntati ei poiestaii 

a. deiciendum A. — f*. deiciendum A. jq 



* L'acte de donation par Henri de Verdun, en 1082, de Talleu de Bras 
li rabbaye de Saint-Hubert contient ces mots : cnm egissem ibidem soiem^ 
nitatetn Dominici natalis. Voy. Cj Ki'RTH, ouvr, citi^ t. I, pp. 57 et 70. 

' Tilleur (Licge). 

3 Seraing (Liege, Liege, chef-lieu de canton). ^j 

4 Paroles de Toffice pascal. 
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permitto, ipsumque montem cum comitatu et omnibus que sunt 
ejus diticnis *, in perpetuum ecclesie tue possidendum legaliter 
contrado, meque totum tibi etftiis tuis gratia hujus vicvsitu- 
dinis Domino Deo commendandum speciatiter committo. Sta- 
5 tim abbas lacrimatus pre gaiidio ad pedes ejus procidit, 
quem episcopus et ipse genu flexo levans humiliter, hoc eum 
fecisse castigavit. Nec moratus abbas, omnem eventum rei 
Lamberto majori, quem ad castrum custodiendum relique- 
rat, scripto mandavit, et ut ad evertendam altitudinem 

10 Sathane quibus viribus posset accingeretur, per obedientiam 
indixit. In crastinum summo mane redditis sibi litteris, Lam- 
bertus ascenso * equo circumquaque pervolavit, et publica 
exactione quoscumque potuit ad castrum quantocius conve- 
nire compulit, et ne quis pretenderet occasionem vel remo- 

15 randi vel excusandi, velut quadam anxietate animi insimu- 
labat minaciter necessitatem instantis ^ propellendi periculi, 
ex banno episcopi ammissionem rerum suarum intemptans 
singulis, nisi adessent tuende munitioni et firmando aggeri, 
Emota igitur rusticorum, maxime vero carpentariorum 

20 multitudine, hora nona Lambertus ad castrum rediit, accinc- 
tusque inprimis cum fratribus ibidem commorantibus tur- 
rim ascendit'', et nisi prius videret dejectum ejus apicem, se 
omnino non gustaturum juravit. Videies rusticos exemplo 
ejus incitatos,quasi se ipsos vindicantes in publicum " hostem 

25 tocius provincie, certatim insurgere ad summa turris convo- 
lantes, tectum cum trabibus evolvere, parietes abruptis com- 
pagibus dissolvere, menia ipsa cum propugnaculis eversa 
funditus eruere, tot impensas totque labores ciim maximo 
collisionis fragore in brevi concidisse. Sequenti feria sexta 

30 abbas ab episcopo rediens, cum prospiciens turrim non vide- 
ret, unde videri solebat a longe, suspiciens in celum quanto- 
cius de equo descendit, terramque deosculatus>^ : Te Deum 
laudamus, devotissime decantavit. Et cum pervenisset ad 
castrum, ipsum jam nudum aggerem dejecte turris suspi- 

35 ceret, elevata contra eum manu : Dissolvai /e, inquit, virtus 
omnipotentis Dei, qui nutu suo muros Iherico corruere fecit ! 

a. dictionis A. — h. asscenso A. — c. necessi instantem A. — d, asscen- 
dit -4. — e. plublicum A. — /. deosculatur A. 
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Nec prius abstitit, quam duodecim libras denariorum pro 
conducendis operariis ad eumdem tumulum deplanandum 
deputaret, preter eos qui tunc exacti convenerant ad castri 
destructionem.* 

49. (63.) Per idem* tempus Richeldis comitissa Montensis 5 
rediens * Roma per fiscum suum Caviniacum transire dispo- 
suerat. Cujus transitum cum persensisset Arnulphus Chis- 
niacensis, ut erat audacis mahcie ', insecutus eam capere 
voluit'. Quem Deo juvante effugiens, ad ecclesiam beati 
Huberti divertit, et officiosissime ab abbate Theoderico 10 
excepta, per ebomadam in loco repausans substitit. Interim 
fratrum religidne perspecta diligenter, et multiplici obsequio 
sibi hilariier impenso delectata, Caviniacum quod, ut pre- 
dictum est ^, abbati deposuerat in vadium, optuHt ecclesie 
funditusemendum*. Quod cum abbati omnique congrega- 15 
tioni placeret, communi consensu dies prefixa est coemptio- 
nis hujus agende, et hoc coram episcopo apud castrum 
Fossense *. Procuratus est quoque iUi comes Albertus* ab 

1/. iddcm A, — b. Dans A., rediccns corr. fnir cxponctuation en rediens. 



* « Arnoul II, comtc de (^hiny, etait coutumier de cc genre d'exploits« 20 
En 1080, il s'etait empare dc la {>ersonne d'Henri I**, eveque de Liege, en 
route jxmr Romc, ct Tavait ran^onnc outrageusement. ce qui lui ayait 
valu une admonestation sevdrc de (ircgoirc VII. Voy. MARTfeNE et 
DuRAND, Ampiissinia Coiiectio, t. I, col. 655. et JAKFit, Afonununta Gre- 
goriana, p. 397. » Xote de (i. Ki'RTH, ouvr. citi, t. I, p. 58, n. i. 25 

' (iiM-EBKRT, Chroniion Ilanonicnse, c. 27 (ed. Vanderkindeke, p. 45), 
contc lc mcme cpisodc, mais, i>ar une confusion qui ne s'explique pas, 
au licu dc Richildc, il y fait inicrvcnir Ida dc Louvain, femme du comte 
I^udouin II de Hainaut. Lcs dcux recits concordent pour le reste, et 
celui de ( jislcbert parait, comme nous Tavons plusieurs fois d^jk constat^, 30 

dcrivcr dc notrc Citronique. fllec Romam adiit — , 

Comt.s Cyniact et insuitus vioientos factens eam capcre i^oiuit. Qut ad eccU- 
uam Sancti Iluhrti fu^iens J 

^ Vuv. ci-dcsNUb, p. 08. 

* Sur ccttr ventc dc (hcvigny, voy. La.mprfxht, ouvr. citi, pp. 295 et 35 
NUiv. Cfr. (i. KiRTH. ouvr. citt\ t. I, pp. 57 ct suiv. 

' Fu^Hc (Namur, Xamur, chcf-licu de canton). 

" Sans doutc .\llx*rt III, comtc de Namur, dont il est question mainte 
fois dans la Cftronique; voy. ci-dc!»sus, pp. 42, 67. 
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abbate, qui eam reducens iu sua constituit securitate. Abraso 
autem argento quod in ecclesia inveniri potuit, octoginta 
marchassecum deferens abbas Fossas venit, ducentis* aliis 
per Lambertum majorem et Theodericum prepositum pro- 

$ curatis apud mercatores et clericos Leodienses, vadibus 
depositis. Conveniente igitur comitissa Richeldc cum filio 
8UO Balduino ', renovata est coram episcopo et duce Gode- 
frido conventio condicta de Caviniaco. Cujus precii summam 
cum episcopus contraxisset ad marchas trecentas pretcr 

10 septingentas *, quas olim abbas in vadium superposuerat ei, 
matercum fiUo ipsum fiscum perpetuo habendum ecclesie 
beati Petri et beati Huberti per cespitem et ramum ^ ejusdem 
allodii legaliter in manus episcopi et abbatis, ducis quoque 
Godefridi, ecclesiastici * advocati *, contradidit, ct publica 

15 audientia sibi eum et quibusque heredibus suis uterque 
funditus abjuravit. Et cum in exolvendo ' argento vidcret 
episcopus viginti marchas deesse, duo candelabra sua ejus- 
dem ponderis deposuit comitisse, que postea ex proprio 
redemit, ductus amore ecclesie. Facta autcm et confirmata 

20 carta* hujus coemptionis in publica presentia episcopi et 
ducis, et signata testibus idoneis, abbas letus ad ecclesiam 
rediit, et vestituram legalem per manum ducis recipiens 
super altare beati Petri, Caviniacum totum cum familia ct 
omnibus acquestibus et appenditiis suis, ut proprium suum 

25 a, trccentis A : la correction risuite du contexte, voy\ ci-dessous : ad mar- 
chas trecentas. — h, eeclesiaslici A. — c. exovendo A. 



> Hauduin II, comte de Hainaut, epousa Ida de Louvain; il mourut 
en 1098. Voy. Vanderkinderk, Gisleberti Chronicon Hiinoniense, p. 352. 
' La ChroniquCy ci-dessus, p. 68, dit : quin^entos biztintios aurt. 
30 5 Pf'' cespitevi et ramum, par la motte et la branche. Sur ce mtxie sym- 
bolique de transmission de la propriete, voy. Di* (^ANiiE, r* Investitura, 
«♦ Avant Godefroid de Houillon, son oncle (iodefroid le Bossu et son 
grand-oncle, Godefroid le Barbu, avaient ctc avoues de Tabbayede Saint- 
Hubert. Nous avons vu ce demier mtervenir, a ce titre, dans la contes- 
35 tation soulevee j^r Tavoue (ou plutc^t le sous-avoue) Thibaut, ci-dessus, 
pp. 53 et suiv. Voy. au surplus de Robaulx de Soi*moy, out^. cit^, 
pp. 198 et suiv. ^* partie : de rax^uerie de Saint-IIubert et des uigneurs de 
Mira:art. 
5 Cette charte est disparue, voy. (i. Kurth, ouvr. citi, t. 1, p. 57. 
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eternaliter ecclesie retinendum, sine ulla contradictione 
saisivit '. 

50. (64.) Postea remandatus abbas ab episcopo Hoium 
venit, ibique gratia dilectionis aliquamdiu ab eo retentus, 
cum regredi destinaret, suggessit episcopo apud ipsum 5 
oppidum ^ ecclesiam beati Huberti duos moiendinos habere, 
ejus gratie convenire ut sedem tercii construendi monasterio 
concederet. Quod episcopus iibenter concedens, evocatis 
ministriset judicibusejusdemoppidi^,equumascenditsetad 
placitum abbatis optimam sedem molendini super Hoiolum ' 10 
difirmavit, quam iegali dono ecclesie in perpetuum possi- 
dendam confirmavit ^. Erat eo tempore Boso archidiaconus, 
abbas Hoiensis ecclesie Sancte Marie, Lambertus nepos ejus 
publici juris provisor et judex*, Dodo dispensator episco- 
paiis mense. 15 

51. (65.) Braz quoque et Gruisponti, que olim ^ ecclesie 
perpetualiter donaverat, Arfie ^^ partem que sui juris erat, 

a. opidum A. — b. opidi A. — r. asscendil -4. — d. Dans A, zriie carrigi 
avec une encre diffSrente en arlie. 



» Saisire, saisir, prendre possession. 20 

' Le Hoyoux, affluent de la Meuse, a Huy. 

3 Sur cette donation, voy. (j. Kurth, ouvr, citS, t. I, p. 62; selon son 
observation judicieuse, les noms cites par le chroniqueur ont dd 6tre 
empruntes a Tacte, dont ces personnages auront ete les temoins. 

4 Sur Boson, dejii cite dans la Chronique^ pp. 41 et 77, et Lambert, 25 
voy. Balal', liosony archidiacre de Liige^ abbS dc Notre-Dame de Huy 
(BuLLETix i>E LA SociKTJ^ i)'Art et d'Histoire du dioc£:se de Lisge, 

t. XIII). 

5 La donation de Bras eut licu en 1082, celle de (irupont en 1087; 
voy. ci-dessus, p. 107, n. i. Je crois pourtant que la donation d'Auflfe, 30 
dont il s'agit ici, eut lieu avant celle de (irupont; et cela, parcc que le 
chroniqueur semble la rattacher k la prelature de Thierry I*"", dont il va 
bicntot contcr la mort, 25 aoiit 1086. On se rappelle que les donations de 
Bras et de (irui^ont sont consignees dans un meme acte, et ainsi s'expli- 
que la confusion de notre chroniqueur. 35 

«' Arfia, AulVe, dependance d'Ave-et-AufIii (Xamur, Dinant, Rochefort}. 
Sur cette identification, due a M. le chanoine Roland, voy. G. Kurth^ 
ouvr. citi, t. I, p. 613 (correction k la page 76 du meme ouvrage). 
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ex allodiis que fuerant comitisse Richeldis *, addidit. Et ne 
quis eadem dona sua amodo vel immutaret vel removeret 
eterno anathemate dampnavit. Hanc partem Arfie * Cono de 
Hamerina * tollit ecclesic vi et injuste. 

5 52. (66.) Mater ecclesia beati Mononis martyris Nasanie ' a 
Gualcaudo ^ episcopo data fuerat, cum omnibus '^ que ad eam 
pertinent, ab antiquo ecclesie beati Huberti in potestativa 
ditione '. Ejus clerici, acceptis ab abbate prebendis ^, tamen 
consensu et laude fratrum, condicto eis et soluto servitio 

to debiti honoris, jam ex tunc detrectabant per insolentiam 
subesse justitie abbatis, nisi in clericalibus conciliis sub dis- 
trictione episcopali. Hancquoque insolentiam,petente abbate, 
episcopus liberum constitucns altare ejusdem ecclesie absol- 
vit, et omnes exactiones et justitias episcopales ct archidiaco- 

5 nales, presente ibiet secumcumdonanteBosonearchidiacono, 
ecclesie beati Petri et beati Huberti imperpetuum remisit, 
eandemquc remissionem legaii facto privilcgio autorizavit. 
Quod autem pace beate ejus anime sancteque memorie, non 
quidem exprobando sed condoiendo, dicatur, Theodericus 

:6 et Lambertus ejus simplicitati adeo dominabantur, ut 
omnino eis in omnibus se crederet, et quasi consulto Deo 
eosdem consultores audiret. His enim fidens provisoribus, 

a. Dans A, ex allodiis que fuerant comitisse richeldis vunt apres ana- 

themate dampnavit ; mais Jes lettrines ritahii^nt Vordre comme ci-dessus. 

t5 — b. Dans A, /e scribe avait d'abord icrit artit* , il a ensuite corriffi iui-meme 

en arfie. — c. (Tualco A. — d. Dans A. oimnibus corr. par e.xponctuation 

en omnibus. — e. dictione A, 



« Hamerenne, dcpcndance de Rochefort (Xamur. Dinant, chef-lieu de 
canton). 
\o « Nassogne ni Teglise Saint-Monon ne sont mentionncs dans les 
dipldmes de Walcaud ; mais il ne faut pas oublier que nous ne connais- 
sons ces dipU^mes, que par les extraits quc nous en a transmis notre 
Chronique (ut aliqua ex eisdem priviie^iis interponamus, ci-dessus, p. 12). 
3 II a ete question anterieurement de la brigue a laquelle avait donne 
15 lieu une de ces prebendes, de la part d'un neveu de rarchidiacre Boson ; 
voy. ci-dessus, p. 77 
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tanto interius advigilabat liberius, quanto de externis dor- 
miebat securius. Sed cum non multum distet in vitio, vel 
decipere vel decipi posse, in hoc dampnosum nimis crimen 
miscuit glorie sue, quod imprudenter patiebatur seduci 
eorum miserrima suggestione. Nam si quem vel gratia con- 
sanguinitatis vei accepte mercedis vellent noviter casare * *, 
hoc de prebenda fratrum sine eorum consensu non dubita- 
bant abbati persuadere, illeque eorum persuasioni nondifife- 
rebat obedire. Hoc modo amisit ecclesiastica utilitas, ex 
antiquis possessionibus suis, Vineias et Lesterneias, et ex 
acquisitis ab eodem abbate noviter, Sulmodium in proximo 
et Tavers in Hasbanio '. 

1086. 53. (67.) Anno^ Domini 1086*, ordinationis vero sue 32 ^ 
a. cassare A, 



« Casartf donner en fief, et aussi investir d'un benefice. Du Cange. 15 
» La donation de Walcaud comprenait, nous Vavons vu ci-dessus, 
pp. 12 et 14, Lesterninis (Lesterny) et Vingitis (Viugnis, Vivegnis); 
quant k Sultnodium (lire Summoulum , Somal) et Tavers (Taviers-en- 
Hesbaye), voy. ci-dessus, p. 67. Notons que les mots ci-dessus inproximo 
s'appliquent plus exactement ci Smuid, depend. de Libin (Luxembourg, 20 
NeufcMteau, Saint-Hubert), qu'a Somal, depend. de MafTe (Namur, 
Dinant, Ciney). 

3 Voyez le recit detaille des derniers temps de la vie de Thierry I" ct 
de sa mort, dans le Vita Theoderici, cc. 20 et suivantcs. Nous noterons au 
fur et k mesure les divergences, peu importantes d'ailleurs, des deux 25 
recits. 

4 Bethma.nx et Wattexbach corrigent en 1087; j'ai discute longue- 
ment et refute lcurs raisons dans mon ^tude critique, pp. 118 et suiv. 
Je ne veux ajouter qu'une observation : la principale preuve de 
Texactitude de la date 1086, est une charte de Renaud, archev^ue de 30 
Rcims, rendue en 1086, et mentionnant domnum Theodericum stcundum, 
Sancti Huberti abbatem. Pour eluder ce temoignage, Bethmann et 
Wattenbach observaient, avec raison, que certain element de la date de ce 
diplrtme, indictione X, postule la date 1087. Mais en r^alite, roriginal 
porte, non A', mais VIII : Targument des savants editeurs tombe donc 35 
complctemcnt. Voy. G. Kurth, ouxyr. citi, t. I, pp 64 et suiv. 

5 Cest cxact; Thierr)' I" re^ut la consecration abbatiale en 1055, le 
2 fevricr ; voy. ci-dessus, p. 20. 
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Theodericus abbas, non solum senio, sed et confectus jeju- 1086. 
niis, orationibus et vigiliis, laboribus etiam et curis com- 
misse sibi pastoralitatis, ab ipsa iicet pertenui virtute 
corporis, circa mensem Julium deficere cepit, unde etgratia 

5 paululum repausandi, Piros illi secedere placuit, ubi dum 
se ingravescente * sensim infirmitate presentiret ad mortem 
urgeri,Theoderico * preposito ibi'^ secum moranti relationem 
suam ad monasterium ' accelerandam indixit. Referendus 
vero litteras, vel deprecatorias vel commonitorias, ut cuique 

10 conveniebat ', scilicet Adalberoni Laudunensi abbati, Gui- 
redo preposito Ebernensi, Lamberto priori Sancti Remigii, 
Berengero abbati Sancti Laurentii, ipsi etiam Henrico 
episcopo Leodiensi, dispositis nuntiis, mittere festinavit, 
humiliter exposcens, ut sibi quantocius adessent, et morituro 21 aofit. 

15 ultimum vale facerent ^. Et cum ab ipsa cella transpositus 
in alteram ripam Mose gratias ageret Deo, quasi jam propin- 
quior cui aspirabat monasterio, occurrit illi Lambertus 

a. ingravesscente A. — b. teoderico A. — c. sibi A. 



* Quod triginta sex fere ab eo loco disparatum erat miliaribus. Vita 
20 Tfuoderici, c. 29. 

* Les littere deprecatorie etaient pour Adalberon, Berenger et Henri de 
Verdun; les commonitorie , pour Wired et Lambert, tous deux encore 
sous Tautorite de Thierry 1«'. 

3 La suite chronologique des evenements racontes par la Chronique 

25 comporte deux inexactitudes, si l'on s'en rapporte au Vita Theoderici, 

oeuvre k la fois plus detaillee et plus rapprochee des faits : i° La 

Chronique place Tarrivee d'Henri de Verdun et de Berenger ^ Saint- 

Hubert, d^s le lendemain du retour de celui-ci; le Vita la place le 

surlendemain. 2° La Chronique suppose que Thierry l^^ mourut le sur- 

30 lendemain de son retour; le Vita, un jour plus tard. La succession des 

demiers evenements de la vie de Thierry I®' est exactement la suivante ; 

21 aoCit, depart de Prix; 22 aoOt, k la nuit, arrivee k Saint-Hubert; 

24 aoiit, arrivee d'Henri de Verdun et de Berenger; 25 ao(it, mort de 

Thierry 1«' (sur cette date, la plus importante, voy. ci-dessous, p. 127, 

35 n. i); 27 ao(it, funerailles de Thierry I®' et election de Thierry II, 

depart de celui-ci pour Liege, ou a lieu son sacre; i" septembre, retour 

du nouvel abbe k Saint-Hubert. 



126 Cantatorium sive Chronicon 



1086. major cum apparatu revectioni ejus congruo. Cum vero in 
22 aout. crastino circa horam nonam appropinquaret monasterio, 
divertit super Lumnam fluvium in quodam circumjacentis 
siive prato, ne quis fieret pro eo popularis planctus* aut 
tumultuatio. Sic evitata populari expectatione *, in prima 5 
vigilia * noctis Dominice ^ exceptus est cum maximo fratrum 
24 aoat. merore. Summo autem mane aflfuit illi episcopus, cum 
Berengero abbate. Hii cum ad eum intrarent, ille coUectis 
viribus sedens in lecto, gratias Deo egit, et imposita sibi 
stoia, fratres suos tam presentes quam absentes absoivit, 10 
divineque misericordie commendavit, et sic demum eccle- 
siastico more se Deo reconciiiandum episcopo humilitcr 
obtulit. Hiis omnibus hpra fere tercia * expletis, exinde 
studens silentio et divine contemplationi, in crastinum hora 

a, placntus A, 15 



* Le passage correspondant du Vita Theoderici, c. 29, doit 6tre cite : 
Perlatus cst (Ttuodericus) non ionge a fnonasterio infra possessionem ecclesiae, 
Praecesserat autcm jam illum fama magni doloris nuntia, atque ex vicis et 
agriset pagis atque circumjacentibus ecclesiae villis multam illic turbam con- 

traxerat, quae ruens obvia, plangentia jungit agmina. Magno igiiur 20 

utriusque planctu et miserabilifletu primo noctis initio perveniunt ad portam 
monasteriif ubi cx praecepto venerabilis senis, ne videlicet strepitus popteii 
jam quiescentes in dormitorio inquietarent fratrest exclusis ceteris, monaS' 
tcrio est invcctus a domesticis, II y a certes quelques divergences de d^tail 
entre les deux recits; mais elles s'expliquent plus encore par rintention 25 
laudative du Vita, que par Tinsuffisante rigueur du resum^ de U Ckro^ 
niquc. 

* Primo noctis initio, Vita Thcoderici, c. 29, voy. ci-dessus, n. i. La nuit 
se divisait en quatre veilles, de trois heures chacune. Les douze heures 

de nuit etaient de duree variable, suivant les saisons. Voy. Forcsllini, 30 
?* vigilia. 

3 L'arrivce a Saint-Hubert eut lieu le 22 aofit, a la nuit; voy. ci-dessus» 
p. 125, n. 3. Or, le dimanche, dont il est question ici, tombe le 23 moQt. 
II faut donc entendre par noctis Dominice, la nuit du samedi mu dimmnche. 
Et, en etfet, ricn n'est plus vraisemblable : Tabbe aura voulu ^tre de 55 
retour h son monastere, non le dimanche soir, mais pour Im journ^ du 
dimanche. 

•♦ Vers 3 heures de Tapres-midi. Cfr. Vita Theoderici^ cc. 30 et suiT, 
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eadem ad Deum migravit '. Cujus statim migratione vulgata, 1086, 
occurrunt certatim ad tanti viri exequias Godefridus BuUo- ^5 ao^^t. 
niensis*», Albertus Namucensis, Arnulphus Chisniacensis, 
Cono Montisacuti, curiales quique cum popularibus indiflfe- 
5 renter ammixti, quasi patrem patrie se amisisse conqueren- 
tes * lamentatione communi. Per biduum vero advigilatus * 
sollempni missarum celebratione et continua psalmorum 
decantatione *^, tandem sepuitus est tertia die in cripta nova, 27 ao^t. 
quam condiderat in honore beate et gloriose semper virginis 
10 Marie. Cujus obsequium ^ cum episcopus vix expieret, lacri- 
mis et gemitu vocem ejus intercludente, incredibile vide- 
bitur posteris in quantos planctus omnes se suscitaverint, 
quantisque clamoribus dolori in commune satisfecerint '. 

a. buloniensis A. — b. conquirentes A, — c. Dans A, le scribe avait 
15 d'abard icrit continuatione; /7 a ensuiie corrig&t au-dessus de la ligne, en 
decantatione, mais en oubliant d*effacer lc prcmier de ces deux mots. — 
d, obquium A, — e. satisfacerent -4. 



' Le 25 aofit. Cette date est donnee : i° par le Vita Theoderici^ c. 32 : 
tertia autem die (sc, post obitum) 2y A ugusti mensis die est sepultus; 

20 2» par le Necrologium S. Maximini (edite par Hontheim, Prodromus his- 
toriae Trevirensis dipiomaticae et pragmaticae^ pars posterior, p. 985.) : 

VIII kal, (Septembris). Theodertcus Abbas, VII kal. Memoria 

Theoderici Abbatis nostrae CongregationtSy qui multa bona huic Ecclesiae 
fecit. II s'agit ici de deux abbes Thierry; le second peut ais6ment etre 

25 identifie avec Thierry, abbe de Saint-Maximin, d6s 1048 (voy Gallia 
Christiana^ t. XIII, col. 533); le premier, selon toute vraisemblance, 
est Thierry V^ de Saint-Hubert; ^oparles Annales Laubienses, MGH.f 
SS.f t. IV, p. 21 : 1087. Obiit sanctus Theodericus abbas Andaginensis 
ccenobii, monachus Lobiensis^ 8 Cai. Septcmbris, anno aetatis suae 80, 

30 professionis suae 65, sacerdotii 50 ; 4° par certain Missaie Stabui. ms., cite 
par Bethmann et Wattenbach, MGH., SS., t. VIII, p. 596, n. 31. 

» Le Vita Theoderici, c. 32, est plus precis : itaqiu beati viri corpus in 
eccissiam eiatum, duos dies totidemque noctes, numquam deficientibus psai- 
morum et vigiliarum suppiicationibus, pio fratrum studio est asservatum. 

35 Souvent cependant les funerailles abbatiales ne se faisaient qu'apres trois 
jours et trois nuits; voy. Martene, De antiquis monachorum ritibus, 1. V, 
c. 12, n. 6. 
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1086, 64. (68.) Eo tandem sepulto, episcopus obtulit fratribus 
27 aoat. gjiggQ^i abbatis optionem, protestatus inde noUe recedere, 
nisi eis loco defuncti ordinaret patrem. Convenit in unam 
sententiam et fratrum electio ^ et curialium attestatio * et 
popularis acclamatio, donandam eandem abbatiam Theo- 5 
derico preposito. Quod licet ille videretur reniti, seque fate- 
retur non convenire tante assumptioni, adeo increvit semel 
emotus omnium clamor <^, ut de re agenda nec ipsi retractare 
iiceret episcopo, jamque donata abbatia, quassanscaputcum 
ammiratione, familiaribus suis enuntiaret, tanti favoris cla- 10 
morem timere se in posterum alicujus sinistri portenti '^fore. 
Sed neque ejus hanc enuntiationem eventus fefellit, et, ut 
suo ioco dicetur, per accessum temporis quod verebatur 
accidit. Theodericus vero recedentem * episcopum prosecu- 
tus et ab eo ex more in abbatem consecratus, in kalendis 15 
^««•sept. septembris exceptus est a fratribus letanter illi proceden- 
tibus '. Quia ergo, ut ait quidam ", difficile imperium reti- 
netur, nisi eisdem artibus quibus et paritur^, ipse adhuc 
rudis cure pastoralis, utpote eotenus assuetus providentie 
exterioris, recordatus tandem quis fuerit, quisve ex assumpto 20 
officio cogeretur jam fieri, nimirum invenit se nimisimpa- 
rem impositi sibi oneris, et qui videbatur prius quasi in 
plano firmiter stare^, in precipiti jam pede posito cepit apud 
se graviter titubare. Impos igitur suimet, vestigia prede- 

a. Dans A, /a premiere lettre de electio Stant confuse, le scribe Va ref^ro- 25 
duite au-dessus de la ligne, — b, Dans A, et curialium attestatio vient avant 
et fratrum electio; mais des signes rStabiissent Vordre comme ci-dessus. — 
c. Dans A, au-dessus de clamor, on lit vel favor. — d. Dans A, portenti 
sinistri; mais des signes ritabiissent Vordre comme ci-dessus, — e. recen- 
dentem A. ~ f. paratur tous ies manuscrits et toutes ies Sditions; sur cttte 30 
correction, voy. ci-dessous, n.2. — g. Dans A, stare firmiter; mais des signes 
rdtabiissent Pordre cofnme ci-dessus. 



' Thierry 11, elu le 27 aoQt, aura donc reyu la consecration abbatiale, soit 
le 29 aoQt, soit plus probablement le 30 aoflt, c'est-Ji-dire un dimanche. Les 
ordinations ont lieu habitucllement le dimanche,celles des papesdepuis au ac 
moins le 1V« si^cle; voy. Duchesne, Liber pontificaiis, t. I, p. CCXLVii. 

* Saixi^ste, Catiiina, c. 2 : Nam imperium faciie fiis artibus retinetur, 
quibus initio partum est. 
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cessoris sui licet utcumque conaretur prosequi, nuUo modo 1086. 
tamen prevaluit assequi, et iaxato paulatim rigore disci- 
pline, quo ille maxime viguit ad gloriam, dum se plus justo 
quibusque inclinaret quasi ad gratiam, in brevi devenit ad 
5 contemptum per familiaritatem nimiam. Volens denique 
amari ex benevolentia ^*, a quibus debuisset timeri ex honoris 
reverentia, dum quibusque indifferenter et inconsulte * pro- 
mitteret speranda, que conferre non poterat, ipsos etiam 
veteres amicos suos sibi gratis inimicabat; maxima enim est 

10 pars beneficii, si cito negatur quod non dandum promittitur, 
et amicus ita debet liaberi, ut putetur inimicus posse fieri '. 
Unde cum inter eum et sibi commissos suscitaretur frequens 
dissensio, ad hoc usque prorupit eorum mutua indignatio, 
ut privato germinante inter eos odio succresceret *" in poste- 

15 rum publica ipsius ecclesie maxima confusio. Sed de his 
interim intermittendum ^. 

56. (69.) Episcopus autem circa locum ex veteri pia con- 
suetudine sollicitus, cum audiret a quibusdam, que gereban- 
tur inter abbatem et fratres, et audita dissimulans nosse, 

20 eadem speraret corrigenda vel tempore vel ratione, idque 
minime proveniret, indignatus sibimet super tali ordina- 
tione cum merore gravi : Ecce^ inquit, quod verebar accidit; 
ecce quam infelix exitus ex tam letis initiis! Nec tamen absti- 
tit, quin sepius locum reviseret, fratres corrigeret, res eccle- 

25 sie ne minuerentur attentius curaret, abbatem in quibus 
eum deprehendebat minus sufRcere suo consilio et auxilio 
sustentaret. Cujus ille vivaci sedulitate refectus a suo illo 
quo gravabatur apud se defectu, cepit constantior haberi in 
his que curanda susceperat, et que prius ut inexperta sub 

30 quadam lassitudine fastidiebat; unde ea que erant ecclesie 
non solum ^ retinuit, sed et quedam sua industria acquirere 
studuit. 

a. benivolentia A. — b. Dans A, apres inconsulte, ie scribe a rSpitS 
dum. — c. succressceret A. — d. intermitendum A. — e. non solum 
35 non^. 



» Ces maximes sont empruntees k Textrait de Macrobe, Saturnai., II, 
7, reproduit par la Clironique, ci-dessous, pp. 142 et suiv. 

9 
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56. (70.) Quidam nobilis Sigefridus * cum uxore sua 
condixerunt sibi invisere ^ ecclesiam beati Huberti gratia 
orationis; qui ab abbate honeste suscepti, ibidemque per 
triduum retenti, pro impensa sibi benevolentia ^ inducti, 
allodium de Moroldi Heis *, quod erat eorum, ecclesie obtule- 5 
runt, partim gratis donandum, partim ab eis emendum. 
Gavisus abbas se invenisse oportunitatem hujus acquisitio- 
nis, duodecim marcas argenti viro et uxori ejus antequam 
recederent appendit, et predictam possessionem cum £amilia 

et omnibus ejus appenditiis ecclesie ^ imperpetuum iegaliter 10 
donatam optinuit '. 

57. (71.) Stephanus castellanus Montis Acuti ' ^ casatus 
erat ecclesie, quantum ad filios et filias nullum habens here- 
dem. Cujus hereditati cum nepotes illius inhiarent, abbas 
casamentum quod erat ecclesie ab eodem Stephano redemit, 15 
et ante quinquennium mortis ejus redditum sibi infirmorum 
usibus deputavit *. Edificavit preterea hospitalem domum, 

ad susceptionem supervenientium peregrinorum et repau- 
sationem infirmorum pauperum, deputatis ibidem molen- 
dinis Caviniaci fisci ad usum illorum. Constituit etiam 20 
integram prebendam-'^ communi fratrum elemosine cotidie 
addendam ^, ad remedium animarum hujus congregationis 
specialiter destinatam. 

58. (72.) Decima tocius Amberiacensis * fisci, videlicet 
indominicationis, erat sua ecclesie, que sita est in Ambra, 25 

a. segifridus A, — b, Dans A, invisere, avec lc signc de Vabriviation. 
aU'dessus du premier e. — c. benivolentia A. — d. Dans A, ecclesie 
rt*piti. — e. accuti A. — /. prebedam A. — g. adendam A, — A. am- 
blacensis A . 



" Morhet (Luxembourg, Bastogne, Sibret). 
^ Cfr. (j. KuRTH, ouvr. citr, t. I, p. 68. 

3 Montaigu, dependance de la commune de Marcourt (Luxembourg, 
Marche, Laroche). 

4 Cfr. G. KuRTH, ouvr. cite, t. I, p. 68. 
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beati Petri apostoii, et hoc a tempore Beregisi abbatis, dono 
Pipini, qui erat major domus Theoderici * regis \ Tempore 
autem Henrici imperatoris cognomento Pii % cui heredem 
non habenti Conrardus^ in regnum successit, Cunegundis^ 
comitissa, que fuerat unica Gozelonis * comitis dominatoris 
ejusdem fisci, Ottoni cuidam Saxonico nupsit; inter quos 
inhonesto divortio eveniente ^, quod non est nostrum renu- 
merare, omne patrimonium Cunegundis lege palatinadeve- 
nit in manum ^ imperatoris. Henricus autem imperator ^ 
fiiius Conrardi, predictum fiscum cum castro, quod dicitur 

rf. teoderici. — b. cunegondis A. — c. manu A, 



» Cfr. Chroniquey ci-dessus, c. i . 

2 Henri II, de la maison de Saxe (1002- 1024); il est venere comme 
saint, de m^me que son epouse, Cunegonde. Sur la pieuse legende, qui 

15 veut que leur mariage ait ete purement spirituel, voy. les Acta Sancto- 
rum, t. I de mars, pp. 266 et suiv., de sancta Cunigunde itnperatrice ^ 
virgine, conjuge, vidua, et t. III de juillet, pp. 711 et suiv. ; en sens 
contraire, Hirsch-Bresslau, Jahrbilcher des deutschen Reichs unter Hein- 
rich II, t. III, pp. 359 et suiv. ; cette refutation est decisive. On remar- 

20 quera robjectivite des termes de notre Chronique : cui hcredem non 
habenti..,; on ne peut meconnaitre qu'ils constituent, contre la legende, 
un indice de plus. 

3 Conrad II, de la maison de Franconie (1024-1039). Voy. Hirsch, 
ouvr. cit., t. III, pp. 356 et suiv. : Excurs X, ist Conrad II von Heinrich II 

25 zum Nachfolger designirt zvordtn/ 

4 II s'agit ici du comte Gozelon de Bastogne, qu'il ne faut pas confondre 
avec Gozelon de Behogne, ci-dessus, p, 45, n. i. Sur Gozelon de Bas- 
togne, voy. Roland, Les seigneurs et comtes de Rochefort (Annales de la 
Soci6t6 ARCHiOLOGiQUE DE Namur, t. XXI, p. 71). Cfr. un dipl6me de 

30 Conrad II, en 1028 : /« pago Ardunensi in comitatu Gozclonis de Bastonia. 
Stumpf, Die Reichskanzler vornchmlich des X, XI und XII Jahrunderts, 
t. II, p 45. Gozelon de Bastogne est Tauteur d'une importante donation 
en faveur de Saint- Hubert, a Remience, Fays-Menil (?), Morhet, Hou- 
mont et Chisogne; voy. G. Kurth, ouvr, citi , t. I, pp. 11 et 12. 

35 5 Cet evenement ne parait pas avoir laisse d'autres traces dans Thisto- 
riographie de Tepoque. Je ne le trouve rappele ni dans Hirsch et 
Brbsslau ni dans Steindorff, ouvr. citi. 
6 Henri III (1039-1056). 
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Rupes Seremanni ', duci Frederico' mutuavit, pro quibus- 
dam ejus possessionibus, que in Saxonia oportuniores erant 
sibi. Sed et Cunegundis apud ecclesiam beati Petri vel 
Huberti reclusa ^ coram altari sancti Martini, satis * continen- 
ter ibi vivens, post longam penitentiam in Christo quievit, 5 
et sepulta est[juxta]'' corpus patris sui Gozelonis. Que adhuc 
superstes, dum frequentaretur a duce Frederico gratia kari- 
tatis, ejus suggestione idem dux predictam decimam ecclesie 
ex toto recognovit. Et quia erat vir veritatis et justitie, pro 
dampno, quod intellexit loco evenisse de eadem decima per 10 
memoratas dominorum immutationes^, tradidit legaliter 
beato Huberto perpetuo habendum Montem Pincionis cum 
familia et omnibus appendiciis suis ^. Qui cum adhuc rudis 
antique et debite consuetudinis, cognosceret ex debito exsol- 
vendas beato Huberto omnes primitias^ singularum ferarum 15 
annue^ venationis totius silve Arduennensis, tanta sollicitu- 
dine suo tempore solvere eas curavit, ut quadam vice cum 
venatoribus suis aprum monasterio deferentibus progressus, 
ipsemet humeris propriis ejusdem apri caput ', nobis videnti- 
bus, ecclesie inferret, et ante altare beati Petri gratia devo- 20 

a, Mant^tie Jtins A. — h, Dans A, au-desstts de im(mutationes), on iit 
vel co(mmutationes). — c, Dans A, on lit primitias omnes; mais le scribe 
a corrigi comtne ci-dessus. — d. Dans A, annue a^ec lesignede Vahrioiation 
sur /'a. — e. caj)ud A . 



2> 



' Probablement Laroche-en-Ardenne (Luxembourg, Marche, chef-lieu 
de canton). 

' Frederic, duc de Basse-Lotharingie, a partir de 10,6 (voy. Stkin- 
IK>RKF, ouvr. citK, t. I, p. 295), mourut en 1065, le 28 aoAt (voy. G. 
Kl'Rth, ouvr, citi., t. I, pp. 13 et 14). Aprds la mort de sa premidre 
femme, (ierberge, Frederic epousa Ida, qui devint, a son tour, en :^o 
secondes noces, la femme d'Albert III de Namur; voy. ci-dessous, 
P. 133. n 3. 

? ()n trouvera une interessanle notice sur les recluseries du moyen- 
age, dans CkrLS, Le Saint Sacretnent et r^glise de Saint-Martin it Li^gt, 
pp. i79etsuiv. Liege, 1881. 35 

4 Satis, dans le sens de va/de^ est fre^iuent dans la Chronique, 

? Pinsamont, dependance de Tillet (Luxembourg, Bastogne, Sibret). 
Sur cet acte, voy. G. Kurth, ottvr. citS, t. I, pp. 13-14. 
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tionis deponeret. Dux quoque Godefridus, cognomento Bar- 
batus*', quadam die, cum ad hanc consuetudinem beato 
Huberto exsolvendam * venatum isset, quinque cervos cepit 
cum uno lupo, ipsos quoque omnes cum coriis et capto lupo 
adhuc vivente transmisit, nobis videntibus, huic ecclesie. 
Post mortem autem predicti Frederici ", Ida uxor ejus ^ 
nupsit Alberto comiti Namucensi, iterumque predicta decima 
cepit subduci ecclesie, agentibus iniquis et fraudatoribus 
ministris, quasi fiducia immutate dominationis. Ad hanc 
reclamandam abbas comitem ob uxorem ejus expetiit, et 
Lamberto majore rerum ordinem rationabiliter renume- 
rante illis, quod suum erat ecclesia utriusque assensu recu- 
peravit perpetuo habendum*. 

59. (73.) Apud Caviniacum fiscum curialis familia ^ habe- 1088. 
batur, que olim ecclesie acquisita cum ceteris popularibus, 

dominium ecclesie quasi novum detrectans, servire ei dedi- 

• 

a. barbarus A ; sur cette correction, voy. ci-dessous, n. i. — b. exolven- 
dam A. 



' U s'agit evidemment ici de Godefroid le Barbu, dont parle longue- 
20 ment la Chronique, ci-dessus, cc. ao (28) et suiv. 
* 1065, 28 aoiit; voy. ci-dessus, p. 132, n. 2. 

3 Ida ou Regilinde; ces deux noms (dont le premier semble un dimi- 
nutif du second) sont garantis par le temoignage d'ALBERic de Troisfon- 
TAINES : a. 1065, hujus Frederici relictam nomine Raelendem duxit comes 

25 Namurcensis Albertus ; a. 1076 : comes vero Namucensis Aibertus per 

Idam uxorem suam dictum Bullonium reclamabat. MGH., SS,, 

t. XXIII, pp. 795 et 798. On a commis Terreur de faire d'Ida la femme 
d'Albert II; voy. a ce sujet, Meyer von Knonau, ouvr. citS, t. I, p. 47?, 
n. 147, complete et corrige pour le reste par G. Kurth, ouvr. citS, t. I, 

30 p. 22, n. I. 

4 Cet acte se place entre 1086, date de Tav^nement de Thierry II (voy. 
ci-dessus, p. 128), et 1099, ^^^^ ^® ^^ mort de Lambert TAncien (voy. 
ci-dessous, c. 87). Cfr. G. Kurth, ouvr. citS, t. I, pp. 22 et 23. 

5 Curialis familia, en opposition avec populares, designe wn^ familia de 
35 condition plus elevee, un ensemble de personnes, les unes libres, les 

autres serves, detenant une curia ou praedium rusticum, comme le prouve 
le contexte de la Chronique, ci-dessous, p. 134 : omnesque qui videbantur 
esse hujtis contradictionis, cum servis eorum et ancillis, cum possessionibus 
eorum et allodiis. 
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gnabatur. Unde Balduinum comitem Monlensem * filium 
Richeldis abbas Lamberto majore comitatus adiit, et ne 
insolentiam eorum adversus ecclesiam tueretur, ei rationabi- 
litcr suggessit. Comes relato consilio ad Idam uxorem suam ' 
aliosque fidcles suos, qui interfuerant gestis de Caviniaco 5 
superius memoratis ^, eorum testimonio justam quidem 
causam abbatis recognovit, sed mandavit ei se velle honorari 
gratia ejusdem a se confirmande recognitionis. Abbas illi de- 
cem marchas argenti condixit, eumque secum Tudiniacum •* 
castrum *, quo tunc episcopus cum Godefrido duce moraba- 10 
tur\ adduxit. In eorum presentia Balduinus predictam 
familiam curialem ecclesie beati Huberti suam esse reco- 
gnovit, et a se respectum eorum omnino removit, omnesque 
qui videbantur esse hujus contradictionis cum servis eorum 
et ancillis, cum possessionibus corum et allodiis, facto ibi 15 
publice privilegio ei confirmavit, cui etiam cum sigilio 
1088. epis^opi suum quoque imprimi fecit ^. 

60. Episcopo autem inferente duci, satis utilem fore 
ecclesie beati Huberti acquisitionem hujus fisci, si quis etiam 
decimam ejus acquirere posset, que erat ecclesie Prumien- 20 
sis \ consultu et hortatu eorum concepit Theodericus abbas 
curam hoc idem ^ negotium exequendi. Denique reversus 
utrumque Lambertum Prumiam misit, et nichil eis vel 

a, Dans A, U scribe a icrit rudiniacum ; unc main posUrieure a corrigi 
comme ci-dessus, — b, iddem A. 25 



» Baudouin 11, voy. ci-dessus, p. 121, n. i. 

» Cette Ida, (ju^il nc faut pas confondre avec la femme d'Albert III, 
dont vient de parler la Chronique, ci-dessus, p. 133, etait fille d'Henri II 
de Louvain; elle epousa Baudouin II en 1084. Voy. Vanderkinderk, 
Gisieberti Chronicon Ilanoniense, p. 35, n. 3. 30 

3 Ci-dessus, p. 120. 

4 Thuin (Hainaut, chef-lieu d'arrondissement), 

' II s'agit de revfique de Liege, Henri de Verdun et du duc Godefroid 
de Bouillon. 

<» Voy. la copie de cet acte de Baudouin et d'Ida, date de Thuin 1088, 35 
dans (j. KuRTH, ourr. citi» t. I, pp. 77 et 78. 

7 I/abbaye de Prum (commune de la Prusse Rhenane, bezirk de 
Trdves) Voy. Gallia Christiana, t. XIII, col. 589 et suiv. 
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dicendum vel agendum dictans,eventum rei pertemptandum 
commisit. Excepti honorabiliter a venerabili abbate Vul- 
framno * et ab eo per ebdomadam familiariter retenti, adeo 
virum suis affectabant facetiis, ut, quibusque suorum post- 
5 positis, illorum specialiter frueretur colloquiis. Et " Lamber- 
tus quidem major, utpote qui ab adolescentia sua curiis 
fuerat assuetus, cum delectaret confabulantem sibi abbatem 
palatinis salibus, junior vero, prout erat iiii dicendi locus, 
breviter defloratos veterum annalium subinferret even- 

lo tus, illud vel sepius exigebat abbas referendum sibi quasi 
ad gratiam jocunditatis, quomodo Papirius Pretextatus ^» 
puer^, ne senatus consultum proderet, matrem suam eluserit. 
Hic 3 Capitolium ingressus sub clamide patris latenter inde- Macrob., 
que regressus, cum se querenti matri presentasset, illa ^ ^^^^ *^ 

15 inter oscula interrogavit eum, ubi tamdiu fuisset. Quo 
respondente, se cum patre in senatu fuisse, maternis argu- 
mentis cepit puero insistere, ut sibi referret, quid secreti 
ibidem audisset. Puer perthesus^ querentis fatigatione, cum 
omnino deliberasset^' apud se Capitolii secreta non prodere, 

20 adinvenit artificiose, senatum duas uxores unicuique viro 
decrevisse, idque in commune confirmandum crastina ses- 
sione, quasi ad utilitatem reipublice. Femina impatiens 
tocius more cum trepidans domo ^ egressa potentiores 
Urbis matronas suscitasset, factas pene in amentiam tali 

25 a. pretexatus A, — b, Dans A, puer pretexatus corr. en pretexatus 
puer. — c. perthesus A, — d, deliliberasset A. — e. domum A. 



' Wolframnus de Betiinga» vir tnagnae eruditionis et sanctae conversa- 
iionis, praedium Prumisfeld ab Henrico de Limbourg usurpatum, imperia/i 
autoritate monasterio restitui curavit an. iioi, III non. Augusti. Insequenti 
30 eiiam anno adversus Bertholdum advocatum monasterii regias protectionis 
litteras consecutus est. Excessit a?i. 1103. Gallia christianay t. XIII, 
c. 596. Cfr, HONTHEIM, Historia Trevirensis^ t. I, p. 479. 

2 Sur ce long hors-d'ceuvre de la Chronique, significatif au sujet de 
Tattribution de celle-ci a Lambert le Jeune, voy. mon itude critique, 
35 P' 7^' L'iQterfit de Tepisode ci-dessus, au point de vue de Thistoire des 
moeurs, a ete judicieusement note par Lamprecht, ouvr. citi, p. 284. 

3 Je rappelle que les passages en petit texte romain sont des emprunts 
litteraux^ les passages en petit texte espac^ des emprunts libres. 
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rumore, convenerunt in crastinum ante Capitolium, jam 
senatu consulente. Ubi dum furore femineo conclamarent, 
ne sententiam sui hesterni « decreti adversus eas senatus 
ingravaret ^, sed pocius unicuique femine duos viros 
habendos decerneret, requirebant patres, que illa esset 5 
mulierum intemperies. Pavebant enim et mirabantur non 
parve rei prodigium, illam verecundi sexus impudicam 
insaniam. Tunc puer Papirius curiam ingressus publicum 
metum demit, ei^" referens quomodo illi importuna mater 
institisset et quid ipse matri insimulasset. Tunc senatores lo 
ingenium pueri exosculantes, honoris gratia Pretextatum 
cognominandum sanxerunt, ob loquendi et tacendi pruden- 
tiam in etate pretextata d, causam quoque et ordinem rei. 
Sic derisa est impudentia feminei * amoris ei levitatis, et 
Papirio Pretextato, ut erat puer, dignitas adjudicata sena- 15 
torii ordinis, aliis pueris ex tunc a senatu exclusis. 
His illatis ad piacitum abbatis, prosequebatur Lambertus-^ 
que subsequuntur, prout interveniebat ^ ei oportunitas ad 
gratiam audientis. 
Cic, Narrante, inquit, Platone, inducitur quidam Gyges in 20 

terre hiatum* magnis imbribus solutum, ibique offendit 
equum jacentcm eneum. Cujus apertis lateribus, cum 
invenisset hominem mortuum quemdam habentem in 
digito annulum < aureum, abstraxit et induit illum, 
sicque ad pastores regios se recepit, cum esset unus 25 
eorum. Qui cum predicti annuli/ palam * ad palmam con- 
vertens ipse quoque omnes videns a nemine videretur, 
hujus miraculi solers factus, rege Lidorum interfecto cum 
quibusdam suis principibus, uxore ejus et regno est 
potitus. 50 

III, 10. ^^- (74-) mud quoque, inquit, memorabile apud philo- 
sophos ' habetur de Dammone et Pythia, duobus videlicet 
Pythagoreis, quorum alter a Dionisio Siciliensi tyranno 

a. Dtins A, lc copiste a ^crit externi; on a ecrit, au-dessus dt la ligne, 
d'ufu encre diffirente, vcl hesterni. — b. Dans A, le copiste avait icrit 35 
aggravaret; // a icrit, au-dessus de ia ligne» vel in(gravaret). — r. ct ^4. 

— d. etatem pretextatam A ; je corrige d*apres Alacrobe. — /. Dans A, 
apres feminei, on lit sexus, mais exponctu6. — /. Dans A, apris Lam- 
bertus, on lit major, mais exponctui. — g. intervenibat A. -~h. hyatum A. 

— i. anulum A. — y. anuli A. — k. paleam A. — /. phylosophoi./l. 40 



Offic 
111,9: 
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dampnatus sententia capitali, petiit ab eo indutias domum 
suam disponendi. Tyrannus astutissimus, quod reperiri 
non posse existimavit, sponsorem qui pro se leriretur, si 
moram faceret, ab eo requisivit. IUe ut fidem faceret 
5 redeundi vadem mortis sue socium obtulit, constanti ani- 
mo pro se, si non reverteretur, paratum mori. Ad diem 
intentate mortis proscriptus rediit, cum socius jam decer- 
neret pro socio libentissime mori. Ammiratus tyrannus 
amicitiam philosophis « cariorem esse quam vitam, remissa 

lo sententia condicte mortis, utrumque in amicitiam suam 
asscivit, quippe quos in tali periculo veros amicos pro- 
bavit. 

Idem vero tyrannus», licet multos punisset injuste, 
unum tamen laudatur omnino juste punisse. Quidam enim 

15 erarius perpendens eum delectari crutiatibus hominum, 
existimavit ^ illi deservire ad placitum, si furori ejus 
adinveniret alicujus novitatis tormentum. Formavit ergo 
et fudit bovem eneum, eumque tyranno presentavit, quasi 
cujusdam jocunditatis spectaculum. Qui requisitus ab eo, 

20 ad quos usus talem machinam excogitasset, respondit 
artifex illo intromittendos ' , si quos crutiandos desti- 
naret, accensoque desubtus rogo, mugitus illi quasi bovis 
per os ejusdem machine reddituros. Ad hoc tyrannus : Id 
ipsum, inquit, />er te primum volo experiri» justumque mihi videtur, 

25 ut prior paiiaris, quod a/iis preparasti, 

Deos quoque suos adeo irrisit, ut probaret eos magis Cic, 
contemptui, quam esse alicujus venerationis; nam ingres- ^e nat. 
sus templum Jovis, amictum aureum, quo simulacrum jjj "' 
ejus velabatur, jussit detrahi, et pro eo laneum reponi, 

30 cavillatus aureum in hyeme frigidum, in estate onerosum. 
Esculapio etiam auream barbam velli precepit, dicens 
inconveniens esse filium barbatum videri, cujus pater 
Apollo, utpote cotidie renascens, habebatur imberbis «^. 
Simulacris quoque tenentibus aureas pateras ademit, 

35 protestatus ab hominibus non debere despici, quod illis 
offerebatur a diis; aurum videlicet, si malum esset, habere 

a. Dans A, philosophorum corrigS, au^dessus de /a iigne, en (hilop- 
soph)is. — h. extimaviti4. — c. intromitendos ^4. — d. inberbis^. 



* Notre chroniqueur se trompe : il s'agit de Phalaris, tyran d'Agrigente; 
40 Tartiste se nommait Perillus. On trouvera des allusions a cette anecdote 
dans CiciSON, De repuhl.» III, 30, 42 ; Dejinihus, V, 28, 85 ; Tusc, II, 7^ 
17, et V, 26, 75 ; dans Pline, Hist nat., VII, 56, 57, etc. 
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Valer. 

Max., 

Dictor. 

III, 3, 
ext. I. 



IV, 3, 
ext. 4 



deos non debere, si vero bonum, illis pocius convenire, 
qui illo uti scirent. 

Idem cum a quodam philosopho'» beatificaretur, eo quod 
> ad nutum ejus suppeteret ^ sibi tante potestatis usus, illum 
ad convescendum eodem die invitavit, et preter consuetu- 5 
dinem exquisitis divitiis convivium agendum instituit. 
In quo philosopho^* secum discumbenti nudatum gladium 
tenui filo super caput suspendi jussit. Philosophus -^ 
videns gladium impendentem sibi exhorruit convivium, 
et imminente sibi periculo, hujusmodi gratiam conves- 10 
cendi tyranno, qui se invitaverat, omnino excusavit. Ad 
hoc tyrannus : Talis, inquit, securitatis cst mihi bcatitudo, cujus me 
esse falso prcdicasti» cum vel rota fortune modo summa convolvat * infimis, 
vel ipsa mors omnibus imminens 7iuUi parcerc ifeiit, 

Legitur, Alexandro sacrificante, puerum qui ei ignem 15 
accendebat carbonem unum in brachio excepisse/, adus- 
* toque corpore immobilem permansisse, nec dolorem vel 
gemitum signo aliquo vel motu prodidisse. Tanta fuit in 
puero reverentia discipline, ut religio vinceret sensum 
nature. 20 

Diogenes ' Cynicus in dolio recumbebat, quod quasi ad 
habitandum sibi sufficiens pretorii nomine honorabat . 
Egerat vero ut iddem dolium cum sole verteretur, ejusque 
conversione vitabat refrigerandus solem in estate, et eum 
calefiendus captabat in hyeme^. Quem cum preteriens Alex- 25 
ander Magnus preter optimatum suorum existimationem * 
inclinata majestate regia reviseret, astitit Diogeni in pre- 
toriosuo captanti hycmalem ' solem. Quo salutato offi- 
ciosissime : Interim, inquit Diogenes /, dum loqueris, ne obstes 
mihi a soie, neque summoveas mihi ministrantem calorcfn, quem ipse non 30 
potes dare! Ad hoc Alexander se a philosopho* parvipensum 
subridens, et conversus ad principes sibi obsequentes : 
Videte, inquit, beluam^ que totum mundum habet sub pedibus, quem nos 



a, phylosopho A. — b. subpteteret A. — c. phylosopho A. — </. Phy- 
losophus A. — e. convolat A,j'adopte /a correction des MGH, — /. Dans 35 
A, le copistc avait ecrit excipiente; /'/ a ajoutS, au-dessus de la iigne, vel 
(exc)e(p)isse. — ff. yeme A. — //. extimationem ^. — /. yemalem A, — 
j. dyogenes ^J. — k. phylosopho A. 



« La tin de Tanecdote contee ci-dessus par la Clironique ne se trouve 
pas dans Valere Maxime ; je n'ai pu Tidentifier. 40 
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tanio labore querimus/ Cui cum regio munere vestes pene 
nudo proferret ^», abjecit eas Diogenes, asserens natum 
cum divitiis, cui quod habet sufficit. 
Hic a barbaris ex libertate in servitutem venum ierat, quem cum Macr., 

5 emere vellet Xeniades Corinthius, et quid artificii nosset percunctaretur : Saturnal., 
Novi ^, inquit Diogenes^, hom in ibus liberis imperare . M i r a t u s ' 
Xeniades responsum ejus, emptum ^ emisit manu, filiosque 
suos ei tradens : Accipe, inquit, liberos tneos, quibus impcres, 
Idem Alexander» cum ad Brachmanas pertransiens eandem 

10 gentem longe ante didicisset adeo cohiberi naturali lege,ut 
publice philosophantes studio virtutum vitia nescirent, et 
maxime impudicitiam et cupiditatem, presentavit se satis 
reverenter Dydimo principi ejusdem provincie. Quem 
Dydimus * regaliter excipiens ammonuit, ut futura die 

5 interesset auditorio cujusdam inter duos vicinos justicie. 
Locato in crastinum judicio, sedit cum Dydimo Alexander. 
Cum frequentia populari affuerunt et duo vicini, quorum 
causa erat ejusmodi. Alter alteri agrum vendiderat, quem 
dum emptor excoleret, in eo thesaurum invenerat. Mox 

o ad venditorem agri recurrens, hortabatur ut thesaurum 
suum reciperet, cum nichil sibi preter agrum vendidis- 
set. Venditor econtra causabatur, illum jam non suum 
esse thesaurum, quia vendito agro eliminaverat a se etiam 
agri proventum. Alexander miratus liberam totius/ cupi- 

5 ditatis contentionem : Hujusmodi, inquit, nulla csset in regno 
meo agenda disceptatio, quia omne inventum publici juris vindicaret g 
violenter exactio. Ad hoc Dydimus^ interrogavit eum, utrum 
rerum natura communes ibidem proferret copias. Respon- 
dente Alexandro ' etiam copiosissimas, subintulit Dydi- 

o mus , hec quidem dona creatoris, licet alendis ibi prove- 
nirent creaturis, scirent profecto homines tante injusticie 
et cupiditatis, illa non suis modo debita meritis, sed in 
eadem terra subsistentibus vel volatilibus vel bestiis *. 

a, preferret A. — b. ix A. — c, dyogenes A, — d. eptum ^. — e. didi- 

5 mus A. — /. tocius A. ^ g. vendicaret A. — //. didimus A. — i, Dans 

A, alexandero corr. fiar e.vponct. en alexandro. — / didimus ^. — k. Dans 

A, apres bestiis, on lit le c. 63 : his et hujusmodi salibus pre- 

dicte commutationis. Anno io83. Puis seulement le c. 62 : Hannibal 
Carthaginensis de omnibus cogitare. Uinterversion esi ividenie : 



) ' Je n'ai pu identifier cet emprunt. 
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Macr., 62. Hannibal Carthaginensis apud regem Antiochum « profugus 
Saturnal., facetissime cavillatus est; ejusmodi cavillatio sic est. Ostentabat Antio- 
11} 2. chus ^ in campo ingentes copias, quas bellum populo Romano facturus 
comparaverat. Convertebat exercitum insignibus argenteis et aureis 
Horentem, inducebat currus cum falcibus et elephantos cura turribus s 5 
equos cum miris frenis et ephipiis, cum monilibus et 
phaleris. Rex tanto exercitu tamque ornato elatus Hanni- 
bal compellans : Putasne, inquit, satis esse Romanis hec omniaf 
Tunc Penus alludens ^ ignaviam imbeUium * militum 
preciumque/ armorum » : Plane, ille inquit, satis esse hec 10 
credo RomaniSt ei si sunt avarissimi, Et hoc satis non solum 
lepide, sed et acerbe dictum. Rex de numero exercitus et 
de equiparatione quesierat, ille respondit de preda. 
II, 3. In Cesarem quoque mordacitas Ciceronis hoc modo dentes strinxit. 

Xam post victoriam Cesaris interrogatus, cur in electione partis errasset, 15 
rcspondit : Precinctura ejus mc decepit, jocatus in Cesarem, qui ita toga 
precingebatur, ut trahendo laciniam /r incedendo velut moUis videretur. 
De quo Sylla providus dixit Pompeio ^, cavendura a puero 
illo. 

Idem Cicero ' cum apud Damasippum cenaret. et ille mediocri vino ^o 
apposito diccret : Bihite Faiernum hoc, est enim annorum quadraginta. 
Bene, inquit ille, etatcm refcrt. 

Idem cum generum suum exigue stature hominem longo gladio 
accinctum vidisset : Quis, inquit, generum meum alligavit ad gladium f 

Sed neque fratri suo in mordacitate pepercit. Rrat et ^5 
ipse parve stature, cujus imaginem cum vidisset clypea- 
tam / ingentibus lineamentis ^* usque ad pectus : Frater, 
inquit, meus dimidius major est quam totus, 

In consulatu quoque Vatinii ', quem paucis diebus gessit, hoc 
modo risit : Magnum, inquit, ostentum '« accidit in anno Vatinii >^, in 30 
quo nec bruma, nec ver, nec estas, nec autumnus fuit. 

tlie provient de ce que, sans doute, ie c, 62 itait simpiement en note dans 
1'originai de ia Ciironique. Je ritahiis ci-dessus i*ordre vrai des chapitres^ 
— a. anthiocum A. — h. anthiocus A. — c. curribus A; Je corrige 
d\ipr?s Macrohe. — d. aludens A. — e. imbellianorum (?) A — /. precio- 35 
rumque -.4. — g. Dans A, lasciniam corr. par e.xponct, en laciniani. — 
//. ponj>eio A. — /. cycero A, — /. clipeatam A, — i^. liniamentis A. — 
/. vaticum A ; je corrige d*apres Macrobe. — m. ostentatum A; je corri£€ 
d\iprcs Macrohe. — n. vaticinii A, 



* Dans Macrobe, on lit : Tunc Poenus eiudens ignaviam inbelliamque 40 
miiitum ejus pretiose armatorum. 
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Audivit Cesar Augustus inter pueros, quos Herodes a Macr., 
bimatu et infra jusserat occidere, suum quoque filium Saturnal., 
interisse, et dixit : Mallem Herodis esse porcus quamjilius^. ' 

Idem Cesar sublimis Actiaca victoria revertebatur. Occurrit *» ei inter 
5 gratulantes quidam corvum tenens, quem instituerat dicere : AvCy 
CesaTy victor imperator. Miratus Cesar officiosam avem, viginti milibus 
nummis emit. Socius opificis, ad quem nichil ex illa liberalitate 
provenerat, affirmavit Cesari, [habere] illum et alium corvum, quem ut 
afFerre cogeretur rogavit. Allatus corvus verba que didicerat expressit : 

10 Ave^ 7>ictor, imperator Anthonii. Nichil Cesar exasperatus, satis duxit ^ 
jubere illum dividere donativum cum contubcrnali. Salutatus similiter a 
psittaco^ emi eum jussit. Idem miratus in pica, hanc «^ quoque redemit. 
Exemplum hoc pauperem sutorem soUicitavit, ut corvum institueret ad 
parem salutationem ; qui impensa exhaustus, sepe ad avem non repon- 

15 dentem dicere solebat : Opera et impensa periit. Aliquando tamen corvus ^ 
cepit dicere dictatam salutationem. Hac audita transiit Augustus respon- 
dens : Saiutatorum talium satis domi habeo. Superfuit corvo memoria, ut 
et illa, quibus dominum querentem solebat audire, subtexeret : Opera ct 
impensa periit. Ad quod Cesar risit, emique avem jussit, quanti nullam 

20 adhuc emerat. 

Solebat descendenti a palatio Cesari aliquod honorificum epigrammay 
porrigere Greculus; id cum frustra sepe fecisset, rursus cum iddem 
facturum vidisset Augustus, breve sua manu in carta exaravit grecum 
epigramma/, pergentique deinde ad se inobviam Greculo misit^. 

25 llle legendo laudare et mirari tam voce quam vultu, cumque Cesar 
accessisset ad sellam, Greculus demissa manu in pauperem fundam 
paucos denarios protulit quos principi daret dicens : Non secundum factum 
tuum, Auguste; quia si plus Imberem, pius darem^. Secuto omnium -^' risu, 
dispensatorem Cesar vocavit, et sestertia' centum milia Greculo numerari 

30 jussit. 

Veteranus quidam, cum die indicto sibi respondendi 
juris periclitaretur/, accessit in publico ad Cesarem, rogavitque ut 

a. occurit A. — b. dixit A, — c. psitaco A. — d. han A. — e. couus 
A. — /. epygramma A. — g. Dans A, misit greculo corr. en g. m. — 
35 h. omni A. — i. sextertia A. — /. Dans A, periclitarentur corr. par 
exponct. en periclitaretur. 



» Meiius est Herodis porcum esse quamfiiium. Macrobe. 
* Le chroniqueurtraduit ainsi, plus ou moins exactement, 1'epigramme 
que Macrobe donne en grec : Nt) ttjv cttjv tu^^tjv, XsfiacTTe- sl ttX^ov sTyov, 
40 irXeov iSioouv, 
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sibi adesset. Ille advocatum, quem ex comitatu suo eligendum 
putaverat, sine mora dedit, commendavitque ei litigatorem. Excla- 
mavit [ingenti] «, voce veteranus : Ai non ego, Cesar, te periclitante in 
Actiaco bello, vicarium quesivi, sed pro te pugnavi, detexitque impressas 
cicatrices, et erubuit Cesar, venitque in advocationem, ut qui verebatur 5 
non tantum superbus sed etiam ingratus videri. In niaxima enim 
potentia, minima ^ debet esse licentia, quia quod apud 
minores reputatur pro negligentia, apud potentes habetur 
pro superbia. 
Macr., Laberium », quendam aspere libertatis Romanum militem, Cesar 10 
Saturnal., quingentis milibus invitavit, ut prodiret in scenam et ageret mimos <^, 
' '' quos contra alios scriptitando devotabat. Sed potestas, non 
solum si invitet, sed et si supplicet, cogit. Unde et Laberius a 
Cesare se coactum [testatus] d. sic respondit : 

Necessitas, cujus cursus transversi impctum 1 5 

Voluerunt multi effugere ^, pauci potuerunt. 
[^Quo me detrusit pene extremis sensibusf\ 

Quem niilla ambitio^ nulla utnquam / largitio, 
[^Nulius timor, vis nu//a, nu//a auctoritas'] 

Movere potuit in juvcnta de statu^ 20 

\Ecce in senecta utfaci/e /abefecit /oco] 

Viri exce//entis mentc c/cmcnte s cdita ^ 
[Summissa p/acide b/andi/oqucns oratio f 

Etcnim ipsi di ncgarc cui ni/ii/ potueruntf 

Hominem me dencgarc quis posset patif 25 

Ego'] bis tricenis ' annis actis sine nota 
[Eques Romanus c Larc egressus meo 

Domum revertar mimus : nimirum'] /loc dieJ 
[Uno p/us vixi mi/ii quam vivendum fuit .] 

Fortuna immoderata in bono cque atque \in\ malo 30 

a. manquc dans A; je /c rctab/is d*apres Macrobe, — b. nimia A. — 
c. nummos A. — d. Manque dans A; je ritab/is d*aprh Macrobe. — 
e. Dans A, eflugare corr. par /e copiste en effugere. — /. iDquam^. — 
g. demente A. — /i. concita^4. — /. trigenis A. — /. hodie A, 



1 J'ai rctabli, dans les vers ci-dessus, le texte de Macrobe, au lieu des 35 
iragments, inintelligibles dans leur morcellement, qu'en donne la 
C/ironique. Les passagcs que celle-ci omet sont, ci-dessus, entre crochets. 
Voici litteralement, telle que rccourte la C/ironiquc^ la fin de la citation : 
F/oris cacumen nostre fame frangerCj ct satisfacere popu/o non tne deicit» 
Ita me vctustas annorum ut edcra scrpens vires arboreas necat, • 40 
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[Si tibi erat libilutn litterarum laudibus] 

Floris cacumen nostre fame frangere 
lCur cum vigcbam mejnbris prcviridantibusi\ 

Satisfacere populo \et tali cum potcram viro^ 
5 Non flexibilem me concurvasti ut carperes f 

Nuncine me deicis ? quo f Quid ad scenam adfero ? 

Decorem forme an dignitatem corporis^ 

Animi virtutem an vocis jocunde sonum?'} 

Ut hedera serpens vires arboreas necat^ 
10 Ita me vetustas [amp/exu] annorum [enecat 

Sepulchri simiiis nihii nisi nofnen retineo'], 

In ipsa autem action<j subinde quo poterat^ habitu velut 
flagris cesus preripientique [se] * similis, exclamabat super 
inducto ^ sibi quodam juvene Syro nomine Publio : Porro 

15 Quirites, inquit, libertatem perdimus, et paulo post protenso digito 
ante Cesarem discurrens adjiciebat <i : Necesse est muitos tiimatf 
quejn muiti timent, Quo dicto universi oculos et ora ad solum Cesarem 
convertunt, notantes impotentiam ejus hac dicacitate lapidatam. Cesar 
tamen furorem in publicum vertit favorem, palmam Publio 

20 et annulum * aureum donans Laberio. Tunc Publius ad 
Laberium recedentem ait : Qui * con tendisti scriptor, hunc speciator 
subieva, Sed Laberius novo mimo hos versus subjecit : 

Non possunt primi esse omnes omni tempore. 

Sumtnum ad gradum cum ciaritatis vcneris. 
25 Consistes egrc^ et citius quam descendas decides *. 

Cecidi egOf cadet qui sequitur, iaus et pubiica. 

Beneficium dando accepit / qui digno dcdit. 

Feras, non cuipes, quod mutari ^ non potest, 

Cui pius iicet quam par cst^ pius vuit quam iicet. 
30 Comes facundus h in via pro veiiicuio est. 

Frugaiitas miseria est rumoris boni, 

Heredis ' fletus sub pcrsona risus cst, 

Furorfit iesa sepius patientia, 

a, potat A. — b. Manque dans A; je rStabiis dtapres Macrobc. — c. Dans 
35 A, indicto corr. par ie scribc en inducto. — d, aditiebat A. — e anulum A. 
— f, accipit A. — g. non mutari quod non potest A. — //. facondus A, 
— /. herodis A . 



1 Dans Macrobe, au lieu de qui, on lit quicum. 

2 Dans Macrobe, au lieu de descendas decides, on lit cscendas cades. 
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Improhe Neptunum accusat, qui iterum ^ naufragium facit, 

yimium aitercando verita^ amittitur. 

Pars benejicii est, quoJ petitur si cito neges. 

Ita amicum habeas, posse utjieri hunc inimicum ^ putes. 

Veterem ferendo injuriam invites noiHim, 

\umquam pericu/um sine periculo vincitur, 

yichi/ magis duri convenire, quam de omnibus cogitare ». 

63. (75.) His et hujusmodi salibus abbas jam pronior ad 
gratiam factus, requisivit secretius que fuerit causa eorum 
ad se advcntus. At illi aperuerunt^ quod habebant in mao- 
datis consiiium episcopi et ducis, expostulationem quoque 
ccclesie beati Huberti pro mutuanda sibi ecclesia Cavinia- 
censi. Requircnte vero abbate, quam vicissitudinem hujus 
mutuationis conferrent, responderunt illi ecclesiam videlicet 
Meisinensem ''cum uno manso terre in confinioViiantie',que 
pro situ positionis erat commodior ecclesie Prumiensi \ 
sicut et Caviniacensis foret utilior ecclesie beati Huberti. 
Questionis hujus negotium cum retulisset abbas ad audieo- 
tiam et consilium fratrum, communi sententia eorum dccre- 
vit quod querebatur concedendum. Ut ergo rei diffinitio lega- 
tionis ' rata constaret, condicta est dies qua utriusque ecdc- 
sie abbates cum advocatis suis ad eam determioaodam et 
confirmandam convenirent. Statuta die dux Godefridus cum 
Theodcrico abbate Prumiam venit, et evocatus ab abbate 
Vuiframno^ comcs Bertoldus * aflfuit, sicque in publica^ prc- 

a. vtTuni A. — b. inimicum hunc A. — c. apperuerunt A. -^ d, melfi- 
ncnscm A. i. lc^atio A. — /. vulfranno A. — g. publca A. 



» Xiihi/ co^ttar^ n'cst pas cmprunte a Macrobe. 

' Maissin vi Villancf (LuxLMnbourjj, Xcufchateau, Saint-Hubert). 

3 * Kn ctlet, rabbayc dc Priim jxjsscdait depuis 842 le vastc y> 

domainc dc Villancc, dont faisait partic Maissin; elle arrondissait ce 
d<»!nainc cn acqucrant la dimc dc ccttc dcrnicre localite. On trouve un 
tori intcriNsant ctat dc ccttc tcrrc ct dc scs revenus a la date de 893, daBi 
IJkvkk, 1'rkunJtnbui'h dtr mittt/r}uini<clien Territorien, t. I, pp. 166 et 
suiv. Nuif dc (i. Kikin, I //?;. citi\ t. I. p. 07 |5 

■» ncrihold dc Hanim, a\ouc dc Tabbayc dc Prum: il cst cite, conme 
tcl. dans un juKcincnt d'!Ienn IV, cn 1102; voy. HoNTHBnc, HistmJt 
Trer irensis, X. I, p. 479. 
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sentia et communi consensu fratrum, multorum quoque 
regni optimatum ^» cum predictis principibus coilectorum, 
traducta et manumissa, sed et adstipulata est legaliter per 
manus abbatum et advocatorum conditio* inter utramque 
5 ecclesiam predicte commutationis. Anno io83 ^ '. 1088? 

64. (76.) Rogerus Maceriensis ^, vivente adhuc domno Theo- 1080. 
derico abbate majore, consensu filii sui Godefridi * donaverat 
beato Huberto quidquid '^ habebat in Chevugio^, pro habenda 
apud eum sepultura animeque sue consequendo remedio^. 
10 Post quadriennium hujus donationis, Rogero jam defuncto, 1084. 
et ut petierat ibidem sepulto, Roduiphus abbas Mosomensis ' 

a. obtiinatum A. — b. Dans A, /e te.vU continue ainsi : hannibal car- 

thaginensis de omnibus cc^tare; voy. ci-dessttSy p. ijg, /ettr. k. — 

c, qicquid A. 



15 ' Canditio est pactio certam /cgem in se continen^, FoRCELLiNi. 

» Cette date est inexacte, Tacte de Priim etant consecutif a Tacte de 
Thuin, 1088, ci-dessus, p. 134. La correction de 1083 ^d 1088 (ou 1089) se 
recommande de la similitude graphique des deux dates. Voy. mon Etudc 
critique, p. 1 16, et G. KuRTH, ouvr. citi, t. I, p. 612 (corrigeant la page 67). 

20 3 Roger de Mezieres est cite dans le Nomina benefactorum (De Reif- 
FENBERG, Monuments pour servir a /'histoire des provinces de Namur, de 
Hainaut et de Luxembourg, t. VIII, pp. 60 et 61), k propos de la donation 
a Saint-Hubert de Cheveuges, dont il est question ci-dessus, et a propos 
de celle de Vauzelles, dependance de la commune d'Auboncourt-VauzelIes 

25 (departement des Ardennes, arrondissement de Rethel). 11 y est appele 
mi/es. 

4 Godefridus Maceriensis figure comme temoin a la donation par Gode^ 
froid de Bouillon de Teglise de Baisy k Tabbaye de Saint-Hubert, en 1084. 
Voy. G. KuRTH, ouvr. citc, t. I, p. 61. Mais cet acte est manifestement 

30 apocryphe. 

5 Cheveuges, departement des Ardenncs, arrondissement de Sedan. 

^ G. KuRTH, ouvr. citS, t. I, p. 55, date cette donation « vers 1082 ». II 

faut corriger en 1080; en eftet, la Cfironique nous dit que cette donation 

fut contestee quatre ans apres, post quadriennium, et qu'elle fit Tobjet 

35 d'une discussion au concile de Soissons; or, ce concile, que Kurth parait 

n'avoir pas connu, se tint en 1084, voy. ci-dessous, p. 146, n. 2. 

7 Selon le Ga//ia C/iristiana, t. IX, col. 261, Rodolphe II, abbe de 
Mouzon, exer^ait cette prelature d^s 1090. En 1104, il re^ut de Pascal II 
une bulle en faveur de son monast^re. II mourut en 1107, le 5 mai. 

10 
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suggessit Raginoldo ^» Remorum pontifici *, eumdem Roge- 
rum predictam eiemosinam promisisse ^ olim ecclesie 
Mosomensi ^, ejusque convenire justitie et honori, ut promis- 
sam attraheret abbatie sui juris. Credidit pontifex abbati, et 
quidquid in territorio Remensi suum erat ecclesie beati 
Huberti,ei violenter interdixit, nisi sibi recognosceret quod 
reclamabat ecclesia Mosomensis ''. Tali compuisus necessitate 
abbas ad archiepiscopum venit, assumptoque Lamberto 
priore ab ecclesia Sancti Remigii, ab eo requisivit, cur sua 
beato Huberto sic interdixit. Raginoidus, ut erat tenax cepte 
semei sententie, et maxime in quibus videbatur sibi super 
posse, tum etiam quia parum contra avaritiam coosuluerat, 
in quibuscumque aliquod commodum sperabat, hujus 
disceptationis judicium decrevit referendum ad concilium^ 
episcoporum, quod in proximo prefixerat Suessionis/civitate 
agendum '. Abbas ad concilium ^ venit, deducens secum 
Godefridum filium predicti Rogeri paratum sibi disratio- 

a. raginoldi A. — b. Dans A, avec promisisse cammtnce Ufeuillet $2 r^; 
cefeuiiiet et ie suivant, r^ et v^, iequei se termine par ies mots interpositione 
jurisjurandiy ci-dessous» p. i^S* sont d'une encre diffirente et d*une icriture 
ricente, maiadroite; iis fourmiiient de faufes. Ces deux feuiiiets ont M 
ritadiis dans A par un iecteur du XIX^ siicie» M. Ozeray ; voy, mon iiude 
critique, p. /5. ^videmment, je ne tiens aucun compte de cette supercAerie; 
mon texte est dressi d*aprhs Ax et At. — c. Mosoniensi Ai. — d. Moso- 
niensis Ai. — e. consilium Ai. — f. Suesionis Ax. — g. consilium ^i. 



Le passage ci-dessus de la Cfironique revMe que Rodolphe etait dejk abbe 
de Mouzon en 1084. II est vrai que les Annaies Mosomagenses, MGH., 
SS., t. III, p. 162, portent : ioS;r. Obiit abbas Gydoinus; et ensuite : 

1106. Obiit abbas Roduifus. Mais ce* temoignage des Annaies 

Mosomagenses doit ^tre ecarte, tant a cause de leur information insuflS- 
sante (entre Gihuinus, que les Annaies appellent Gydoinus, et Roduifus, 
\\ y eut deux abbes, Herbertus et Reginaidus; or les Annaies ne les 
mentionnent pas), qu'k raison de leur erreur certaine sur la date du d^ote 
de Roduifus. 

« Renaud du Bellay, archevdque de Reims de 1083 h 1096; dijk cite 
dans la Ciironique, voy. ci-dessus, p. 23. 

» Rcnaud du Bcllay tint deux conciles a Soissons, le premier en 1084, 
le second en 1093. Gaiiia Cliristiana, t. IX, col 75 et suiv. II s'agit ici 
du premier, le seul auquel ait pu assister Thierry I'' de Saint-Hubert 
(t 25 aoOt 1086). 
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nare ' legaliter elemosinam patris sui. Et cum inter cetera 
res quoque abbatis ventilaretur in concilio, hec inde sen- 
tentia publice determinata est episcoporum judicio : de 
altaribus Remensis ecclesie, que acquisierat ecclesia beati 

5 Huberti, Remorum pontificem posse iicenter inplacitare 
abbatem ", de fundis vero abbatie, non ei cuiquam respon- 
dendum nisi in audientia Leodiensis ecclesie, ad quam 
eadem abbatia pertineret ^, cum ex decreto canonum constet 
nemini licere in alienam messem manum mittere ^. Sic res 

10 abbatis absoluta est judicio episcoporum. Bene autem 
conscius infensum" sibi Raginoldum, eo quod unde^ sperabat 
nullum sibi proveniref^commodum, adeo eum compiacavit '^ 
convenientibus exeniis ', ut altare de Bedols firmato privile- 
g^o et exclusa in perpetuum persona obtineret, donatum 

>5 ecclesie Pirensi *. 

a, insensum Ax. — b. inde Aj. — c. provenire Ax ct At — d. placavit 
At, — e. xeniis Aj. 



> DlSRATiONARK, rationibus judicatis pensare, definire. DeratioNARK, 
liHgare» causam suam rationibus comprobare, rem aliquam rationibus sibi 

20 vindicare, crimen a se atnoiiri. Du C^axge. 

* Nous avons vu, p. 37, que Saint-Hubert avait obtenu de rarchev£que 
Manass^, pred6cesseur de Renaud du Bellay, les autels de Saint-Hilaire 
k Guilloy et de Sainte-Marie k Nouvion-sur-Meuse. Cest k ces autels que 
le jugement synodal fait allusion. Par un dipl6me de 1086, Renaud du 

25 BeUay confirma ces autels k Tabbaye de Saint-Hubert; nul doute qu'il ne 
faiUe voir dans ce dipl6me le resultat des gen^reuses compensations 
donnees par Thierry II k Tarchev^ue, selon le passage ci-dessus de la 
Chronique : adeo eum compiacavit convenientibus exeniis. Voy. Tacte de 
Renaud dans G. Kurtu, ouvr. citi, t. I, pp. 64 et suiv. 

30 3 Sur la delimitation de l'ancien dioc^ de Liege, on consultera 

utilement Ch. Berthkls, Notice sur ies iimites de i*ancien diocese de 

Liige, Revue d'histoirk kt d'archAoixx;ie, t. 1, pp. 290-318 et 36S-394. 

^ Sur cette th^ et son soutenement canonique, cfr. Rodolphk, Gesta 

abbatum Trudonensium^ 1. II, c. 10. 

35 5 Nous possedons roriginal du dipl6me de Renaud du Bellay, Reims 
10S6, donnant k Thierry II Tautel de Bodiiiis et lui confirmant Nouvion et 
Guilloy. Voy. G. Kurth, ouvr. citi, t. I, pp. 64 et suiv. II paraft impos- 
sible de ne pas identifier la donation dont parle la C/ironiqut avec celle 
dont fait foi ce dipldme. Est-cc k dire que Bodiiiis et Bedois ne fassent 

40 qu'un?G. Kurth, ioc. cit„ p. 65, n. i, pensc que non. «Cesdeux localit^, 
dit-il, sont differentes; dfes 1 183, on les distinguait k Tabbaye, comme on lc 
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66. (77.)Rogeru8* quoque Porcensium' comes, ante ipsum 



voit par la bulle de Lucius III, qui enumfere, parmi ses biens, d'abord : 
aitare sancti Remigii de Bedolf, et un peu plus loin : altare de Bodill. 
Bodillis pourrait etre Boult-aux-Bois, canton de Chesne, arrondissenient 
de Vouziers, d6partement des Ardennes. Quant a Saint-Remi de Bedols, 
il semble qu'il faille le chercher aux environs de Belval, canton de 
Mezidres, ou le signale encore au XVIII*» sifecle Vlnventaire des Archives 
de Saint-Hubert. DoM Albert No£l, Notice historique sur le cantim de 
Mizieres, Reims, 1879, p. iio, note, admet meme Tidentite de Bedolset 
de Belval » Je ne puis partager cet avis de M. Kurth : i* la buUe de i 
Lucius III, 23 mars 1184 (G. Kurth, ouvr. citS, t. I, pp. 140 et suiv.)f 
distingue, il est vrai, Bedolf tt Bodillis; mais elle distingue egalement : 
Noviant et Noviannis, Surpeia et Suppeio, Noers et Noers, etc, autant de 
cas ou, sous un double vocable, il ne faut voir qu'une seule et m6me 
localite; 2^ par contre, une seconde bulle de Lucius III, 31 mars 11S4, i 
relative aux possessions du prieure de Prix (G. Kurth, ibid., pp. 146 et 
suiv.), ne fait plus cette distinction, elle mentionne uniquement Bodiliis; 
alors cependant que la C/ironique nous dit formellement que Bedols 
appartenait a Prix ; 3° les moines de Prix, au XVIII« si6cle, ignorent cc 
que peut etre Saint-Remy de Bedolf ; a la question qui leur est posee k ce 2' 
sujet, ils repondent : « nous n'avons encore sceu recognoistre ni s^voir; 
ou ce peut estre Bodellis »; voy. G. Kurth, ibid., p. 146, n. i; 4« il est 
presque superflu de remarquer enfin Tetrange ressemblance de Bodiiiis, 
Bodeilis, Bedols, Bedolf et la commune dedicace des deux autels k saint 
Remi. L'identification de Bodiilis ou Bedols avec Boult-aux-Bois est 2 
repoussee par X. Albot, Revue iiistorique ardennaise, 1904, p. 47; il 
propose Boux, dans le voisinage de Prix. 

» Roger, comte de Porcien, avait pour femme Ermengarde et pour fille, 
Sibylle, dont notre Cttroniquc mentionne ci-dessus le mariage avec Gode- 
froid, fils d'Albert III de Namur; cela resulte de deux chartes eman^es 3« 
dudit Roger, en 1087, et editees par G. Kurth, ouvr. citi, t. I, pp. 72 
et 74. IXapr^s un acte de Tarcheveque de Reims, Raoul, en iiii, le pfere 
dc Roger se nommait Raynaud, AA. SS., t. III de juin, p. i6a; sa rofcre 
se nommait Aelis, Gailia Ciiristiana, t. IX, col. 326-328, 351. Albi^ric de 
Troisfoxtainks, dans quatre passages, donne comme frfere, k Roger, 3; 
Hescelin de (irand-Prc, MGH., SS., t. XXIII, pp. 794, 801, 804 et 851. 
(>e Hescelin lui-meme avait pour freres Renaud et Baudouin et pour soeur 
Ermentrude de Harze, commc on le voit dans un dipldme de 1064, Wite 
par (i. Kurth, ibid., pp. 19 et suiv. !^tant donne que ce dipl6me ne 
mentionne pas notre Roger, je penche a ne voir en lui qu'un fr^re utenn 41 
de ces differents personnages et je rattacherais en cons^uence ccs 
demiers au mariage d'Adele ou Dada avec Manasses, comte de Rh^el» 
sur lequel voy. Vanderkindere, ouvr. citi, t. II, p. 389. Cfr. sur Roger 
de Porcien, Marlot, Metropoiis Remensis Historia, t. II, p. 339. 

' € Le comte de Porcien s'etait forme dans lc territoire du pagus 4; 
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Porcense castrum ", traos fluvium Axonam ' ecclesiam in 
honore beati Thieboldi * * edificare ceperat, ibique deputatis 
quibusdam rerum suarum possessionibus, que in privilegio 
ejusdem ecciesie renumerantur, cenobium alicujus magni 
nominis, ut erat magnanimus, eztruere meditabatur. Sed a 
suis proditus et in captione dehonestatus, cum se non posse 
prosequi quod nimis distulerat videret, tedio quoque nimio 
affectus dehonestationis sue, filiam suam Sibillam^ Godefrido 
filio Alberti comitis Namucensis uxorem dedit ^; ipsumque 

a. tus Ai. — b. Tietboldi Az. — c. Sybillam /1,. 



Porcensis , qui s'etendait au sud du comte de Castricc, le long de 

la Meuse, et qui eut Ch^teau-Porcien pour chef-lieu. Sur ce comte et sur 
ses comtes, voy. Marlot, Metropoiis Renunsis historia, t. II, p. 438, 
suivi par Leix)NG, Histoire ecclisiastique du diocese de Laon, p. 473, et par 

15 J. HuBERT, Giographie historique du dSpartement des Ardennes, p. 252. ♦ 
Note de G. Kurth, ouvr. citi, t. I, p. 72, n. 1. Vanderkindbrb. 
Formation territoriale, t. II, p. 388, n. 2, croit que le comte de Rethel ct 
celui de Porcien ne faisaient qu'un. 

« ChAteau-Porcien, ville du departement des Ardennes, arrondissenient 

20 de Rethel, chef-Iieu de canton, sur la rive droite de TAisne, atfluent 
de rOise. 

' Sur saint Thibaud, Thcobaldus» pretre et ermite, ne ^ Provins, en 
Champagne, niort a Vicence, en Italie, le 30 juin 1066, et canonise deja 
par Alexandre II (1061-1073), et sur son culte tr^s tAt repandu en France 

25 et en Belgique, voy. Acta Sanctorum, t. VII de juin, pp. 540 et suiv. 
C'fr. Reineri Leodiensis S. Laurrntii monachi Vita s. Theobaldi ercmitae 
(MlGNE, PatroL lat., t. CCIV). 

^ Le mariage de Godefroid et de Sibylle n'cut pas lieu avant 1087; car 
dans Tacte de fondation du prieurc dc Ch^teau-Porcien (voy. ci-dessous, 

30 p. 150, n. 1), Sibylle intcrvient simplement comme fille de Roger et sans 
mention de Godefroid. D'autre i>art, ce mariage dut avoir lieu vers 1087 : 
un autre acte de Roger a cettc date (voy. G. Kurth, ouvr. ctti, t. l. 
pp. 74 et suiv.) mentionne comme temoins Albert III, (iodefroid ci 
Sibylle, ces deux derniers separement toutefois. De Marne, Histoire Ju 

35 comti de Namur, pp. 135 et suiv., cn conclut avec vraisemblance que le 
mariage fut menage ^ cette occasion. Cela s'accorde avec ALBiRic de 
Teoisfontaines, MGH., SS., t. XXIII, p. 801, lequel rapportc h Tannee 
1088 le mariage dc Godefroid et de Sibylle. dans des termes qui attestent 
un nouvel emprunt a notre Chronique. Sur le divorcc, qui fit grand 

40 scandale, de Godefroid et de Sibylle, voy. De Marnb, /oc. cit., et cfr. 
(^aJIia Christiana, t. IX, col. 525. 
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Porcensem comitatum, cum omnibus que erant sui juris, 
patri et filio maxima pretii ab eis accepta ^* summa vendidit. 
Quorum consensu unanimi et dono legali, ceilam predictam 
beati Thieboldi ^ Theodericus abbas ecclesie beati Huberti et 
1087. beati Petri perpetuo habendam obtinuit, suosque monachos 5 
ibi constituit, firmato inde publice privilegio in archivo 
pontificali ecclesie Remensis, recognoscente illud et signante 
archiepiscopo Raginoldo cum ^ clericis beate Marie semper 
virginis *. 

66. (78.) Ceilam etiam Cunensem, que est in honore beati 10 
Michaelis archangeli, cum omnibus appenditiis suis, scilicet 
denominatis in privilegio ejusdem ecclesie ', subjectis iili 
ecclesiis, decimis, familia, terris cuitis et incultis, pratis, 
siivis, vineis, acquis, moiendinis, piscaturis, fumis, legali 
Galteri et fratris ejus Dodonis ^ dono et uxoris ejus Hawidis ' 15 

a. Dans Au on iit suscepta vel accepta. — h. Tietboldi A^. — c. Dans 
Au on lit est avec le t hiffi. — d. Haimidis a\i. 



■ L'acte de fondation du prieure de Ch^teau-Porcien par le comte 
Roger, sa femme Ermengarde et sa iille Sibylle, en 1087, a 6te consenr^ 
en original et edite en demier lieu par G. Kurth, ouxrr. citi, t. I, pp. 62 20 
et suiv. Renaud du Bellay est en effet mentionne dans Tacte : astante et 
approbante Raginoldo Remtnsi archiepiscopo. 

2 Sur la fondation du prieure de Saint-Michel (Cons-la-Grandville, 
d^partement de Meurthe-et-Moselle, arrondissement de Bricy), cfr. 

G. KuRTH, oui*r. citi, t. I, pp. 80 et suiv. Cet acte de fondation est 25 
perdu. 

3 Galterus, Gautier etait, ainsi que I>odon de Cons, fils d'Adelon de 
Dun (voy. ci-dessus, p. 103, n. 6) : comnuitiaratio Dodonis fiiii Adeianis ei 
Hadvidis de Cons-castro, qui ecclesiae nostrae cellam Sancti Michaelis ante 

ipsum castrum sitam cum multis appenditiis dedit {Martyrologe de 30 

Saint-Hubert, Ms. Bibl. Nat. Paris, coll. Moreau, t. XXV, p. 147, ctte 
par G KuRTH, ouvr. citi, t. I, p. 81). La realite de ces deux localit^, 
Dunense castrum, Cunense castrum, dont les noms sont si etrangement 
semblablcs, est certaine; de mdme, Texistence du prieur6 de Saint-Gilles- 
devant-Dun (du moins au XIV* si^le, voy. G. Kurth, i6id., pp. 481 et 15 
8uiv.) et du prieur^ de Saint-Michel de Cons dont parie ici notre 
Chronique. Ce qui ne mc paratt aucunement etabli, c'est la fondatioii 
par notre Gautier du prieur^ de Saint-Gilles-devant-Ehin, fondation 
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filic Araulphi comitia, ecclesie beati Petri et beati Huberti 
perpetuo habendam acquisivit. Ubi conseosu Engelberti 
archiepiscopi Trevirensis ' iocatis monachis, Robertum ' 
monachum optime habitudinis, olim autem ciericum majoris 
ecclesie Virdunensis, prepositum constituit, cujus industria 
eundem iocum possessionibus et edificiis ampliavit. 

67. (79.) Boso abbas Sancti Aggerici* ^ vir admodum optime 
religionis, morabatur Jupilie^^ cum episcopo suo Theoderico 

a. Agerici ^i. — b. iubiliae^i. 



10 que lui attribue, d'apr^s Jeantin, G. Kurth dans une note que j'ai moi- 
m^me reproduite sans r^serve, p. 103, n. 6. Au contraire, la fondation du 
prieur^ de Saint-Michel de Cons par ledit Gautier resulte de temoignages 
nombreux, confonnes au passage ci-dessus de notre Chraniqiu, voy. 
G. KusTH, ibid,, pp. 81, 82, 143. Je n'hesite pas a croire que la similitude 

15 des noms aura cause Terreur de Jeantin. Sur la participation de Dodon 
de Cons k la premi^re croisade, voy. Meybr von Knonau, ouvr, citi, 
t. IV, p. 520. 

■ EngelhiTtus, Egilbert, prevdt du chapitre et ecoUtre de la cathedralc 
de Passau, fut porte au si^ge archiepiscopal de Tr^ves par la faveur 

20 imperiale, sans election, en janvier 1079. En 1084, Thierry de Verdun, 
abandonn^ par tous ses colldgues, conf^ra le sacre ^piscopal k rintrus. 
Egilbert figure parmi les auxiliaires^ sinon les plus influents, du moins 
les plus constants et les plus resolus d'Henri IV et de Clement III. On 
trouvera sur lui les details les plus complets dans Meyer von Knonai^ 

25 ouvr, citi, t. III, pp. 188-189, 57^* ^^ *• V, pp. 125-126, tX passim. 

' II est vraisemblable que ce Robert, dont le chroniqueur fait ici 
mention en termes elogieux, et qui est encore cite dans la Chronique, 
ci-dessou8, c. 77 (96), est Ic m^me qui succeda k Thierry II, comme abbe 
de Saint-Hubert. Voy. la notice que lui consacre G. Kurth, ouvr. citi, 

30 t. I, pp. LVI et suiv. 

3 Sur Boson, abbe de Saint-Airy de Verdun, voy. ci-dessus, p. 88, n. 4. 
Cfr. Balau, Boson» archidiacre de LUge (BuiXKTiN de la SoaitTit d'art 
ET d'H1ST01R£ DU DIOC^E DE LliGE, t. XIII). 

4 Jupille (Li^ge, Li^e, Grivegnee). En 1008, Henri II en avait fiut 
35 donation \ Tevdque Heimon de Verdun, par un acte perdu (la r^cente 

Mition des MGH., Dipi., t. III, ne le mentionne pas), que nous connais- 
sons par le Gesta episcoporum Virdumnsium cont, auct. mon, S, Vitous, 
A/GH,, SS., t. IV, p. 47. Verdun ceda Jupille k Saint-Lambert de Liigc 
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Virdunensi. Ibi infirmatus, cum se presentiret moriturum, 
omnimodis precibus exegit a suis, ad Sanctum Hubertum 
se referendum ibique sepeliendum. Prosequentibus autem 
quibusdam nobiiioribus castri Hoyensis, fuerat enim inde 
bene natus, nepos videiicet Bosoqis archidiaconi longe supra 
memorati, sepultus est in ecclesia honorifice ad dextram 
altaris beati prothomartiris Stephani, deserviente ejus 
exequiis, qui tunc morabatur ibidem, domno Henrico ponti- 
fice Leodiensi. Ex ejus parentum jure hereditario provene- 
runt huic ecclesie due mansiones viginti librarum in 
Hoyensi foro. 

1086 68. (80.) Henricus episcopus, ut erat vir tuende virtutis, 
environ. Qtbertum* * quemdam prepositum ecclesie Sancte Crucis' cri- 

a, Le scribe de A Scrit indiffiremment Otbertus ou ObeTtus ; /adopte /a 
premiere forme plus friquente. 



en emphyteose en 1266 et en vente en 1297. Voy. J. Brassinne, Les 15 
paroisses de Pancien concile de Saint-Remacle h LiSge, pp. 22 et suiv. 

" Les efibrts de Da&is, Histoire du diocese et de la principauti de Liige 
depuis leur origine jusqu*au XIII^ siecle» p. 430, pour rattacher Otbert k 
quelque « famille noble du comte de Louvain ^, sont plaisants : « Lupon, 
dit-il, abbe intrus de Saint-Trond, originaire de Louvain et d'une famille 20 
noble, donna neuf bonniers de terre de Tabbaye en fief k un ami nomme 
Louis. Celui-ci les legua k son fils Henri ; or, Tauteur des Gesta ahbaium 
Trudonensium dit que cet Henri etait parent de Tev^ue Otbert et qu'il 
obtint sa protection pour conserver ces bonniers. (V. Libr, IX, nP 9,) » 
Ck)ncluons plut6t que Torigine d'Otbert est et reste inconnue. 25 

' Les demdles d'Otbert, prev6t de la collegiale Sainte-Croix, avec 
Henri dc Verdun, et son dei^art de Liege a la suite de ces incidents, sont 
rappelds dans lc po^me, attribue a Rupert, sur les malheurs de T^glise de 
Liege, w. 63 et suiv. : Nec publicam cepisset arcem, Qui meriio fuii iudt 
pulsus. (6d. en dernier lieu par Cauchie, ouifr. citi, 2« p*«, pp. 48-64.) Ce 30 
double tcmoignage formel est-il renverse par celui de Rupert, Chronican 
Sancti Laurentii, c. 45 : qui (sc. Otbertus) accepta licentia eundi Romam, 

cum invenissct regem in Italia / Non ; le chroniqueur de Saint- 

Laurent ecrivit apres la reconciliation de son monastdre avec Otbert; 
il n'avait d'aillcurs pas a Stre aussi explicitc que les deux autres 3^ 
ecrits, sur un menu fait, sans grande importance a son point de vue. Et 
puis, ces trois temoignages ne sont pas incompatibles; le Caniaiorimm 
mentionne une reconciliation d'Otbcrt avec Henri, son r^it n'exclut 



Sancti Huherti. i53 



minibus coDTictum, de civitate decreverat omnimodo" extur- 
bandum. liie vero proripieus se, ad Berengenun abbatem 
Saocti Laurentii venit, et apud eum tamdiu latuit, donec eo 
sufb*agante in gratiam episcopi rediit. Sed non multo po6t 
5 collectisrebus suis Henricum regem adiit, qui a Gregorio papa 
per decennium excommunicatus '. quibus poterat ezpedi- 
tionibus Romanam ecclesiam persequebatur. Obsessa enim 
et capta Urbe* Gregorium papam fugaverat, eoque superstite 
Guibertum Ravennatem ^ loco ejus substituerat, qui et ipse 
10 jamdiu excommunicatus sedem apostolicam temerarius 
invadere presumpserat. Decedente ^ autem Gregorio apud 
Beneventum ♦, cardinales Romane ecclesie Odonem Ostien- 

a, omnino /1,. — h, decendente Ax. 



donc pas la possibilite de rautorisation, plus ou moins reeUe, dont i^arle 

15 la Chroniqui de Saint-Laurent» autorisation que le podme pouvait a son 
tour taire sans inexactitude. Rodolphe, Gesta abbatum Trudonensium, 
IV, II, se borne k mentionner le recours d'Otbert k rempereur en Lom- 
bardie, sans en donner la cause : Tunc vero quidam canonicus Sancti 
Lafnberti, Obbertus nomine, />repositus in eadem civitate in monasterio 

20 Sanctae Crucis, Jam duJum ad imperatorem in Longobardiam profectus 
fuerat» spe adipiscendi I^eoditnsem episcopatum» sicut et adeptus est. MGf/., 
SS., t. X 

' Henri IV fut solennellement excommunie ei depose au syniKle 
romain qui se tint pendant le carcme de 1076, k la suite du conciliabule 

J5 de Worms (janvier 1076), oii il avait fait dejxjser (iregoire VII. Voy. 
Meter von Knonai', ouir. citi, t. 11, pp. 631 et suiv. l^ termes per 
decennium (qu'il faut traduire par : depuis une dizaine d'annees, et non 
par : (x>ur un laps de dix ans; Texcommunication fulminee contre 
Henri IV etait definitive) nous permettent de rapporter les faits ci- 

jo dessus, relatifs a Otbert, environ a Tannee 10S6. Sur le long inter\*aUc 
entre ces faits ei Telection d'Otbert, cfr. Rodolphk, ouvr, cite, IV, 11 : 

tam dudum ad imperatorem f^rofectus fuerat. 

* Henri IV parut devant Rome le 21 mai 1082: la ville tomba en son 
pouvoir au printemps de 1084. 

35 3 Guibert de Ravenne fut elu k Brixen en juin 1080, et consacre a 
Rome, sous le nom de (Jement III, k PAques 1084. Voy. sur (^uibert, 
KdHNCKE, Wibert von Ravenna (Papst CUmens /11), Leipsi|^, 1888. 

-♦ (^est a Salerne, et mm a Benevent, que mourut (irei^oire VII, le 
25 mai 1085. Benevent est ^ une petite distance de Saleme, une 

40 cinquantaine de lcilom^tres environ. 
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sem'' episcopum, civibus^ reiigiosioribus conseotientibus, pro 
eo in sede apostolico substituerunt, quem olim Remensem 
ciericum et postea Cluniacensem monachum Urbanum 
papam censeri judicaverunt '. Sic sacerdotio et regno dissi- 
dente, licet generaliter in mundo sancta ecclesia periclitare- 
tur, speciaiius tamen Henrico insistente vexabatur, dum 
pontifices postposita justitia sibi faventes vel Urbano subtra- 
heret vel Guiberto attraheret ' ■. Sub tali dissentione eccle- 
siastica languente justitia, preter cetera virtutum dispendia'', 
simoniaca heresis passim invaluerat, dummodo quos excom- i 
municabat Urbanus Guibertus absolveret, et Guibcrti deser- 
tores Urbanus colligeret. Interea adhuc superstite Henrico 
pontifice, Otbertus morabatur cum principe, et honoratim' 
secum delatis muneribus, prout poterat, ambiebat obsequiis 
et favoribus, alicujus honoris ab eo abstrahendi obtentuA r 

69. (8i.) Anno autem Verbi Incarnati 1091, sue vero ordi- 
nationis 16, domnus Henricus hominem exuit ^, in dampnum 

a. hostiensem Ai, — h. curibus Ai. — c, Dans A^, on iit subtraherent 
V. G. attraherent. — d. Dans Ai, <m iit dispendia, c&rr. tn dispendio. — 
e. honoratum A^. — /. obtentis Ay et At. t 



■ Le successeur immcdiat de (jregoire VII fut Didier, abbe du Mont- 
Cassin, qui prit le nom de Victor III (1086-1087). Odon, ev^ue d'Ostie, 
ne fut elu qu'en 1088. 

' Remarquer que le sujet est Henricus. Le sens est absolument satis- 
faisant. Au lieu que la le^on suhtraherent, attraherent des MGH, est *i 
incomprehensible. 

y Sur Tannee de la mort d^Henri de Verdun, 1091, le temoignage de 
notre Chronique est confirme par differentes sources : \^ Gilles d^Ohval, 
Gesta episcoporum Leodiensium, III, 13, MGH,, SS., t. XXV, p, 90 : 
pridie kai. Jfunii defunctus est anno Dominice incarnationis lOQI, &rdimS' J< 
tionis vero sue ^inno 18, sepuitusque est Hoii in ecciesia heate Marie Juxta 
chorum ante aitare beati Johannis Baptiste, — 2^ Alberic DE Troisfon- 

TAiNES, ouiT. citi, MGH., SS., t. XXIII, p. 802 : Anno 1091. 

Bone memorie Henricus Leodiensis episcopus, amator pacis ei reiigianis, oHt 
et Hoi in ecciesia beate Marie ante altare sancti Johannis Baptiste tumU' 5< 
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glorie Leodiensis et maximo dispeodio Doetre, quam specia- 
iius coiebat, solitudinis. Cujus vix auditaOtbertus morte,sine 
electione ecciesiastica de manu regis episcopatum extorsit, 
cum maximis pactis premiis, tum ' etiam fidelitatem iiii 
faciens interpositione jurisjurandi '. 

a. tamen At, 



iatur. Quant au jour, sur lequcl notre Chranique est muette, Gilxes 
d*Or\al, />ridu kal. ^unii, 31 mai, est confirme : i^ par Rodolphr, Gcsta 
abbatum Trudonensium, IV, 10, in diebus f>cntecosten ; la Pentecdte, en 1091, 

10 tomba le 1** juin. 20 Par VObituaire de Saint-Lamhert, ms. du XIII» sitele 
aux Archives de Tl^tat k Liege, f« 52 v« : II kaLjunii. Commem. fratrum 

nostrorum dotnini Henrici episcopi nostri . 3° Par le Nicrologe de 

Saint-Vanne de Verdun, lequel indique egalement le 31 mai; voy. Neucs 
Archiv der Geselischaft fur ilterc deutschc Geschichtsiiunde» t. XV, p 129. 
15 Une difficulte provient cependant d'une seconde mention de VObituaire 
de Saint-lMmbert, f» 104 r» : //// non. nov. Onn. domini Henrici nostri 
episcopi primi pro quo habemus quinque soitdos, cunctorumque fratrum 
nostrorum omniumquc Jideiium defunctorum pro quibus habemus X soi. 
Cfr. Chapeauvilxe, Gesta pontificum Leodiensium, t. II, p. 39. Mais 

Jo cctte seconde commemoraison d*Henn de Verdun n'a aucun rappori avec 
Tanniversaire de son dec^s; c'est la cotPimSmoration des morts, celebree de 
nos jours encore le 2 novembre. Cela a echappe a Meyes von Knonau, 
ouvr. citi, t. IV, p. 366, lequel a evidcmment tort de donner la prcf^rence 
a la date, isolee ou plut6t mal interpretee, du 2 novembre. II faut enfin 

25 remarquer que Iclection d'Henri de Verdun ayant eu lieu tout de suite 
apr^s la mort de Theoduin, 23 juin 1073 (voy. ci dessus, p. 86, n. a), il 
s'ensuit que le 31 mai 1091, Teveque etait dans la seizi^me annee de son 
episcopat, ainsi que le dit notrc Chronique (seizidme annee, si Ton 
regarde seulement au millcsime et non a la duree de douze mois), et 

30 nullement dans sa dix-huiti6me, selon le calcul erronc de (villes d'OrvaI. 

* Le temoignage si expressif de la Chronique, sur la nomination 

simoniaque d'Otbert, est confirme directcment par la lettre de Jarenton, 

abbe de Saint-Bcnigne de Dijon, et par celle de Thierry II, reproduites 

toutes deux dans le Cantatorium, ci-dessous, cc. 71 (83) et 90 (114). 

35 II cst corrobore, quoique d'une mani^re indirecte : i« par Rupsrt, 
Chronicon Sancti Laurentii Leodiensis : tantam famUiaritatem (ObertusJ 
apud eum (regem Henricum) adeptus est, ut eum donum episcopatus haben- 
trm Leodium, nunciata sibi tnorte episcopi Henrici, remitteret, sic tamen, 
ut data fide coram rege firtnaret, quod tertio die post introitum suum 

40 Woibodonetn in hac eccicsia, expuiso venerabiii viro domno Berengerv, 
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70. (82.) Contulerant "* se ad eumdem principem duo quon- 
dam f)6eudoabbates^, Guolbodo'' Sancti Laurentii ' et Leupo 
Sancti Trudonis ^, quos convictos et ezcommunicatos crinii- 
nibus probatis, domnus Henricus ab episcopio Leodiensi 
[expulerat]. Hii audita ejus morte adducti in spem recupe- 
randi [honoris], et ipsi pacti sunt pecuniam principi. Otber- 
tus quoque restitutionem eorum ad gratiam ejus juravit, 
1092, illos quoque secum Leodium deduxit ^. Dissimulavit tamen 
' fevr.4. interim que intenderat agere, donec consecratus Colonie * 

a. Avec Contulerant, ia copie A reprend; voy\ ci-dessus, p. 146, iettr, 3. — 1 
b. seudo abbates A. — c. (ruolboldo A. 



reiocaret. Woibodo igitur trepudians a iturcatoribus liujus patriae pecuniam 
muitam mutuo accepit, quant de ecciesia ista persoiveret ; unde ipse rex 
300 marcas tiabuit, Obertus autem non parvam inde partem accepit, !• Par 
RODOLPHE, Gesta abbatum Trudonensium, IV, 11 : Gravissima pecunia 
Luipo iioc ibi effecit apud itnperatorem, ut Obbertus factus episcopus 
Leodiumque reversus et consecratus, secundum jussionem imperatoris eum 
consecraret in abbatem Sancti Trudonis. 

» II en a ete longuement question dans notre Chronique, pp. 88 et suiv. 

2 Lupon, moine de Saint-Trond, fut d^s 1082 confinc par Henri de 
Verdun dans Ics murs de Saint-I^urent a Liege, sous la garde de 
Berenger. Bient6t apres, il devint le chef du mouvement d'agitation 
dirige contre Lan;&on, rabbe reformateur de Saint-Trond. II re^oit 
d'Henri IV, en 1085, rinvestiture de ce monastere. Le 15 juin de la 
m^me annee, il est excommunie par Henri de Verdun; cette excommu- 
nication, levee a la demande de Tempereur, est renouvelee rannce 
suivante et la revolte obstinee de Tintrus am^ne Tevdque k recourir k la 
force contre lui. Le Gesta abbatum Trudonensium contient surla niine de 
Fabbaye et de la ville de Saint-lYond, en juillet 1086, des pages d'une 
beaute sinistre. Peu de temps avant la mort d'Henri de Verdun, nous 
assistons a la rentree en scene de Lupon, a la reprise de ses intrigues et 
a sa nouvelle condamnation par reveque. On trouvera les details de la 
note qui prccede dans CArc^HiE, ouvr. citi, t. I, pp. 49-62, lequel suit 
RODOLPHE, Gesta abbatum Trudonensium, l. II, III et IV, MGH,, 55.^ 
t. X, pp. 236 et suiv. 

3 Le 24 decembre 109 1, d'apres Rupert, ouvr. citi, c. 46. 

4 I" fevrier 1092; cette date de la consecration episcopale d'Olb^rt 
nous est fournie par Rupert, ouvr, citi, c. 46. 

' L'archeveque de Cologne etait alors Herman (1089-1099); commc 
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fidentior esset in malignitatis exercende [executione]. In 
eadem autem die reversionis sue mandavit Berengero abbati, 
ut sine dilatione ab ecclesia Sancti Laurentii discederet et 
Guoibodoni abbatiam libere habendam reiinqueret. Beren- 
5 gerus, ne irrationabiliter culparetur abjecisse ecclesiam, 
quam legaliter susceperat regendam, in crastinum Otberto 
se presentavit, causatus publice coram melioribus • dvitatis, 
nimisinjuste se pregravari; sine judicio justitiam violenter 
opprimi; divinam quidem vei dispositionem, vcl permissio- 

10 nem placere sibi; velle tamen ab eis censeri, si sic mereretur 
tractari^. Succlamantibus quibusque,et hoc nimis injuriosum 
esse, nec tale quid illum pati debere, respondit Otbcrtus, id 
ipsum se bene recognoscere, sed preceptum domini sui non 
esse pretereundum sibi, quod sive justum, sive injustum illi 

15 juraverat exequendum. Ad hec Berengerus constantior : 
Sine magno dolorc, inquit, relinquitur, quod non cum 
magno amore possidetur. Sic digrediens tulit secum bacu- 
lum quem tenebat pastoralem, attestantibus quibusque, 
ipso quoque Otberto, hunc illi jusle convenire. Et assumptis 

30 secum fratribus quos placuit sibi, secessit ad ecclesiam beati 
Huberti *, quam plane recognoscebat matrem conversionis et 
professionis "" sue. Ibi gratanter exceptus, cum illatam non 
solum sibi injuriam referret, sed etiam publicas exordina- 
tiones, quas Otbertus temere exercebat, cum Theoderico 

25 abbate et fratribus conferret, scilicet quod de manu excom- 

d. meliribus J. — /^. tractaian .-1. — c. Dans A. on iit professionis et 
conversionis, mais corrif^^ en c. e. p. 



ses deux predecesseurs, Hidulphe (1070-1079) et Siegwin (1079-1089), 
c'etait une creature d'Henri IV. Voy. R. Boxin, Du Resetzung der 

30 deutschen Bistiinur in Jrn /etzten jfo Jahren Heinrichs /T (1077- 1 105). 

' Le recit de Taudience de Liege, tel que nous le donne la Chroniifue, 
est rampliftcation detaillee et vecue de celui de Rupert, ouvr. citi, 
c. 46. C"est la un des nombreux (^assages qui jiermettent d'affirmer avec 
certitude que notre chroniqueur connalt Rupert et qu'il rutilise .i la 

35 maniere d'un canevas, ajoutant 11 ce resume trds concis les nches 
donnees d'une information ulterieure des plus consciencieuscs. 
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municati sine legitima' electione et pacta pecunia episcopa- 
tum arripuisset, quod se sic ejecto et Guolbodone reposito 
justitiam prodidisset, quod abbatiam Florinensem Gisle- 
berto Hasteriensi preposito, et Broniensem cuidam Guire- 
mundo Sancti Jacobi monacho taxato publice precio vendi- 
disset ', quod hactenus liberam et gloriosam Sancte ' Marie 
Sanctique Lamberti ecclesiam sic infecisset, tantam adversus 
Otbertum suscitavit eorum indignationem , ut communi 
consensu quasi excommunicato probabiliter non amodo 
communicandum censerent. Ad hec Berengerus timens 
eidem ecclesie pro periculo temporis, ipsius etiam abbatis 
retractans simplicitatem insufficientem huic tante defen- 
sioni, subjunxit neminem inquinari, nisi ex consensu 
mentis; se quidem violenter expulsum, et ideo alias sibi 
secedendum; ipsi cum pace [in] loco suo persisterent neque 
inimicitias temere aliquas in se suscitarent, cum ad hoc 
ncmo eos adhuc impeileret; caverent omnino ne inconsultius 
tale quid inciperent, quod quandoque eis incepisse penite- 
rct '. ResF>ondit abbas se quoque sui et suorum esse sollici- 
tum, malle se Otbertum oflfendere quam Deum, si quis esset ^ 
Domini ^ perseveraret ei, vel in loco persistens, vel de loco 
secum exiens. Firmata igitur communiter hujusmodi scn- 
tentia, Theodericus assumpto secum Berengero secessit Fran- 

a, lcgetima A, — b. sancti A, — c. Confus dans A, 



» La vente par Otbert des abbayes de Florennes, Brogne, Saint-Trond, 2': 
Saint-Laurent, Saint-Hubert est Tobjet d'un long developpement dans le 
Po^ffu sur Us malheurs de rSgiise de LUge, Cauchie, ouvr, citi, 2« partie, 
pp. 6i et suiv. Voy. aussi la lettre de Thierry II k T^glise de Li^, 
ci-dessous, c. 8i (loo) : cum viderem res aliarum ecc/esiarum a suis 
emptcribus, hoc est a Woibodone, Leupodonc, Gisieberto, Warimundo maie 30 

diripi, et in prccium simoniace sue venaiitatis pessime distrahi . 

Cfr. Berlikre, Monasticon beige, t. I, pp. 8, 31, 211 et suiv. 

' Largumentation de Berenger est impeccable et Ton doit r^;retter 
qu'cllc n*ait pas prevalu. La complaisance avec laquelle le chroniqueur 
la rapporte jxirmet de sup{X)scr que lui-mdme y adh^re. On remarquen 3* 
jwurtant qu'il ne formulc aucun blame ii Tegard de Thierry II, dont lc 
tort principal, bien excusable, fut de n'avoir guere prevu Tayenir. 
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ciam; et cum Raginoldum * Remorum pontificem de eventu 

rerum consulendum expeterent, ille privatim Ambianensem 

pontificem Iheruinum ' premittens, mandavit venientibus, ne 

se ei presentarent, quia nullo modo vel in verbo, vel osculo 

s eis communicaret, nisi culpam suam fatentes premissus ad 

eo8 episcopus a Wibertina heresi -et Otberti communione 

absolveret. IUi per talem invectionem cum jam certiores 

fierent sententie sue, absoluti per Iheruinum, excepti sunt 

^enerabiliter a Raginoldo * ponlifice. A quo consolati et con- 

^ o iirmati ut persisterent tuende veritati, diverterunt ad ceilam 

Eberneicortis. Hanc Theodericus Berengero accommodavit ^, 

"tit ibidem remaneret cum suis, donec per accessum temporis 

-^xpectaret finem rei '. Sicque Cunensem ^cellam moraturus 

sbi expetiit. 

* 5 Interea Berengerus[Otbertum] criminationibus infamare^ ^^^- 

a, reginaldum A, — b, raginaldo A, — c, accomodavit A. — d, Les 
■^KGH listnt, sans raisofij Cumensem. 



ao 



30 



\ 



« Gervin, ev^que d'Amiens, certainement de 1091 a 1102. Abbe de 
Saint-Riquier dte 107 1, il ne negligea rien pour succeder k Korico 
<"t io®5) sur le si^e episcopal. Urbain II le confirma en cette qualit6 
^n 1091, gr^ce notamment k la recommandation de Tarchevdque Renaud 
«i-de&sus. Pourtant au concile de Reims, en 1093, Gervin est accuse de 
^imonie dans Tacquisition de ses charges abbatiale et episcopale; mais 
X-Irbain II, aupres duquel il se rend une seconde fois, le confirme de 
S Q.ouveau. Plus tard, au concile de Clermont, Gervin est contraint k 
«"^noncer au cumul de ces deux dignit^s. II sacrifie Tabbatiat, mais ne 
<:^«sse de molester les moines. Enfin, en 1102 il est mis dans la necessite 
d^ renoncer k Tepiscopat. II se retire k Marmoutiers, ou il meurt le 
XCD janvicr 1103. Gallia Christiana, t. X, col. 1167 ^^ suiv. 

* Le sejour de Berenger a Evergnicourt dura trois ans et demi (c'est- 
^—^ire de 1092 h 1095), comme nous Tapprend Rupert, ouvr. citi, c. 47 : 
f" ^heodericus) dedit ei (sc, Berengero) prioratum unum prope civitatem 

-^^^mensem, ubi Per tres annos et dimidium moratus est ingens exul . 

H rentra k Saint-Laurent le 9 aout 1095 : una die simul iterum redierunt, 
^^ ^M€ae erat vigilia beati Laurentii patroni nostri gioriosi, Id., ibid,, c. 50. 
^oy. Cauchie, ouvr, citS, 2« partie, p. 80. 

3 RuPERT, ouvr. citS, c. 48, dit de m^me : cum (Berengerus) omnibus 
^^^t gratiosus, soli Oberto factus est odiosus, quia illi imputabat quod nomen 
^u.um famosum ubique opprobriis coopcrtum esset. 
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vite et moribus ejus derogare, tam male se ab eo tractatum 
continuis querimoniis deplorare, non eum ex pontificatu ho- 
noratum, sed pontificatum ex eo dehooestatum declamare. 
Ncc latuit Otbertum hec illorum sententia et sue publice cri- 
minationis infamia, quam licet dissimulatam, sua sibi etiam 
attestabatur conscientia. Decrevit ' igitur se vindicare; sed ne 
id videretur inconsulte fecisse, evocavit consulendos, quos sibi 
vel premiis vel promissionibus eflfecerat fideliores amicos. 
Convenerunt etiam quos ordinaverat vel restituerat abbates, 
scilicet Guoibodo Sancti Laurentii, Leupo Sancti Trudonis, 
Gislebertus Florinensis, Guarmundus • Broniensis, Theode- 
ricum abbatem condempnare parati, cum ipsi dampnabiles 
ex decreto canonum nullam haberentauctoritatem judicandi. 
Ne tamen soli viderentur precipitasse sententiam alicujus 
temeritatis, habito consilio cum archidiaconis, decreverunt 
legitimis evocationibus abbatem'prosequendum, et nisi infira 
terminos earum se representaret ad episcopale judiciom, 
iilum juste excommunicandum, aut omnino deponendum. 
Interim Otbertus furere et in abbatem indignari, et unde illi 
tanta constantia contra Leodiensem episcopum [proveniret] 
demirari, ejiciendos ^ ex loco monachos et mihtibus suis 
abbatiam dispertiendam minari. Missi sunt ab eo ad monas- 
terium Godiscalcus abbas Hasteriensis ^, Gliarmundus Bro- 
niensis, ut fratribus hoc periculum enuntiarent et sic a 

u, guarmondus A, — b, eiciendo A, 



» Les faiis ci-dessus, c'esta-dire le proces de Thierry II, sa compa- 
rution et son acquittement, doivent etre rapportes ^ rannee 1092 et sont 
en tout cas anterieurs a la reunion de Metz, mars 1093, racontee ci-dessous, 
c 7* (^3)' ^'*^s faits, denaturcs par Krollick, ouvr, citi, pp. 18 et suiv., 
ont ete retablis par Cauchie, ouvr, ciU, 2« p'*, pp. 30 et suiv.; cette 
dJNCussion minutieuse a niis en pleine lumi^re Texactitude de notre 
Chronique . 

' ( )n s'et()nnera pcut-Otre que les poursuites soient uniquement 
dirigces contre Thierry II. lA-xplication est simple : Berenger etait dcja 
depose. 

' Vny. ci-des^us, c. 12 (30), particuliercment p. 57, n. i. 
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sententia revellerent et errori suo hujus timoris impulsu 

inclinarent. Fratribus constanter persistentibus et illis com- 

municare vel in respondendo nolentibus, populares quique, 

audita hujusmodi comminatione, abbatem et monachos 

5 querebantur insanire, in confusionem abbatie novis et inau- 

ditisdeiiramentisabepiscopo Leodiensi dissentire, eospenas 

hujus dissensionis * luituros, nec se amplius vel ecclesie 

vel illis deservituros, nisi hujus novitatis utrimque sopiretur 

contentio '. Abbas tot infestationibus et questibus permotus, 

10 cum ab omnibus quasi fugitivus argueretur, decrevit se obji- 

ciendum * periculo, et preter spem omnium venit Leodium, 

Deiconfisus auxilio. Miratus advenisse, representavit se audi- 

torio adversariorum condicta die. Igitur personata questione 

in vice Otberti, culpatus est abbas Theodericus criminibus 

15 denominatis, videlicet papam Urbanum ' et Raginoldum 

Remorum pontificem in conciliis suis, imperatorem suum 

dominum et se ejus episcopum suo instinctu excommuni- 

casse, et per hoc excommunicatum eum probare, quod se 

suosque ab ejus subtraheret communione, itemque fratres 

:2o suos ab ordinibus ejus prohibuisset, insuper Berengerum 
publicum preconem sue infamie ad ejus injuriam retinuisset. 
Abbas accepto loco consulendi sibi, cum advocasset quos 
noverat sanioris consilii, de criminibus objectis bona con- 
scientia pro se satisfacturum respondit, videlicet nec impe- 

-z 3 ratorem nec episcopum excommunicandos ^ quesisse ulio 
modo, nec excommunicatos '^ se velle probare; fratres suos 
ab ordinibus ejus se prohibuisse, quia ordinati sufficerent 
officiis ecclesie; Berengerum abbatem post tantum prejudi- 
cium et violentiam ad matrem suam ecclesiam confugientem 

3 ^:> a, Dans A, on lit dissensionibus, corrigS en dissensionis. — b. obiciendum 
A. — c. excummunicandos ^. — d, excummunicatos ^. 



» Lamprecht aurait pu citer ce passage, k Tappui de son expose de 
1'etat des serfs et de leur emancipation progressive au XI* sidcle, ouvr, 
citi, pp. 204 et suiv. 
^S 2 CJrbain II, pape de 1088, 12 mars, k 1099, 29 juillet. 

11 



162 Cantatorium sive Chronicon 



non se debuisse abjicere'», presertim cumprecipiatapostolus 
necessitatibus sanctorum communicare; judicio eorum se 
paratum committere *, si quid in his omnibus videretur 
alicui peccasse. Relatis per Henricum archidiaconum ' excu- 
sationibus singulis, cum objiceretur*^ abbati quomodo fidem 
faceret dictis, habito iterum consilio, ad hoc usque ventilata 
est sententia hujusmodi judicii, ut quia monachicus ordo 

a. abiccreyl. — b. commltere yl. — c, obiceretur -'1. 



I Henri, archidiacre, appartenait a la famille comtale de Montaigu; il 
participa avec ses freres, le comte Conon, Rodolphe, G\x\ et Jean, ct ses 10 
oncles maternels, le comte Hescelin, Renaud et Baudouin, k la donation 
faite l\ Saint-Hubert, en 1064, par Krtnentrude de Harze, sa mfere, veuve 
du comte Gozelon de liehogne, de Talleu dc Sumay; voy. G. Kusth, 
oiivr. citi\ t. I, p. 19. 11 est cite, avec la qualite d^archidiacre, dans un 
grand nombre d'actes, de 1082 a 1123; a partir de 1099, il est de plus 15 
mentionne comme doyen: en 11 11, il cumule avec ces deux titres celui 
de prevot de Saint-Paul; voy. de Marxeffe, ouvr, ciU, pp. 441 et suiv. 
Xc pas lo confondre avec son neveu, egalement archidiacre, Henri, 
fils du comte (^onon de Montaigu. Cest a notrc Henri que se rapporte 
un im}K)rtant passagc du Gesta abbatum Gemblacensium, MGH,, SS., 20 
t. VIll, p. 550 : Frequentahant autcm eum (c'est-a-dire Sigcbert de Gem- 
bloux) maiores natu, exccUentiores gradu, acutiores scnsu, qui erant in urbt: 
AcoJiccnsi, si quiJ qucstionis occurreret eis, ad hunc deferrc et cum eo conferre 
so/iti. Horum /^raecipuus erat domnus Ileinricus, archidiaconus et decanus 
aicclesiae sancti Lamhrti, cuius rogatu scripsit ad Trernrenses lihrum de 25 
iiiuniis quatuor temporum, et multa quae commetmrat in lihro illusirium 
tirorum, — SiGEBKR r, De scriptorihus ecclesiasticis, publie jar MlKAEUS, 
liihliotheca cccUsiastica, Anvers, 1639, p. 158, precise encore en ces 
tcrmcs Tinformation qui prccede : Rog^atu etiam praedicti viri (HenriciJ, 
validis patrum ar^umcntis, respondi epistoiae Ilildehrandi papae, quam iO 
^cripsit ad Ilermanum Mctensem episcopum in potestatis regiae calumniam» 
Srrips* ad ipsum Ilrnricum apologiam contra eos qut calumniantur missas 
I t^njufiatorum saccrdotum. Ipso etiam rogante, respondi epistolcu Pasckalis 
f^iipac, qui Leoditnscm ecclesiam aeque ut Cameracensem, a Roberio Flan- 
dtin^ium lotnitt juhchat perditutn iri. Dc ccs textes, qui nous montrent la 35 
grandc part prisc par Henri a la polemique anti-gregorienne de r^poque, 
\\ cst justc dc rap]>n)chcr lcs passagcs dc notre Chronique, oCl \\ apparalt 
d.iiis un rolr dc conciliatcur, favorablc aux abbayes, ci-dessous, cc. 70 
I •^: ). 77 (96). it surtout c. 96 (126). 
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erat vocationis apostolice, ex evangelica auctoritate sufficeret 
excusando abbati Est et Non dixisse, interdicente Domino 
omnino non jurare, et si quid abundantius "* esset his, a malo 
esse \ Indignatus Otbertus post tot sui ipsius contumeiias, 

5 post tot sue animositatis minas, provenisse abbati tam faci- 
lem * evadendi viam, mandavit ei gratiam episcopi Leo- 
diensis semper esse necessariam abbati Sancti Huberti, elabo- 
raret eam sibi ad presens maximis exeniis acquirere, cum 
necdum quicquam servitii videretur fecisse. Ad hec abbas 

lo sibi bene conscius et longe alterius glorie cupidus, resp)ondit, 
Leodiensi episcopo non defuturum servitium abbatie, sub 
hac dissensione extenuatas res ecciesie, nec sibi nec fratribus 
vel ad usum vivendi eas sufficere. Inde cum tandem post 
muitas fatigationes dimissus "" ad monasterium redisset, 

15 gravissimum a fratribus pertulit scandalum, existimatus 
illis communicasse, quibus ipsi salva fide destinaverant non 
communicandum. Sed cum certius probarent id eum non 
fecisse, decreverunt ut assumptis de fratribus quos vellet, 
loco et tempori cederet, et meliora ornamenta ecclesie 
20 secum eveheret perque remotiores cellas transponeret, ne 
ea superveniens Otbertus violenter diriperet. Respondente 
abbate noUe se communi periculo deesse, graviora esse 
mala que singulariter timentur, quam que pariter perfe- 
runtur, fratribus quoque subjungentibus se magis illi 

25 a. habundantius A, — b, Dans A, on lit facicilem corr, par exponct. 
tn facilem. 



« MaTTHIEU, Avangiie, V, 37 : Sit autem sermo vester, etiam ctiam^ 

non non : quod autem supra haec redundat, a malo est. 

« II n'est pas possible de douter de racquiltement de Thierry II; 
30 le chroniqueur en reit^re raffirmation et en prodigue les preuves : 

indignatus Obertus provenisse abbati tam facilem evadendi viam; 

cum tandem post muitas fatigationes dimissus fT/ieodericusJ. 

Remarquez encore le scandale dont Tattitude de Thierry II est Toccasion 

k Saint-Hubert; ce scandale ne se concevrait pas dans Thypoth^ d'une 
35 condamnation; Vabbe, dans ce cas, eut au contraire reparu devant ses 

moines en martyr de la persecution. Krollick, ouvr, citi, p. 18, n'a donc 

rien compris a tout ce passage si clair de la C/ironique. 
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timere quam sibi, qui ut privati episcopo nichil deberent, 
cessit tandem eorum consilio adquiescere, Lambertumquc 
majorem et Wiredum pro defensione fidei sc ultro in- 
gerentes secum eduxit. Evectis quoque secum melioribus 
ecclesie ornamentis, ad cellam suam, que tutior erat, ia f 
Cunensi castro moraturus ibi secessit» et accepta fide cum 
obsidibus a Dodone predicti castri domino de omamentis 
reddendis ecclesie, quicquid de se eveniret. 

Non multo post assumptis his qui secum venerant et 
Roberto ipsius celle priore, Berengerum abbatem visitare «- 
voluit, et veniens urbem Remensem illum apud Saoctum 
Remigium invenit. Berengerus eum qui se gratia karitatis 
visitabat exhorruit, quasi ' jam apostatam factum» ne ab eo 
contaminaretur vitavit. Sic inter utrumque orta dissensione, 
indignabatur abbas sic sine causa sibi permutatum« quem '5 
sperabat unanimem amicum. Discredebat se illi Berengerus 
credere, quem credebat excommunicatis communicasse, 
paratus etiam cum suis recedere, si cellam sibi prestitam iile 
veliet accedere. Sed intercurrente ratione, cum probaret 
abbatem existimationis ^ sue esse minime [dignum]» regFa- » 
tiati Eberncicortem discesscrunt, ibique fratres graviter 
scandalizatos de prefate communionis calumpnia invene* 
runt. Quibus cum satisfieret non se rem sic habere, vix 
duo eorum satisfactioni huic potuerunt attrahi, Lambertus' 
scilicet et Heribrannus ' monachi Sancti Laurentii, quibus •*: 

/. confus Jiins A. — h. extimatiunib A, 



' Voy. a cf sujci ndtrc Chroniquc, ci-dcs&oub, c. 89(113). Cfr. BBt- 
MKKK, MoniiitiCi^n bd^i , t. I. i''*' livr., p. 8. 

- IViit-Otre N'a^it-il ^ff KTihrand, ancien muine de Saint-Jacques ct 
suc».fssi;ui y\v IVivnKtT (t 10 nnviTnbre 1113), comme abbi de Saint- w 
I .a u r « • n t . K i; 1 t. K 1 , ey. .iJ Cuni^nctn Sit^ehtrgtnsem abbatem, le reveiuliqiK 
ccuinn»; lun Jc scs rnaitrcN : virfiJths et pruJens fleribramdms, qmi et ipae 
.'ttttftitum ptritu» futrituu tnttte tHti^i<t€r twtittt — — — . RbniBX, De 
iltyt:> ,:r- liuf/i >,;/;..'.• /.tiurrntii, MGH,, .S'.S., \, XX, p. 594, le CllC 
CMMinir .i\ant ccrit la vic <\v ThiLTry II de Saint-Hubert i kic fsc, Herx' 55 
hr,inJu s , ! :t,iin I luoJtrici luntorK Jf Siincto llHberto tihbatis scriptp trmdiiit. 
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adeo tunc erat exosum nomen Otberti, ut eo audito vel in 
colioquio communi nullo modo se continerent a sputo indi- 
gnationis. Unus tamen eorum, videlicet Lambertus, non 
multo po6t victus cupiditate ambitionis, ordinatus est ab 

5 eodem Otberto abbas Florinensis, sed post annum recorda- 
tus, a loco eodem privatus recessit. 

Convenerant ad eandem cellam, tam ex nostris quam ex 
fratribus Sancti Laurentii, ad viginti quinque monachos, 
qui tanta honestate se agebant tamque ordinata religione,t 

lo ut Raginoldus * Remorum pontifex et Helinandus * presul 
Laudunensium, afflati bone opinionis eorum odore, certatim 
eis necessaria subministrarent. Abbas quoque Berengerus 
eiaborabat eorum, inter quos deveniebat, adeo se conformare 
moribus, ut in brevi fieret omnium karissimus, et comes 

15 Ebalus', communis aliorum tyrannus, haberetur illi mitis 
et humanus. Qui eodem tempore, suggerente uxore sua 
Sibylla ', tertiam partem decime Eberneicortis ecclesie dedit, 
ct pratum, quod dicitur regis, legali autoritate eidem loco 
habendum perpetuo confirmavit. Manasses etiam prepositus 

20 ecclesie Remensis ' tanta eum collegerat affectione, ut 

a, raginaldus A, — b, helinannus A, — c. sibilla A, 



J*ai deniontre, dans mon 6tude critique, pp. 92 et suiv., que Tattribution 
a Heribrand du Vita Theoderici ahbatis Andaginensis (Thierry !•') ne 
repose que sur cette seule affirmation, mal comprise, de Renier et qu'elle 

25 manque par consequent de tout fondement Cfr. sur Tabbe Hehbrand, 
lequel mourut le 6 juin 1128, Gallia Christiana, t. III, col 990. 

> Eble II, comte de Roucy, deja cite dans la Chronique, p. 57, etait 
fils d'Hilduin de Montdidier. Sa femme, Sibylle, etait fille de Robert 
Guiscard, duc de Pouille. Enfants : Hugues Cholet, (luichard, Thomas 

yi de Roucy; trois filles peut-etre, mais dont n'etait pas Mamilie, comtesse 
de Jaffa, laquelle etait fille et non sccur de Hugues Cholet. Voy. de Mas- 
Latkik, Trisar de chronologie, col. 1670. 

< Manass^, dit de Chitillon, archeveque de Reims de 1096 k 1106. 
Simple sous-diacre, il fut elu a ce poste eminent en remplacement de 

35 Renaud. Son election, contestee par pure malveillance, fut defendue 
victorieusement aupres d'Urbain II par Yves de Chartres : non enim 
poterat ilia ecclesia inter omnesjilios suos quemquam ini>enire sedi apostolicae 
mafris devotum, suis utiiitatibus tnagis necessarium, tum propter generis 
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sepius evocatum, per biduum aut triduum secum manere 
compelleret, et ad abbatiam Saocti Remigii habendam post 
abbatem Henricum promovendum destinaret, quod et po6t 
archiepiscopus factus fecisset, nisi ille ad abbatiam suam 
revocatus Leodium redisset. 

1090, 71. (83.) Interea Metensis ecclesia, viduata Herimanno vcne- 

4 mai. y^yjj pontifice, elegit sibi episcopum ordinandum Burgar- 

dum * ' prepositum Treverensis ecclesie, qui sinc consensu 

a, Dans A, au-dessus de (bur)g(ardum), on a corrigi <fune encre diffh' 
rente en (bur)ch(ardum). n 



nobilitatem, tum propter morum honestatem, Sur les faits de son episcopat 
et sur sa mort au monastdre de Saint-Denis de Reims oti il rev6tit, pcu 
avant sa mort, Thabit des chanoines reguliers, voy. Gallia Christiana, 
t. IX, col. 77 et suiv. 

» HuGUES DE Flavigxy, Chronicon, MGH., SS., l. VIII, p. 473, donne 1 
au successeur d'Herman le nom de Poppon. Tout ce passage doit dtre 
cite et rapproche de notre Chronique : Mettenses vero domno Herimanno 
riduati elegerunt quendam clericum Trevirensem Popponem nomine, fratrem 
Heinrici comitis palatini (Henri III de Limbourg, comte palatin a partir 
de 1095 ou 1096, voy. Meyer von Knonau, ouvr, citi, t. IV, p 288, z 
n. 30), et absque regio dono sola electione praeponentes eum ecclesiae, de 
consecratione tractare coeperunt. Et quia Treuirensis episcopus Wihertista' 
rum communione contaminatus crat, a domno Lugdunensi archiepiscopo 
consecrari eum expetierunt, imposito negotio hoc strenuitati domni tMaHs 
Divionensis, de cuius industria confidebant. Qui nichii cunctatus dammmm a 
Lugdunensem cum duobus suis suffraganeis» Matiscontnse scilicet et Lingo-^ 
nense, per beila et giadios, cum omnia mortem intentare viderentur, Mtttim 
usque deduxit; a quo et consecratus est prima ebdomada quadragesimas cum 
gloria, et sic domnus Lugdunensis cum suis reversus est ad propria, L'exac- 
titude du temoignage d'Hugues de Flavigny, confinne par les Annales J 
Metenses. MGH., SS., t III, p. 158, est garantie par rexcellence de son 
information : on sait qu'il fut, dc 1085 a 1096, en rapport continuel et des 
plus intimes avec Jarenlon et Hugues de Lyon; voy. Wattsnbach, 
Deutschlands Geschichtsquellen , t. II, pp. 121 et suiv. Mais rinfomiation 
du chroniqueur de Saint-Hubert n'est pas moins sflre; cela resulte, cntre 
autrcs indicos, de la prcsence de I^mbert le Jeune au sacre de Metz ct 
des details que notre chroniqueur ajoute k ceux fournis par Hugues, 
details dont dcux sont confirmes par le temoignage, certainement inde- 
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Henrici regis in civitate susceptus, cucn a Treverensi ponti- 
fice benedici vitaret ', eo quod ille Guiberto, ipse vero Urbano 
consentiret, evocavit ad se consecrandum Hugonem archi- 
episcopum Lugdunensium et iegatum ecclesie Romane. 
Hugo, ut erat devotus catholice fidei, Mediomatricum intre- 1093. 
pidus accessit, quinque comitatus episcopis, Constantiensi % 



pendant, de Bernold de Constance; voy. ci-dessous, n. 2 et p. 170, n. 3. Je 
pense donc que Burchard et Poppon sont un seul et mdme personnage. 
Poppo parait 6tre moins un vrai nom propre qu'une appellation enfan- 
10 line, voy. Forstemann, Altdeutsches Namenbuch^ v® Bob, Qu'on remarque 
ensuite Taccord des deux chroniqueurs,jx)ur faire, du successeur d*Her- 
man, un clercde Tr^ves et un gregorien. Que Ton consid^re enfin que les 
doubles noms ne sont pas une rarete \ cette epoque; outre les simples 
diminutifs : llezelo pour Hcnricus, Gozeh pour Godefridus^ Roscelinus pour 
1 5 RogcruSf Dada pour Ailis ( Ad^le), nous voyons des vocables radicalement 
differents attribues a la meme personne. Ainsi les comtes de Grand-Pre 
au XI* si6cle portent simultanement les noms de Hescelinus, Hermannus, 
Hildradus\ voy. Vandebkindere, ouvr, citi, t. II, p. 387. Sur Telectionde 
Poppon-Burchard, peu de temps apres le deces d'Herman, 4 mai 1090, sur 
20 le long retard de sa consecration et Topposition de son competiteur hen- 
ricien, Adalberon, de meme que sur Tepiscopat de Poppon, voy. Meyer 
VON Knonau, ouvr. citi, t. IV, pp. 286-287, 404 et suiv.; t. V, pp. 7 et 58. 
« Une lettre d'Urbain II, Benevent, i^^fevrier, sans indication d'annee, 
a Lanzon, abbe de Saint-Vincent, Kaoul, abbe de Saint-Vanne, et 
25 Adalberon, primicier, confirme Telection du successeur (dont elle tait 
le nom) de Herman. Elle vise cnsuite, sans le nommer, Tarchevdque 
henricien de Trdves, Egilbert, dont jjarle notre Chronique : Praedecessari 

bono successarem probabilem providistis, Vestris quoque postulatich 

nibus assensum con/erimus, ut vestri intersit arbitrii, a quibus potissifnum 

30 catholicis debeat episcopis consecrari, fllud sane omnimodo requirendum est, 

utrum per manum Treverensis illius dicti archiepiscopi simcniace fuerit tn 

diaconem ordinatus. Quicquid enim ab eo extraordinaric indigneque su^icepit, 

nos Sancti Spiritus judicio irritum esse ccnstmus . Amplissima 

collectio, t. I, col. 529 et suiv. 
35 * L'inlervention de (lebhard de Constance resulte egalement du 
temoignage autorise de Bernold, Chronicon, ad annum i^j, MGH,, 
SS.f t. V, p. 456 : Afetensts aeclesia et TuIIensis et Virdunensis ab obeditntia 
Eigilberti Trnterensis excommunicati disccsserunt, eique u ncn amplius 
obedituras apertissime mandaverunt ; quorum Metensis refutato episcopo 
40 qutm Heinricus eis dare voluit (Adalberon), ipsi sibi canonice catholicum 
pastorctn elegere, eumque a Gebehardo Constantiensi episcopo^ sedis aposti^ 



^ 
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Matisconensi ^, Lingonensi, TuUensi, Virdunensi \ Jeronta 
quoque abbate Divionensi "*; qui olim, audita desolatione 
ecclesie nostre, scripserat ei epistolam hanc consolationis sue. 
Theoderico abbati de Sancto HubertOj viro Dei gratia reli- 
gione venerando, et toti congregationi $ub eodem paire Deo 
militanti, Jeronta * Divionis abbas et Sancti Benigni tota 
congregatio, spiritum Moysi in Pharaonem et in omnes servos 
ejus, Moyses, verus Altissimi servus ^, maluit xentatem profi" 
teri et ajjfici cum populo Dei tribulatione, quam mendacio con- 
sentiensy Jiiius Jilie Pharaonis appellari ^. Johannes Baptista, 
cujus dextra sanctissimum caput Salvatoris tangere meruit^ 
sic propugnator et amicus veritatis extitit, ut potius eligeret 
carceris squalorem et capitis obtruncationem, quam in faciem 
iniqui regis sileret, et nejandis ^ ejus nuptits, tegis et justitie 
fretus armatura^, non obviaret^, Johannes Evangelista ^^ de 

a. Madasconsi A. — d, Jerunta A. — c, Dans A, on iit altissimi servuus 
verus, corr, en v. a. s. — d, nephandis A. — e. Les MGH corrigent sans 
raison en : legis frenis el iustiliae armatura. — /. euuangelista A, 



iicae legato (pour rAllemagne), catholice atque canonice consecrari Jecere 
6. Kal. Aprilis, in medio quadragesimae. Que Bernold attribue, dans le 
sacre de Poppon-Burchard, le premier rdle k Gebhard, k son evdque, 
rien de plus aise a comprendre; mais le temoignage concordant d'Hugues 
de Flavigny et de notre chroniqueur me semble enlever tout crddit k 
cette complaisante exageration. Meyer von Knonau, ouvr. citi, t. IV, 
p. 404, dans le but assez vain, selon moi, de mettre d'accord ces diflfe- 
rentes sources jusque dans le demier detail, fait donner la consecration 
a Poppon conjointement par Hugues et Gebhard, les autres ^vdques 
etant simplement presents k la ceremonie. 

< Ces quatre evdques etaient Landric, evSque de MAcon de 1074 k 1096; 
Robert, 6v6que de I^ngres de 1085 k 11 10; Pibon, ^v^ue de Toul de 
1070 k 1107; Richer, evdque de Verdun de 1089 ^ 1107. 

' Jarenton {yarento, yerento, Gerento, Jeronta), d'abord prieur de Saint- 
Robert-la-Chaise-Dieu, au diocdse de Clermont, devint en 1077 *^^ ^^ 
Saint-Benignc a Dijon, en remplacemcnt d'Adalberon; il consenra cette 
charge jusqu'a sa mort, en 11 13. Sur les faits de sa vie ant^rieure et sur 
sa longue prclature, voy. la Chronique de son proteg^ et ami, HuGUXS 
DE Flavigny, MGH., SS., t. VIII, pp. 288 et suiv. Cfr. la notice de 
Hauri^au, Nouvelle hiographie gSniraie, X. XXVI, pp. 375-376. 

3 Exode, II, 10 et suiv. 

■» Marc, Evang,, VI, 17 et suiv.; Matthieu, Evang., XIV, 3 el suiv. 
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fonie Salvaioris ebrius, ei apud diiigeniem omnes, diieciione 
precipuuSf seniiibus membris * Jomentum bainei noiuti adhi- 
bere^ quoniam inier baineanies h^reiicum Cherinihum conspexii 
residere \ credens iili nihii esse pubiicum [cum iiio\ qui per- 

5 Jidia sua se subiraxerii a consoriio chris(ianorum^ docensque 
nuliam habendam communionem cum iiiis, qui per heresim sese 
preciduni a corpore Chrisii, quique^ per avariiiam fiuni sagiite 
diaboii, denies in faucibus Aniichrisii, subdoia viperarum 
progenies, organa serpeniis aniiqui. Cherinihus in quo deterior 

10 Oiberio? Cherinihus sola Jraude caihoiice Jidei nocuii, caiiidi" 
iaie perfidie sue quoscumque poiuii ad consensum sui erroris 
aiiraxii. Otberius pecuniam dedii ui hereticusjierei^ uijomax 
cupidiiaiis ei avaritie iemplum ioiius reiigionis ei veriiaiis 
obruerei. ei omni spurcitie infectusinquinaiione, sancia sancio- 

15 rum suis maledictiontbus, si /as esi dic:\ coniaminaret. Ecce 
verus Antichrisii saieiies, currus Sathane ei Jideiis auriga, 
Simonis ^ magi quedam similiiudo vera, moitiur desiruere 
regnum Chrisii, dum sancte mairis ecciesie siatum persequi 
non desisiii, et in corpus suum irajicere*^ iaborai, quos Chrisius 

20 cruore suo redemit et pascii ei poiat. Tanii capiiis moriem 
exinanire * cupit, ovesque tanio sudore Salvaioris invenias, 
leoni, qui semper animarum nostrarum sanguinem siiii, 
prodere rton formtdat. immo omnes in obiivionem veriiaiis ei 
odium reiigionis secum precipitare festinat, Ergo quia nunc 

25 tempora periculosa, que prcedixii aposioius, insiani, omnes quod 
professi suni, esse contendant. Si iuba Sathane graviier inionai 
ei iemporaiium bonorum minatur dispendia, carnis eiiam 
quandoque moriiure admonei penas, ioium iibenier Christi 
excipiat kariias, ut neque mors neque vita neque aiiqua 

30 creaiura terreai nos a defensione veriiatis ei zclo jusiitie, ui a 
gremio matris ecclesie nequeamus aveili, ei a semiia Romane 
exorbiiare sedis. Quapropter vos, o amici Dei, ei usque modo 
veriiaiis ei sanctitatis amatores, iocum vesirum, id esi Jidem 

a. menbris A. ^ b. Dans A, apr^s quique cn lit que. — c. Symonis A. 
35 — d. trahicere^. — e. exxn^ve A. 



* EusftBE, Hist. eccL, IV, 14. 
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c2tholicam, nolite deserere, in castra Domini tupos cum furore 
irruentes, in quantum potestis exturbate, armati fide ei spe 
celestis gtorie corroborati, omne pro nomine Jhesu imprope* 
rium, maximam dignitatem reputate, rapinam bonorum vesiro' 
rum cum gaudio snscipite, contumetias et corporum vesiro' s 
rum cruciatus, certissimum peccaiorum vestrorum medicamen 
existimate. Gloria et divitie Christus fit in corde vestro^ bonum 
conscientie vestre testimonium sit vobis indeficiens consotaiio, 
et si aliquantutum pro veritate sustinetis, fidetis est Deus^ qui 
non patietur vos temptari supra id quod potestis^ sed veniens lo 
veniet et non tardabit facietque proventum, ut sustinere possi- 
tis. Si vero motas teonum, quas Dominus in ira sua confringei^ 
timetis ne vos devorent, et simpticitatis vestre cursum aliquo 
modo perturbent, sancti Benigni domus/ugamfitiorum ecclesie 
in Christi gratia benigne suscipiet, et pauperiatutam nosiram 15 
voluntati vestre non dicam dare^ sed quasi vesiram** voNs 
reddere vet ministrare sumus parati, Quapropter, frairet karis 
simi, virilem animum in causa Dei tenete, et a veritate que 
Christus est ne excidatis omnino satagiie. Vateie. In exitu 
Israii de Egypto sanctificata est per Dominum vera confessio ^ 20 
1093, Huic conventui, predicte benedictionis die *, abbas Theo- 



27 mars. 



a, nostram A, 



' Adaptati(m du psaunit 11 j : In exitu Israel dc .Tigypto, Facta 

e>t 7uJtiia \anctifictitio ejus . 

' La dati* du sacff de I*op|)on-Burchard, que le contexte de notre i% 

Chrvniqut buHirait a (ixcr a Tun des prcmiers mois de rannee 1095 
(car lcs ditVercntes allees et venues de Thierry II apr^ le sacre d*Otbert, 

i"' levrier 1092, son proces a Licge, etc, reclament une annee environ), 
est preciseo i>ar Hr»iL'KS i>k FL.WKiNY, ci-dessus, p. 166, n. l : prima 
tbJomiiJ,! quaJrajrfsimiU , et j^ar lUiKNoi.P, ci-dessus, p. 167, n. 3 : /OpJ. 30 
6 Kal. Apri/ts, in mtJio quaJrafft^imae. La plus grande prccision de cette 
dtTnicTc* datf t-t la ]>arl'aitL- concordance de ses deux elements (cn 1093, 
le caii-mc cninmenva lcr 2 mars et tinit le 17 avril: le 27 mars en fut donc 
exactnnrnt It- niilu>u) nous font ]>referer sur ce point rinfonnation de 
IkTnold it <v\\v d*Hu>;ui-s di- Klavigny. Reinarquez que Telection de 35 
I'o]>)M)n avait t-u lit*u des 1090, ]>eu a]>res la mort d^Uerman, 4 mai 1090; 
cela resulte du texte ci-dessu!> ra])]>ele. p 100. n. i, des Annaies MeienuM. 
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dericus studuit interesse, abbate Berengero, Lamberto, 1093, 
Wiredo, Roberto comitatus, pro se suisque legatum ecclesie ^^ mars. 
Romane interpellaturus. Cujus causam cum suggerentibus 
predicto Jeronta * abbate Divionensi et Radulpho abbate 
5 Virdunensi *, domnus Hugo Romane ecclesie legatus appro- 
basset, et in conventu episcoporum relatam laudaret eam 
auctoritate sua, ex firmis firmiores * reddidit, beatificans 
ecclesiam cujus erant tales filii, qui deficientibus aliis persis- 
terent catholicc et apostolice fidei, et promittens eis auxilium 
10 Romane ecclesie et sue legationis, ne Otberto subessent vel 
communicarent omnino interdixit. 

72. (86.) Otbertus amaricatus relatione gestorum, ut sole- 
bat, exarsit in ira, et sepius complosis manibus seipsum 
arguebat, vel quia semel ad secompulso abbati non extorsisset 

15 licentiam nocendi partibus suis, exacta fide sibi in nuUo 
dissentiendi, vel quod se adhuc continuisset non confudisse ^ 
penitus ecciesiam sic sibi rebellem Sancti Huberti, fratribus 
inde violenter expulsis. Nec diu conceptum furorem dissi- 
mulare potuit, coUectaque manu miiitari, ad monasterium 

20 venire disposuit, ethospitatusNasanie^nuntiosadventussui 
premisit ad fratres, ut in crastinum ei honeste procederent, 
et, ut decebat, Leodiensem episcopum venientem susciperent, 
comminatus vindicandum in eos, nisi solito accuratius et 
solemnius id agerent. Premissis apparitoribus et hanc 

25 a. Jherunta-4. — b. firmioribus ^. — c. confundisse -4 . 



« Raoul, abbe de Saint-Vanne a Verdun, nous est particuli^rement 
connu par Hugues dk Flavigny, Chroniqtu, MGH., SS.y t. VIII. Nous 
y lisons que, a raison de ses attaches gregoriennes, il dut quitter Saint- 
Vanne en 1085 et se r6fugier k Dijon, auprds de Jarenton, avec ses 

30 moines fid^les, entre autres Hugues lui-mdme. II ne rentra k Verdun qu'en 
1092, sous Tepiscopat de Richer, successeur de Thierry (f 4 mai 1089). 
Uabbatiat de Raoul s'etend de 1076 k 1099, date de sa mort. Le NScrologe, 
reproduit par Hugues de Flavigny, donne comme jour de cette mort 
le 28 mars, 5 kal. aprii. La Chronique d'Hugues consacre a cet evenement 

35 un long morceau plein d'interet, pp. 497-502. 

* Nassogne (Luxembourg, Marche, chef-lieu de canton). 



6 mai. 
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extorquenlibus minaciter gloriam, nemo respondit ad gra- 
tiam, sed ne conticuisse omnino nimia videretur indignatio, 
quassa tantum voce Gisiebertus prior dixit, se fratres super 
his in commune consuituros, et pro re et temporc quod 
facere deberent, se facturos. In crastinum de negocio tractan- 5 
tibus, licet quibusdam nutaret in occulto fidei tenerrime sta- 
tus, in hanc '* tamen sententiam discessit omnium meliorum 
consensus, legitimum abbatem eis preesse, quamvis contin- 
geret eum tunc abesse, eorum communi assensu illum ab 
episcopo dissentire ^, sine conscientia ejus non debere eos 10 
cuiquam maxima cum pericuio fidei consentire, convenire 
Deo potius quam homini obedire *. Erat autem sollempnitas 
1093, Johannis apostoli, qua recolitur ante portam Latinam missus 
a Domitiano Cesare in dolio ferventis olei '. Posthabito igitur 
timore, cum fratres ordinem suum exequerentur, et suo 15 
tempore jam major missa celebraretur, ecce superveniens 
Otbertus cum tumultu et ira patentem intravit ecclesiam, 
et nulla reverentia premissaorationis, cum furoresuperiores 
canceiios se proripuit ^, manibusque injectis diacono evan- 
gelium legenti, librum clausit, et ceptum oflBcium ira 20 
dictante intermittendum ^' minaciter edixit. Deinde totius 
more impatiens arrepta sacerdotaii stola, ambonem ' ascen- 
dit, et sine ulla retractatione abbatem absentem et eos qui 
secum exierant nominatimexcommunicavit, causatuspubiice 
eum meliora ecclesie ornamenta quasi sacrilegum subduxisse, 25 
vel, quod magis eum gravabat, sibi quasi excommunicato 
non communicare. Obstupefactis circumstantibus in admira- 
tione sic efifrenate immoderationis, cum ad ea que videbant 
scandalizarentur singuli, tum vel maximo pudore afficieban- 
tur qui cum eo venerant nobiles laici, et ut quique erant 50 

a, han A, — b, disentire A. — c. preripuit A, — d. intenniten- 
dum A. — c. umbonem A, verbonem Ai et A^. 



« Act. Apost., IV, 19 : Si Justum est in conspectu Dei vos poHus 

audire quam Deum, . 

' La memoire de saint Jean devant la Porte Latine se celdbre le6 mai« 3) 
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diligentiores illi servande fidelitatis. A quo vix obtinentes, ut 
quasi in consilio loqueretur eis, compositis suggestionibus 
elaborabant eum revocare sibimetipsi, dicentes ilium quidem 
justissime irasci, sed esse injuriosum ab ira sapientem 

5 supervinci; mirabile omnibus videri eum clausisse, et sic 
excussisse evangelium Dei; se nec velle, nec posse pati 
ofBcium, quod interdixerat, amplius interrumpi; in tali 
negotio non temerate, sed consulto opus esse fagendum], 
presertim cum ei subesset potestas cujuscumque vellet, 

lo convenientioris tamen vindicte. Ad hec Otbertus erubuit 
presumpsisse, quod jam sanior nollet fecisse, et publice 
confessus est, se tunc etiam maximam formidinem pertulisse, 
cum subito respexisset fratres consistentes in choro ordinate, 
et posthabito omni ejus timore, Deo soli reverenter deservire, 

5 miratus cum indignatione tot et tales ibidem se otfendisse, 
cum sibi nunciatum esset perpaucos in loco remansisse. 
Quibus statim satisfaciens quod eos inquietasset inconsultus, 
ut ceptum officium exequerentur humiJiter expetiit, et 
ecclesiam exiit. Ea die copiis secum delatis, prandcntes 

plenissime refecit, non ut regratiaretur exasperatis, sed ut 
leniret exeniis, quos non concusserat terroribus intentatis. 
Preterea per quosdam opportunos* partis sue omnes blandi- 
tiis ambire, singulorum animos attentare, firmiores circum- 
venire, intirmiores invenire, humilitatem et humanitatem * 

5 suam erga eos attentius commendare, eorumque utilitatibus, 
si sinerent, se communem fore. Ita per suos attentatis fratri- 
bus, in crastinum semetipsum eis presentavit Olbertus, et 
quamvis illi assurgere^dedignantibus, indignationem tamen 
suam dissimulare doctus, quasi dolens pro eis, ut sesc 

o haberent cepit percunctari, necessitates eorum. ac si suas 
conqueri, paratum se in omnibus consulere illis, tantum 
sopita omni contentione consentirent sibi, mailent cjus 
experiri ainicitiam quam inimicitiam, pensantes cujus esset 
pcriculi talem pessumdare ecclesiam, et ecclesiasticam dissi- 

5 pare familiam. Subclamantibus his qui cum co venerant. 
optime pcrorasse pontificem. omne os eorum adversum se 

<j. oporiuims .1. — ^. humani A. — c. asurgere A. 
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rationabiliter conclusisse, non expedire eis taiem virum " sua 
culpa perdere, qui remisso auctoritatis pondere, non erubes- 
cebat* humiliter exposcere quod, si vellet, poterat violenter 
cogere, non jam multum aberat quin, ut dicitur, gladio meile 
lito * deficeret jam pene prostrata in eis veritatis defensio, 5 
nisi subvenisset vel solo pudore pauiuium cunctata consilii 
ratio. Decedentes namque in partem fratres consulendi 
gratia, cum aliquandiu dubitarent an desisterent, an persis- 
terent in sententia, tandem piacuit omnibus nichil agendum 
sine abbatis conscientia, quem nuilo legitimi examinis judicio lo 
videbant adhuc depositum, quemque sciebant nuilius crimi- 
nis objectione juste deponendum ; inducias potius ab episcopo 
expeterent, donec missa legatione abbatem sup>er his conve- 
nirent et, si possent, impetrata immunitate libere veniendi 
et recedendi, secum iilum deducerent. Quod cum difficulter ^ 15 
obtinuissent et tres ad abbatem fratres destinassent, inter 
agendum, quidam Bullonienses '^, gregariis satellitibus col- 
lectis, apud Gruispontem latentibus in siiva insidiis, vias 
obsederunt et duodecim' vehicula rapientes quibus deduce- 
batur episcopale servitium, donec ea dividerentur, in castro 20 
quod juxta erat Mervolt concluserunt. Vulgante fiatma, que, 
ut suum est, de minimis exaltat maxima, nunciatur Otberto 
se cum suis ab inimicis circumventum, hac et iliac latere in 
silvis cuneos>^hostium, talia neminem ausurum nisi magnis 
viribus confisum. Cepit unusquisque pericula metu suo ^5 
metiri, alius aiium ad fugam hortari ; sicque proxima nocte, 
condictis^ locorum peritis, infecto negotio propter quod 
venerat, per occuitos anfiractus * Otbertus recesait. Qui vero 
missi fuerant ad vocandum abbatem, cum presente Dodone 
ei rerum ordinem retulissent, consiiio ejusdem Dodonia y> 

a. Dtins A, aprls virum on iit in sua culpa — 3. erubesscebat ^ . — 
c, dificulter A, — d. Buloniensis A. — e. duocim A. — /. confus dams 
A. — g. conductis A. — h. amfractus A. 



' Hieronymum ita dixisse, aiictor est /^rasmus in Adagiis Latinorum. 
Note dc Bethmann el Wattenbach. 35 
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visum est abbati non se ingerendum temere irate potestati, 
cedendum interdum fortune et tempori, idque a nullo 
sapiente imputandum crimini, cum ipse Dominus pro 
persecutione de civitate in civitatem fugiendum preceperit '. 
Sic interim abbate cessante, cum audiretur Otbertus a loco 
recessisse, jam securior ipse abbas ad monasterium venire 
maturavit, et aliquamdiu moratus cum fratribus, in senten- 
tiam quam tuebatur eos reposuit, eorumque rebus pro 
tempore ordinatis, Deo ilios committens recessit. 

73. (87.) Per idem ^* tempus ' ad augmentum episcopii J09l- 
querebat Otbertus emere castrum Coviniacum ^, quod erat 

a. iddem A, 



-?o 



» Math., Evang,y XXIII, 34 : et persequemini (prophetasj de 

civitate in civifatem. 

* Per idem tempus, c'est a-dire vers la fin de 1093. Car d'une part, la 

Chronique presente Tachat de Couvin et rintrusion d'Ingobrand comme 

posterieurs a la visite d'Otbert, 6 mai 1093, et comme anterieurs a la 

mort d'Arnoul, abbe de Lobbes, i"ao<it 1094. D'autre part, Ingobrand 

fut abbe pendant environ deux ans, per biennium fere quo prefuit, 

ci-dessous, c 90 (114); or il fut destitue lors de raffaire de Clermont, 

en 1095, ci-dessous, c. 78 (97). Cette date de 1093 souleve une difficulte : 

la charte d'achat de Couvin porte la date de 1096, 14 juin. Krollick, 

o«w. citi, p. 19, n. I, en tire argument contre la veracite et Timpartialite 

<de notre Chronique. Je ne puis partager cet avis : 1° la Chronique etablit 

wjn rapport entre la nomination d'Ingobrand et les ndgociations en vue 

<:3e rachat de Couvin : negociations et achat sont deux choses distinctes; 

^^ la date de 1096 est celle de la charte; mais rien ne prouve que ce soit 

^^elle de Tachat lui-m^me; au contraire, il est a remarquer que la charte 

"^ out enti^re s'enonce au passe defini, jamais au present. Voy. au surplus 

^« decisive refutation de Krollick, par Cauchie, ouvr, cit6, 2® partie, 

X^p. 28 et suiv. 

3 La charte d'achat de Couvin a ete ^ditee en demier lieu par S. BoR- 

^«ANS, Cartulaire de la commune de Couvin» pp. i et suiv. La raison de 

^''acquisition y est precisee comme suit : propter pacem et tranquiliitatem 

.^^^^petuo hahendam, quia malefactores ibidcm commorantes rapinis et predis 

^^^iisqtu moiestiis miserabiiiter ve.xabant episcopatum. Notons y parmi les 

^^moins : iaici nobiies isti : Wigerus de Tudin, Arnuiphus 

^^ Rone . 
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comitis Balduini ' hereditarium. Hujus negotii executores 
elegit Arnulphum et Wigerum fratres Tudetiani castri nobi- 
liores ', qui tanto sibi ad hoc videbantur opportuniores *, 
quanto predictocomiti ex vicinitate pri vatiores. Qua functione 
exacta, cum viderentur Otberto satis deservisse ad gratiam, 
suggesserunt illi, mercedem hujus sue executionis non 
solum illi paratos remittere, sed et quantum placeret ei de 
suo addere; tantum daret abbatiam Sancti Huberti cuidam 
fratri eorum Ingobrando, Sancti Petri cenobii Lobiensis 
monacho. Que res cum difBcilis videretur Otberto, su- 
perstite adhuc abbate legitimo, licet sibi inobediente * et 
contrario, subintulit presens ibi comes Arnuiphus nepos 
eorum ^, si ^ quod pro hoc ipso impedimentum curaret, id 
sibi curandum relinqueret, felicem fore taii procuratore abba- 
tiam, illam, nepoti suo se adnitente *', non muito post in 
pristino statu reformandam. Otbertus ergo cum aiiquandiu 
fetigaretur tot promissionibus et suflfragiis, tum vero impel- 



a. oportuniores A. — d. inobedienti A. — c. sed A, — </. 
ente A . 



» Baudouin VI; voy. ci-dessus, p. 66, n. i. 

' Arnoul et Wiger de Thuin sont cites comme temoins dans plusieurs 
chartes, de 1065 a 11 14. Voy. Ch. Duvivier, Recherches sur le Hainaut 
ancicn du VII*> au XII^ sie.cie, pp. 402, 469, 489 et 513. Arnoul, Wiger et 
Ingobrand appartenaient, semble-t-il, a Timportante famille de Rumigny- 
Florennes. Voy. Roland, Ilistoire genialogique de la tnaisan de Rumigny- 
Florennes (Annales de la SociETE ARCH^OLOGIQUE de Namur, t. XIX, 
pp. 104, n. 3, et suiv.). 

3 Arnoul II de Chiny, deja cite ci-dessus, pp. 33 et suiv., est dit ici 
nepos d'Arnoul, Wiger et Ingobrand; d'autre part, Ingobrand est appel^ 
cnsuite nepos d'Arnoul II; il en resulte que nepos est employ^ par le 
chroniqueur dans le sens, d'ailleurs regulier, de cousin. « Cette parente 
be justifie, si Ton considere Wiger, Amoul et Ingobrand comme enfants 
dc (iodefroid IV de Florennes et d'Hadewide de Roucy. Amoul II de 
Chiny avait en elVet epouse en premieres noces Adelaide, fiUe d'Hilduin, 
comte de Montdidier, et d'Alix ou Adelaide, comtesse de Roucy, soeur 
alnee dliadewide. -^ Roland, ouvr. citi» p. 105, note. Cfr. GOFFINKT, Les 
comtts Je Chiny, p. 93. 
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lcretur ira et odio Theoderici hoc modo ejiciendi «, iicet 
reluctante conscientia ex judicio rationis, consensit tamen 
operam dare tante exordinationi. Mandavit denique Arnul- 
pho Lobiensi abbati ', ut ad se quantocius veniret et mona- 

5 chum suum Ingobrandum secum deduceret. Deductum sibi 
libcrum reddi jussit ', eoque pres^nte, ordinavit abbatem 
ecclesie Sancti Huberti, nuUa premissa fratrum regulari 
electione, nullo cognito in eo merito maturitatis et vite. 
Dein missa legatione mandavit fratribus se eorum et utilita- 

3 tibus et honestati consuluisse, nobilem illis et satis huma- 
num abbatem ordinasse, orare ut gratia sui amoris illum 
voluntarie susciperent ^ sibique cum eo venturo favore 
debito procederent. Turbati omnes tam subita rerum per- 
mutatione, cum post commiinem admirationem ad se 

5 singuli redirent, tum denique postposita '^ periculi necessitate 
cepit evidenter apparere, quid apud quemque hactenus 
viguerat virtutis amore, quicquid latuerat simulationis 
timore. Gravabat viros virtutis inimicum "^ humani generis 
adversum eos sic suum maiignasse consilium; suscitabat 

:> censores extincti pudoris, affectate novitatis sic eis provenisse 
emolumentum '. Illis pro pondere et existimatione>^ rerum 
vix crat vel cedendi locus vel consulendi tempus, alii ne 
celerius excessisse notarentur a communi sententia sola 
reprimebantur verecundia ^, licet sit difBcillima * ad se celan- 

* dum gaudiorum patientia. Tamen collecti in unum, cum 

a. eiciendi A. — b, supereni A. — c, Confus dans A; le scribe avait, 
semble-t-iL icrit (Tabord proposita. — d. unicum ou imicum A, — e. emo- 
limentum A. —f. extimatione A. — g, verecondia A. — h, dificillima A. 



» Amoul, abbe de Lobbes, qu'il ne faut pas confondre avec ses homo- 
nymes ci-dessus, devint abbe par intrigue en 1078; il cessa probablement 
de Tetre en 1093, car Fulcard, son successeur, est mentionne des cette 
date; il ne mourut pourtant que le i«'aout 1094. Sur sa funeste prelature, 
voy. Berli^re, Monasticon belge, t. I, 2« livr., pp. 210 et suiv. 

» Le consentement de Tabbe est necessaire pour degager un de Ses 
religieux de ses obligations vis-a-vis de Tabbaye qui a re^u sa profession 
et son vceu de stabilite. Cfr. ci-dessus, p. 97 : (episcopus) abbati Theoderico 
cepit vehenunter innuere, ut Berengerum sibi absolutum redderet. 

12 
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quererent in commune, quomodo se presenti necessitati 
compararent, licet quorumdam cor a labiis distaret, in hoc 
tamen omnes visi sunt consensisse, ut vel ad tempus in 
sententia persistentes consulerent estimationi sue et fame, 
ut et qui deliberarent deficere quasi coacti viderentur hoc 5 
fecisse. 

74. (88.) Intcrea Otbertus illum suum ordinatum deducens 
advenit, habens secum Arnulphum Lobiensem abbatem 
itemque Arnulphum comitcm pluresque episcopii nobi- 
liorcs. Cumque se vix contineret a furore, indignatus nemi- 10 
nem sibi, ut mandaverat, processisse, optimatum suorum 
suggestu hoc ipsum compulsus est dissimulare, ne vide- 
retur exasperare quibus ignoti hominis personam veniebat 
ingerere. Evocatis igitur fratribus, indixit eis in unum 
convenire, se colloquendi gratia velle convenientibus intcr- 15 
venire. 

75. (89.) Relicto interim Ingobrando et assumptis secum 
quos affectande rei noverat idoneos, ad fratres processit 
eosque hilari * vultu salutans consedit. Et premissa ques- 
tione, quomodo se haberent, quem exitum tot mah*s suis 20 
sperarent, subjunxit paterna soUicitudinc quod suum erat 
illis providisse, eorum desolationi patrem idoneum procu- 
rasse eumque iliis adduxisse. Illis ad hoc reticentibus et 
quasi cx habitu lese erga se pietatis vultum in terra decli- 
nantibus, ex his qui convcnerant pro sua quisque potentia 25 
cepit taccnlibus succensere, hujusmodi gestum summe 
feritatis ct immoderate dedignationis esse, extremc videri 
dementie, sic illos vclle episcopo Leodiensi obsistere, nimia 
apud cos patientia illum viluisse. qui tamdiu insolentiam 
eorum sic impune pertulissct. Fralribus econtra publice 30 
causantibus pretcr legem sc pregravari, satis superquc 
injustum ct injuriosum videri, abbatcm habentibus abbatem 
superinckici, et hoc ipsum nullius eorum esse cognitionis 
nulliusquc legitimc elcctionis, indignatus est Otbertus se 

a, hylan A, 3$ 
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suosque concludi tam evidenti ratione jamque ordinatio- 
nem suam irritam * esse, nisi contradicentes violentia oppri- 
meret *, postposita omni canonica auctoritate. Et ne quid 
inexpertum relinqueret erga sibi obsistentes, semel et 
iterum, licet retineretur ab eis, se pedibus eorum temptavit 
prosternere, ut vei tanta pontificalis dignitatis inclinatione 
vinceret.quos eotenus potestate probaverat omnimodo invin- 
cibiles. Igitur post multas contentiones, post varias verbo- 
rum objectiones et rejectiones, exurgens de medio fratrum 
cameram secessit, et per abbatem Lobiensem ' itemque 
comitem Arnuiphum mandavit eis, ut aut volentes placito 
suo gratanter accederent, aut sua sibi relinquentes loco dece- 
derent. Tam crudeli sententia determinata, fratres petierunt 
inducias prepositos cellarum evocandi et cum eis in 
commune consulendi, sed eas nullo modo, nisi usque in 
crastinum, potuerunt assequi. Interea Arnulphus comes 
singulos, ut quemcumque noverat, pro nepote suo aggredi, 
ejus causa consilium et auxilium suum ecclesie polliceri, 
cum interim filius ejus Otto* ipsa eadem die Caviniacum 
fiscum pervadens, omnem ejus predam abducebat, et 
quosdam etiam interficiens, fidem paterne poUicitationis 
inficiebat. Nec jam supererat constantia diutius reniti, 
firmioribus tot concussionibus fatigatis, infirmioribus tot 
promissionibus^inductis. Isti destinabantapud se huic exor- 
dinationi vel non communicandum, vel cum possent, loco 
cedendum'; illi, oblata spe novandarum rerum, afifectabant 
alicujus functionis assequi commodum, vel permissa liber- 



a, tritam A, — b, obprimeret A, — c, lobiessem A. — d, promisio- 
nibus A. — e, cededum A. 



« Otton II, fils atne d'Arnoul II, et son successeur comme comte de 
Chiny, de 1106 a 11 25; il participa a la croisade avec son beau-fr6re 
Dodon de Cons; il eut, entre autres enfants, Albert, comte de Chiny de 
1125 k 1162, et Alberon II, eveque de Liege de 1134 a 1145. Voy. 
GOFFINKT, Les comtes de Chiny, pp. 117 et suiv. Cfr. notre Chronique, 
p. 40 et c. 98. 
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tate, prosequi voluntatis proprie vel otium vel negotium. 
Sio fratribus inter se dissidentibus, magis autem a se defi- 
cientibus, Ingobrandum Otbertus loco introduxit ibidemque 
introductum relinquens, tardius sibi hactenus dissidentibus 
se prevaluisse letatus, discessit. 

76. (90.) Ingobrandus, post tot anxietates insimulate sibi 
contradictionis tandem factus compos desiderii sui, ut erat 
rudis et nimie simplicitatis, otio et licentia juvenili cepit 
resolvi, securus, immo inscius procurande preiationis. 
Piget meminisse, quomodo sub his casibus puicherrimus * » * 
ille flos maximi honoris et decoris hujus loci decoioratus 
conciderit, quam velociter defluxerit tamdiu elaboratus ilie 
status decentissime religionis et que cis Rhenum eo tem- 
pore laudabatur singularis. Que, quante fuerit excelleotie, 
vix aut nullo modo posteritati future videbitur credibile, 15 
cum sit suum humani ingenii vel potius erroris, credere 
tardius quicquid virtutis incrtie ejus putatur '. Ingobraodus 
infracto rigore tenende virtutis, nimiumque expers mode- 
rande discretionis *, contra morem majorum quadam libe- 
ralitatis specie ferociores religiosorum animos emoliire, juve- 20 
num vero et maxime adolescentium familiaritates affectare, 
postremo nec modestie nec sumptui ^ parcere, dum quosque 
quasi ad gratiam obnoxios fidosque sibi faceret, licet vero 
sit difficile '^. Hoc modo attenuatis, immo pene elapsis eccie- 
siasticis redditibus, supervenit rei familiaris inopia, que cum 25 
jam non sufficeret imprudeniium tolerare negiigeotiam , 
impulit eos etiam negligere dampnum suum et infamiam. 
Nam distractis viginti quinque ex ornamentis ecciesie que 
remanserant ibidem, abbate Theoderico meliora queque 
salvandi gratia etlerente, cum necdum prevalerent sic effu- 50 
gere indigentiam, addiderunt ctiam obpignorare aut venderc 

a. pulchernius A. — b. Dans A, on iit moderande discretionis expers» 
torr. tn c. in. d. — c. sumptu A. — d. difficilis A. 



' Sali.usik. Cat., c. 3. 
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possessionum suarum molendinos et ecclesias. Preterea cum 

rerum indigentia, quod erat gravius, passim premebantur 

vicinorum infamia, et quibus vigenle religione fuerant glorie 

et honori, ea languente erant jam ignominie et oneri, 

► Sub eisdem quoque diebus, Berengerus erga ecclesiam, 

quasi Otberto subjectam, tantas exercuit inimicitias, ut con- 

-versionis et professionis proprie obiitus, sue etiam et suorum 

retentionis in persecutione ingratus, fieret locoinrecuperabi- 

liter damnosus. Nam cum illo suo more, quasi ad fratres 

suos substentandos questionarias circuitiones ageret, ad 

l^dam ' uxorem Cononis comitis venit eamque apud Montem 

.^cutum ' infirmatam invenit. Que presentitns sibi mortem 

^^uroximam, dum se apud beatum Hubertum, quo pater ejus 

H_-ambertus jacet, deliberaret sepeliendam, Berengenis omni- 

-mr^o obstitit ne id fieret utque ob subjectionem Otberti excom- 

lunicatos vitaret,Stabuleosem sepulturam potius expeteret 

fcidemque elemosinam suam constitueret. Causantibus filiis 

^jus Lamberto et Henrico ^ quomodo Stabulensis ecclesia 

^ ideretur absolutior, cum ex dono subjaceret regi Henrico * 



» Le t6moignage de notre C hronique donn^jii pour p^re a Ide, femme 
^^« Conon de Montaigu, un certain Lambert est confirme par celui 
^^i^ALBERic DE Troisfontaines, MGH,, SS , t. XXIII, p. 816, lequel 
l^^^ecise ainsi : Lambertus seniar. Sur Terreur de Butkens et autres, attri- 
^^►'Wjant pour parents k Ide, Eustache II de Boulogne et Ide de Louvain, 
^^"^ sur ridentification tr^s plausible de notre Lambert avec Lambert de 
-^^^^ ou Fouron, voy. Roland, Les seigneurs et comtes de Rochefort, 
^I^X^. 109 et suiv. 

' « Montaigu, dependance de la commune de Marcourt (Luxembourg, 
"N^arche, Laroche). 

3 Sur ces deux fils de Conon et d'Ide : Lambert, qui fut comte de 
^^ontaigu et de Clermont (1106-1147), et Henri, qui devint archidiacre 

^e Liege et prev6t du chapitre de Fosses, voy. Roland, ouvr, citi, 
pp. III et suiv. Cfr. de Marneffe, ouvr citi, pp. 443 et suiv. 

4 La preuve que 1'abbaye de Stavelot-Malmedy est restee soumise k 
'^S Henri IV k 1'epoque du schisme nous est fournie par un dipl6me : en 

1089, ^® 22 novembre, Henri IV, a la demande de Tabbe Rodolphe et 

de ses moines (ahhatem Rodulfum nos cum monachis suis adisse 

-i:-^— * W postulasse ), confirme aux monasteres de Stavelot et 

de Malmedy leurs possessions et immunites et les premunit contre les 
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et ex cura pastorali Otberto *, Berengeri sententia prevaluit, 
et reditum trium librarum quotannis ecclesie beati Huberti 
imperpetuum abstulit. 

Theodericus quoque et sectatores ejus, per quoscumque 
poterant, ecclesiasticas possessiones infestabant dumque ad 5 
incendia et rapinas earum tyrannos hortarentur, obsequium 
se prestare Deo arbitrabantur. Unde et quidam, accepta 
occasione circa locum tyrannidis exequende, Ingobraodum 
impostorem et pessimum clamare, fautores ejus, fidei deser- 
tores et religionis proditores denotare et ideo omne malum 10 
eis inferendum nullumque bonum illorum amodo servao- 
dum, idque quod erat ecclesie illis solis attribuendum, qui 
per cellas divertentes malorum vitaverant contagium. 
Denique quicquid ex eorum rebus rapere poterant, impuoe 
rapiebant, adeo ut ex ipso monasterio agerent predas publi- 15 
cas*, quod nemo unquam ejus temporis evenisse audierat 
vel viderat. Quicquid etiam suum ecclesie erat in episcopio 

a, publcas A, 



exactions de ravou6. Voy. Halkin et Roland, Recueil des ckartes de 
Vahhaye de Stavclot-MalitUdy» t. I, pp. 258 et suiv. (sous presse). Est-ce 20 
k cette soumission de Tabbaye h Henri IV que notre chroniqueur lait 
allusion par ces termes : cum ex dono suhjaceret regi Henricol Je ne le 
pense pas, et je serais enclin k supposer une nomination de Tabbe 
Rodolphe, analogue a celle d'Otbert, une donation de la dignite abba- 
tiale, emanee de la faveur royale. Mais les renseignements positifs nous J5 
font dcfaut h. cet egard. II faut en tout cas se garder de rapporter les 
mots de la Chronique aux faits relates dans le Triumphus Sancti Remacli, 
car ces faits appartiennent a une epoque anterieure, ils remontent 4 
Tepiscopat de Theoduin. 

» E.v cura pastorali Otherto, Ce qui suffirait k prouvcr que rabbtjre 10 
de Stavelot-Malmedy ne cessa de reconnaitre Tautorite d'Otbert, c'e8t 
qu'elle data toujours ses chartes par les annees de son ^piscopat; voy, 
Halkin et RoLAND, ouvr, citi, t. I, n<» 128 (1092), 129 (1095), 134 (1104), 
136 et 137 (1105). Mais une preuve plus directe ressort de la confirmation 
qu'Otbert, le 3 octobre 1104, donne a un accord entre Tabbaye et Rigold 55 
d'Aussonce, dans ces termes : ego Ohcrtus gratia Dei Leodiensis episcapus, 
petitione domni abbatis Folmari et fratrum, quia viu dyocesis smni, Jktme 
cartam in synodo mea» ut dehui, confirttiavi. Id., ihid,, p. 277. 
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Remensi vel« Laudunensi, item Metensi et Virdunensi, sine 
respectu Otberti et illius sui Ingobrandi, quieto jure deser- 
viebat abbati Theoderico sibique subjectis fratribus, interdi- 
centibus ducibus Godefddo et Theoderico * suis hominibus, 
ne alicujus prece vel pretio seducti injuriam illis inferre 
molirentur *. 

Wiredus quoque, concessa sibi providentia, Sulpeum * et 
Nogariascum Chevogio^ procurabat, et hoc tanta instantia, 
ut si quem monasterialium mercede Ingobrandi Mosomenses 
vel Bulonienses illuc deducere laborarent, ille eos vel astu 
preveniret vel collectis viribus removeret. 

Raginerus quoque Pirensis prepositus tanta sedulitate 
Maceriensem transitum illis obstruxerat, ut nemo earum ^ 
partium se illo ingerere^auderet cujuscumque negotiigratia. 

Robertus etiam Cunensis prepositus, viribus Dodonis 
Calviciacum ' ♦, Flabotivilla ^ et Gandrehengias ^ pervaserat, 

fl. Dans A, aprhs vel le copiste avait rSpSti rcmensi; il Va ensuite 
-^xponctui, — b, moliretur A, — c, erum A, — d, ingere A. — e. cal- 
'viacum-^. 



« Thierry, duc de Haute-Lotharingie, succeda dans cette dignit^ k son 
:j)6re Gerard en 1070. Avant cette date, nous le voyons k la cour 
^'Henri IV en 1065: il participe aux dietes dc Tribur et d'Oppenheim 
^n 1076; en 1078, il seconde le roi dans raffaire de Metz, ce qui lui attire 
^'excommunication de Tevdque Herman, ratifiee Tannee suivante par 
^ <jregoire VII. Thierry, si surprenante que soit la chose, etant donne 

^otre texte ci-dessus, ne cessa de representer les pretentions d'Henri IV 
«n Haute-Lotharingie, k tel point qu'en 1106, aoOt, le monarque vaincu 
^^ccite, dans sa lettre aux princes, parmi ceux dont il voudrait pouvoir 
x-ecueillir le conseil sur la decision supreme qu'il doit prendre. Voy. 

^^ ^EYER VON KnONAU, OUVT, citi, t. I, p. 445; t. II, pp. 35 Ct 889; t. III, 

pp. 131 et 178; t. V, p. 312. 

« Soupy, dependance d'Autreville, departement de la Meuse, arrondis- 
^ment de Montmedy. 

3 Noyers (-et-Thelonne) et Cheveuges, departcment des Ardennes, 
)S arrondissement de Sedan. 

4 Chauvency, departement de la Meuse, arrondissement de Montmedy. 

5 Flabeuville, dependance de Colmey, deparlement de Meurthe-et- 
Moselle, arrondissement de Briey. 

* Gandrange-sur-Ome, Lorraine, kreis Thionville. 
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et fratribus, qui illo plures convenerant, eorum reditibus 
deserviebat. Hanc abbatie divisionem cum Ingobrandus' 
Otberto sepissime suggereret, Otbertus vero hoc ipsum 
duci Godefrido, quasi advocato ecclesie, quod talia pateretur 
tristis ingereret, ille e diverso causabatur id sibi injuste eum 
succensere, ea que sua erant ecclesie, filiis ejus nec debere 
nec posse quemquam prohibere, ipsi hoc potius imputandum 
esse, qui tantam in loco hactenus honesto suscitaverit confu- 
sionem quique legitimo abbati superinduxerit illum suum 
talem consultorem et provisorem. Sub tali hujus ecciesie i 
confusione, Lambertus minor apud ecclesiam beati Remigii 
morabatur ' et pro temporis et rerum occasione * subjectam 
epistolam scripsit fratribus ' 



1095 77. (96.) Grassabatur tunc inter Otbertum et Lovacensem 
environ. ^omitem ^ inexorabile discidium ♦, et ex eo inter utrosque 

a, Ingobrannus A, — b, Les iditeurs des MGH lisent sans raisan : 
Lambertus minor qui apud ecclesiam beati Remigii morabatur, propter 
temporis et rerum occasionem. a 



» Ce passage, precise encore par cet autre, c. 90 (114) : morahahir 
adhuc tunc temporis Lamhertus Remi, s'accorde exactement avec cc que 
nous savons du retour definitif de Lambert le Jeune k Saint-Hubert, 
entre 1098 et 1103. Voy. mon Atude critigue, p. 43. 

* Cette lettre manque dans la copie d'Orval et par cons^uent dans 1 
toutes les autres de la Ckronique, 

3 Ce comte de Louvain, que ne nomme pas la Chronique, serait, d'apr^ 
les deductions genealogiques de Butkkns, TrophSes de Brabant, p. 90, 
suivies par Krnst, Mimoire sur les comtes de Louvain, p. (38), Godefroid 
le Barbu ou le (jrand, lequel succdda en 1095 k Henri III, son frftre. l 
Mais cette mati^re est confuse et les deux travaux ci-dessus n'ont gu^ie 
reussi i reclaircir. 

4 (iiLLES d'Orval nous apprend que cette querelle avait pour objet le 
comte de Hrugeron (c'est-adire Tirlemont et le pays d'alentour); en lo^, 
elle fut soumise i un arbitrage; le comte de Louvain dut deguerpir le 3 
comte, qui fut donne en fief par Otbert k Albert 111 de Namur ifactopig 
juramento convictus comes Lovaniensis GoJefridus comitatum istum dt 
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medium gravissime opprimebatur episcopium, comite ipsam 

civitatem frequentibus assultibus impetente, Otberto quoque 

coilecta expeditione debellare comitem destinante. Hac 

occasione condicta die convenerant in civitate principes 

S provincie convocati, ut in tali discidio consulerent rebus 

ecclesie : cumque inter consulendum inferret Otbertus pre- 

dictum comitem jam se excommunicasse ''. sed illum nullo 

modo id curare, subintulit dux Godefridus arridens, dictum 

sibi ab eodem * comite, excommunicationem iilius nullam 

xo 3pud se constare, nisi abbas Theodericus de Sancto Huberto 

eam sibi auctorizaret, ut aut ab eo se absolvi reposceret, aut 

ilii quasi ab eo excommunicato universalis ecclesia non 

communicaret. Ad ^ hec Otbertus cum pene fureret, et nimis 

illoto sermone furori satisfaceret, juravit cum indignatione 

13 malle se mori, quam respectu talis tamque vilis persone se 

i nfamari ^ vel despici, si quid usquam valeret ipse vel sui. 

<I3umque ipsis quoque principibus iratus opponeret ', in hoc 

a, excummunicasse A. ^ b, edem A. — c. hx A, — d, infamare A, 
e, obponeret A, 



iS 



^^ ^^^Srunengeruz coram liberis haminihus et beneficiatis et fidelibus ecclesiae 

-^^Leodiensis exfestucavit ^ et episcopus Obertus in praesentia oninium Alberto 

^^^'^smiti Namurcensi comitatum istum recognovit in beneficium. Actum est hoc 

^^wino ab incarnatione Domini 1099 y indictione scptima, impetante Henrico 

^ miarto, — Sigebert de Gembloux, Chronographia, dit de m^me : Obertus 

^5 ^^'omitaium de BrunengeruZf quem cotnes Lovaniensis convictus in judicio 

^^^»ram Henrico imperatore exfestucavit , comiti Namurcensi in beneficium 

-J^^s-udi rcsignavit. Les limites du comte de Brugeron sont donnees d'une 

^"^9on tr6s d6taill6e par Gilles d'Orval; mais les noms de lieux cites 

X^^sr lui sont d'une identification difficile et qui demeure douteuse apr^ 

J^^^ recherches de Ch. Grandgagnage, Mimoire sur les anciens noms de 

^^^mx dans la Belgique orientale, pp. 106-109; Moulaert, Essai sur ie 

^^>inti de Brunengeruz (BVLI.ETINS de la Commission royale d'histoire, 

^^ serie, t. X, pp. 165-195); Wauters, GSographie et histoire des communes 

^^Jges, Villede Tirlemont, p. 26; Vanderkindere, Formation tcrritoriale» 

"^* II, pp. 143 et suiv. Les faits historiques relatifs au comte de Brugeron, 

P^rticuli^rement son incorporation k Teglise de Liege, son engagement k 

I-ambert le Barbu par Balderic, enfin Toccasion et les circonstances de la 

^Wrelle mentionnee cidessus par notre Chronique n'ont gu6re ete mieux 

^lucid^s; voy. cependant G. Kurth, Notger de Liige» 1. 1, pp. 118 et suiv. 
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eos fidelitati sancte Marie sanctique Lamberti deesse, quod 
sic impune paterentur deprimi auctoritatem Leodiensis 
episcopi, nullo modo id illos decere pati, si qua illis subesset 
cura sui honoris, commotus ad hec dux ipse ' in primis, 
Albertus quoque comes Namucensis et Henricus Durboien- 
sis ', Cono etiam comes Montis Acuti, sed et prefatus Arnul- 
phus Chisniacensis, ut erat diversus a se. cum genero suo 
Dodone Cunensi, responderunt se quidem fideles sancte 
Marie sanctique Lamberti esse, sed in hoc nimis patienter 
hanc ipsam fidelitatem hactenus dissimulasse, quod dissen- 
sionis hujus causas neglexissent inquisisse. Consensu ergo 
unanimi ceperunt insistere, ut diem constitueret inter se et 
abbatem questionis agende, ita dumtaxat ut quoscumque 
posset sue sententie defensores impune abbas deduceret et 
reduceret et in publica audientia Leodiensis ecclesie per 
liberam licentiam dicendi et audiendi, ipsis presentibus, eli- 
mata veritas triumpharet. Obstupuit Otbertus quasi cornuto, 
ut dicitur, syllogismo ^ interceptus, et cum nusquam posset 
declinare, tot virorum compressus auctoritate, quamvis 
egre, diem illis concessit questionis agende. Sed non poterat 
evinci, ut abbati permitteret veniendi et redeundi securita- 
tem. Cumque causarentur omnes et hoc injustum esse, sibi 
quoque inhonestum, cum satis intelligeretur hac occasione 
audienliam se velle declinare, tandem promisit cum duce de 
his consulcndum et per illum, quicquid videretur eis indc 
agendum, in proximo se determinaturum. 

Hec omnia cum Dodo rediens abbati referret, ille exhila- 

a, silogismo A. 



« Godefroid de Bouillon, duc de Lothier. 

» Ce Hcnrictis Dttrboiensis est, h mon avis, Henri 1", comte de Dur- y 
buy, sur lequel voy. Vanderkindere, ouvr. ciU, t. II. pp. 222 et suiv. — 
Rrnst, Des cointes de Dttrbuy ct de La Roche aux AY« ct XI I^ siUies, se 
tronipe en donnant pour succcsseur a Henri I®', de 1089 environ k 1124, 
un Hcnri II hypothetiquc; rien n'autorise ce dedoublement d*un scul et 
mcnie i>crsonnagc. De son c6le, Vanderkindere a tort de n6gliger le jf 
passage ci-dessus et celui ci-dessous, c. 88 (iio) du Canfaforium et 
de donner Tannce 1089 comme dernifere date d'Henri !•', au lieu des 
dates de ces deux passages : 1093- 1096. 
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ratus gratias egit dispositioni divine, speransex hoc pendule 
dissensioni finem proventurum, et veritatis judicium sub 
tot testibus ad victoriam perducendum. Nec mora, abbati 
Berengero hec omnia per ordinem significavit, et ut in 
5 partibus suis veritatis defensores conduceret secum man- 
davit. Ipse vero, assumpto secum Lamberto majore et 
Roberto Cunensium priore, Mediomatricum, Tullum, Vir- 
dunum aggressus est peragrare,et propositam * necessitatem 
tuende fidei notis sibi fidelibus enuntians, quia non sua sed 

10 Christi res erat agenda, ne^ ejus testimonio deessent instanter 
admonebat. Videres per singulas urbes religiosas et potentes 
personas tantam pro justicia persecutionem, non secus quam 
qui patiebantur, indolere, periculi sui securitate reiigiose 
quondam et honeste Andaginensis^ ecclesie causam tuendam 

15 excipere, neminem eorum alium quasi cunctando consulere, 
sed singulosopemsuamcertatimabbati promittere. Denique 
Paulinus Metensium archidiaconus ', ut erat doctus sufira- 
gari ejusmodi defensionibus, (consueverat enim longis et 
multis persccutionibus, que illate fuerant Herimanno ponti- 

jo fici % constanter decertare tuende fidei) : Et nos^ inquit, 
jamdiu fatigavit hic rcrum evenius; nec ad hos, quasi novos, 
casus excipiendos cujusquam inciiatione inJigemus. Ei nos ei 
nostra Chrisio debemus. Digniias hujus criminis communis ' 
est in eum credeniibus. Erit certe * injuriosum, si quod 

15 a, confus dans A; U scrihe avait sans doute fcrit postpositam, puis a 
vculu corriger en propositam. — b. nec A.— c. adagynensis A. — d. cum- 
munis A. — e. Dans A, apris certe on lit quoque, mais e.vponctuJ, 



■ Paulin, archidiacre de Metz, nous est connu par un des nombreux 
traites de Ber.nold, le De emtione ecclesiarum, redige en 1089- 1090. Nous 

50 y lisons que Paulin avait, dans un ecrit qui n'a pas ete conscrve, pose 
cctte question : si vcndere vel emere eccleutis sit symoniacumf Lc De 
emptione ecclesiarum est la solution de Bemold, solution resumee et 
provisoirc; il prie son correspondant d'y repondrc k son tour. Nous ne 
posscdons ni cctte reponsc de Paulin, ni le traite complet annonce par 

J5 Bcrnold. Voy. C. Mirbt, Die Publizistik im Zeitalter Gregors VII, pp. 44 
ct suiv. 

' A cause de son adhesion au parti gr^gorien; voy. Gailim ckrisHam^i, 
X. XIII, col. 732 et suiv. 
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debet esse voluntarium, aliqua mora interveniente videatur 
extortum, et quod verbis ostentamus, auxitio differamus. Huic 
negotio non conveniunt verba summo ore stittantia, sed ex 
intimo cordis fumo diligenter exscutpenda «. Nulla hic merces 
corrumpet linguas nostras; liberis officiis cetebrabitur hec 
amicitia; ex ipsa re et non ex commodo estimabitur hec 
tatis gratia, Cui cum Lanzo abbas Sancti Vincentii * diceret, 
1095. se quidem iturum prompto animo, sed quosdam famis pcri- 
culo, que tunc maxima erat*, retardandos : Nostris, ioquit 
Paulinus, stipendiis ibimus singuli; quia non est perfecte 
karitatis^ si quod est exequendum gratis, ingravato advergus 
amicum auxitio prosequaris. Eadem ad auxilium abbatis 
Tullenses et Virdunenses excitavit sententia, eadem ad pro- 
cedendum animavit constantia; cumque per tot defensores 
causam suam agendam abbas eque jam securus iocasset, 
Cunis reversus, quomodo res sua processisset abbati 
Berengero * apud Eberneicortem * commoranti, et quos ipse 
procurasset sibi rescribi mandavit. Rescripsit iile, se procu- 
rante paratos ad condictam audientiam convenire : dc 
Remensi quidem metropoli '^, domnum Manassem preposi- 

a. DansA, on lit exculpanda puis au-dessus de la ligne : vel e (jc^est-it-dire 
exculpenda). — b. ^, A. — c berneicortem A. — d. Dans A, (m iit 
metropoli quidem, corr. en (\. m. 



* Ce Lanzon, abbe de Saint-Vincent de Metz, est le m^me que nous 
trouvons, k partir de 1083, k la tSte de Tabbaye de Saint-Trond et dont % 
RoDOLPHE, ouvr. ctti, nous raconte longuement la tentative refonnatrioo 
et le desastreux echec, MGII., SS., X, X, pp. 23S et suiv. Trts attach^ 
au parti gregorien, Lanzon avait ete expulse de Metz pour ce motif 
avec r^v^ue Herman, en 1078. Force plus tard de quitter Saint- 
Trond, nous le voyons entreprendre un p^lerinage en Terre-Sainte, puis y 
rentrer a Saint-Vincent vers 1089. II meurt vers 1103, le 2 decembre. 
Cfr. Gallia christiarMf t. XIII, c. 919-920, et t. III, c. 956. 

» lOQS' F(^fnes diu concepta invalescit. Annales Leodienses, — lOQS» P<itmt$ 
diu concepta validissime ingrarfotur, et fit annus calamitosus, mmltis feum 
iaborantibus et pauperibus per furta et incendia ditiores graviter vexanHhu. J5 

SlGKBERT DK CiEMBLOUX, OUVr. citS, MGH.y SS., t. VI, p. 367. SUF U 

frequence des disettes h cette cpoque, voy. Lamprecht, ouvr, ciii, pp. 264- 
et suiv., et (^urschmann, Hungersndte im Mitte/a/ter (que }e n*9Li pu ine 
procurer). 
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tum, po6tea factum archiepiscopum ', Rogerum defensorem 
ecclesie ' et archidiaconum ', Rodulphum cancellarium et 
post Manassem prepositum^, Odalricum scoiasticum,ecciesie 
Romane satis notum et carum ^; de ecclesia beati Rcmigii, 

a. archidianum A, 



* Voy. ci-di^us, p. 165, n. 2; rappelons que Manasses devint arche- j 



v6que en 1096, ce qui nous donne le trrminus ad quetn des ^venements 
ci-dessus de notre Chroniqtu, 

' Du Cangk, v^ Defensores Romanae ecciesiae, a&signe k ces dignitaires 

10 du clerg^ la charge de veiller aux interdts temporels des eglises et des 
pauvres, d'en gerer le patrimoine charitable; il identifie le primus 
defensor avec le primicerius defcnsorum. 

3 Rodulfus ou RaduifuSf dit ie Verd, ne rempla^a pas seulement 
Manassds comme prev6t, ainsi que le dit la C/ironigue, en 1096, mais 

15 encore comme archeveque, k la mort de Manass^s, 17 septerobre 1106. 
Le silence de notre Ckronigue k cet egard est probant ; rapproch^ d'autres 
indices, il m'a permis d'etablir que le Cantatorium a ete probtblement 
termine dans le courant de Tannee 1106 ou peu apr^; voy. mon Etude 
critique, pp. 34 et suiv. 

10 ^ Odairicum scoiasticum, ecciesie Romane satts notum et carum, Cet 
CXialric, ecolAtre, est distinct d!Odoiricus praepositus Rhemensis et ievita, 
dont les differentes mentions, contenues dans des actes authentiques, se 
rapportent toutes a une epoque noublement anterieure (1050-1071) et 
dont le nom n'est jamais accompagne de la qualite d'ecoUtre. Cest, 

25 ajoutons-le, cet Odoiricus praepositus qu'il faut, semble-t-il, reconnattre 
dans le personnage de ce nom, haut digniuire de Teglise de Reims, 
qui, vers 1067, adopta k Saint-Denis de Reims la rdgle des chanoines de 
saint Augustin; voy. Marlot, Metropoiis Remensis historia, t. II, p. 146 
La date de la mort d'Odoiricus ftraepositus est hxee, sans certitudc 

30 d'ailleurs, par le Gaiiia christiami, t. IX, col. 166, a Tannee 1075. Quant 
au jour de cette mort, le Sicroioge de Reims donne le 24 janvier, tandis 
quc lc Nicroioge de Notre-Dame de Morimond ( Mauri^montis) donne 
le 30 avril. Or cette discordance des obituaires permettrait d^ja dc 
conjecturer qu'il y eut deux Odalric. Cette conjecture devient des plus 

35 probables, si Ton consid^re la tin de la notice du Galiia ckristiana : 
Cardinaiis creatus fuisse a Paschaii II reperitur (Odoiricus) in quihisdam 
schedis. II n'est pas possible de rap{)orter au prMt Odalric cette roention, 
a raison de rintervalle entre ses dates certaines et celles de Piscal II 
(1099-1118). Au contraire, U notice du Gallia cikristiana, tout ignoree 



h 
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Lambertum priorem et quos secum deducere vellet: de 
ecclesia Suessionensi, Engelrannum ^* archidiaconum, non 
multo post Lauduni episcopum ordinatum '; de ecdesia 
Laudunensi, Ebalum archidiaconum ' et Adalberonem abba- 
tem^ et quos ipse quoque secum venire competeret. Preterea 
significavii ei per easdem litteras, Henrico et Lanzoni ♦ archi- 

a. Etnolrannum A; je corrige cette erreur de transcriptwn , nty. 

ci-dessous, n, I. 



qu'en soit la provenance, fait echo d'une mani^re aussi parfaite qu'in- 
attendue aux mots ci-dessus de la Chronique : ecclesie Romant saiis notUM 10 
et carum. Odalric, cardinal, n'est connu ni de Ciacconius, Viia£ et res 
gestiie pontificum Romanorum et Ronuinae ecclesiae cardina/inm, ni de 
Mas-Latrie, Trisor dc chronologie. On pourra desonnais rajouter, avec 
une haute probabilite, h la liste des cardinaux crees par Paacal II. 
Odalric, ecolatre, est mentionne dans une bullc d'Urbain II, i^avril 1097, 15 
comme ayant |x>rtc a ce pa|)c une demande des chanoines de Reims; 
voy. Marlot, ouvr. citi, t. II, p. 214. 

* Enguerrand 11 rcmplava, sur lc si6ge episcopal de Laon, Elinand. La 
date de son eleciion cst douteuse. D'apr6s Bethmann et WATTf nbaCH, 

ce serait 1096; ils invoquent Sk^ebert, Auctarium Landmnense, MGH., 20 
SS.f i. VI, p. 445 ; mais ce passage nous donne la date du dMs d'Elinand 
et non celle de ravcncment de son successeur : ioq6. Eiinandus h&me 

mcmorie obit Elinando in episcopatu succedit Ingeirannus. 

ITailleurs SuiKBERT, Auctarium Ursicampinum, ihid., t. VI, p. 47l,donne 
cettc autre date : /og-r. Ehnandus hone memorie Laudunensis tpiscapus, 25 
ohit: In^elrannu^ succedit Elinando. Enfin, d*apr^ le Galiia ckristmna, 
t. IX, col. 525, Klinand etait encore en vie en novembre 1096, et Gams, 
ouir. cttf, le fdii vivre jusqu en 1098. Ce qui est certain, c'est qu*Enguer* 
rand lui succeda des avant juillet 1099; car Urbain II, qui mounit k oette 
date. lui ecrivit une lettro qui nous a ete conscrvee, Galiia eArisiiana, jo 
t. X. instrum., col. ico Knj;uerranJ II, frere consanguin d^Enguerrand !• 
de (\>ucy. aurait obtenu. gnice a dernier. le siegc de Laon; c'est lui qui 
avAii pns Mms sa re^jxmsabihte runi(m adultdre de son frtre trcc 
Sibvlle. fo:r.ine dt- (iitdtfioid de Namur. lequel se remarim ^galement: 
cii. ci-vic-sMiN. p. 140. n. 3. Kn^uerrand 11 se croisa et combattit en 55 
raloliiu-. 11 iiMurut vv\ ii«*4. (#.7.;*;.j .hristi.tna, t. IX, col. 5250516. 
' Jr lu- ii iii»;.\c' aiicuiu* traoo de cct archidiacre Rble. 

* l an.'un. archuliacn* dc I.io^e (qu'il ne faut pas confondre tTec 
I.an/un. abbe de Samt-Vincent et de Samt-Trond, ciie ci-destuty p. 188), 40 
intervient en ceite qualite d'archidiacre dans deuz documenti» I'iui de 
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diacoois et quibus sibi fuerat [visum] ralionabiiioribus Leo- 
dicDsis ecclesie pro re et tempore se plurima scripsisse et 
transmisisse ", in quibus arguebat eos mercede Balaam 
seductos coram filiis Israel scandalum posuisse ', habentes 
5 modo Otbcrtum pro pontifice, quem sccum olim detesta- 
bantur judicio contradiclionis justissime, et ut ipsa quedam 
ejus verba interponaniur : Si hoc, inquit, rectc fecistis, hodie 
ietamini in Abimelech, et ipse in vobis *; Dominus autem 
letabitur in operibus suis ^. 

lo Omnes has procurationes defensionis sue retulit abbas 
Dodoni Cunensi; et ut secum duccm Godefridum commo- 
rantem Bulonii ^ conveniret, precibus obtinuit, per se 
ccrlius ab eo quesiturus, quid cum Otbcrto tractasset de 
sccuritate agendi conventus. Respondit dux, itcrum atque 

15 iterum se Otbertum pro hoc interpdlasse, illum vero variatis 
verbis certius inde responsum hactcnus insimulasse, sed in 
crastinum se habiturum cum co colloquium Viiantie, secum 
eo usque Dodo veniret, illicque experiretur quid credendum 
de mandatis ^ abbati referret. Presenscrat autem Otbertus 

20 studiosissime abbatem remsuam procurasse, totqueauditores 
advcrsum se et clericos suos suscit?sse, ipsos quoque Leo- 
dienses maximam indignationem conccpisse. quod p)ersone 
aliarum urbium quasi pcrspicaciores superinducerentur eis 
ad disputandum; et diflfidens parli sue si congredcrenlur ei 

j, a. Dans A, on lit transmississe exponctui en transmisisse. — b. buloni 
A, — c. madatis A, 



1092, Tautre de 1094. Voy. de Marneffe, Tableau chrcnohfrique des 
dignitaires du chapitre Saint-Lambert a Liige, p. 442. (Axai.ectes pour 
SCSVIR A L'HIST0IRE ECCL^SIASTIQrK DE LA HeLGIQUE. 2« senc, t. IX, 

jo 1895.) 

* Apocaiypse, II, 14 : Sed habeo adrersus te fkiuca : quia habes iUic tenentes 
doctrinnm Balaam, qui docebat lialac mittere scandalum coram Jihis Israei^ 
edere et fornicari. 

* ^w^"» IX, 19 : 5/ ergo recte et ahsque vitio egistis cum Jerohaai et domo 
35 ejus^ /lodie iaetamini in Abimeiecit, et i/ie itutetur in vobis. 

3 Psaume Clil, 31 : Sit gioria Domini in saecuium : iaetabitur Dominus 
im operikus suis. 
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1095. ad judicium, necessitatem imminentis audientie destinavit se 
quocumque modo vitare. Unde et duci ad se venienti hoc 
ipsum secretius intimavit. Dux vero, ut hoc audivit, callide 
quod timebat Otbertus adversus eum ingravavit, dicensque 
eandem audientiam non solum per se avertendam, verum 5 
sua auctoritate et conductu" roborandam, compulit sibi 
duplicari pecunie promissionem primam, sicque malignante 
impietate cum avaritia ', oppressa est elimande * veritatis 
experientia. Nam cum defensione ducis et conductu tantus 
tamque vulgatus conventus speraretur agendus Leodii, im- ic 
29 juin. minente nataiitio apostolorum Petri et Pauli, ipsa eadem die 
cum comite Arnulpho se Remi futurum publice condixit, ut 
ejus causam cum Raginoldo ^' archiepiscopo ageret, eumque 
de Mosomensi castro, quod incenderat et vastaverat *, concor- 
daret. Dodo intelligens Otbertum et ducem cognitioni discer- 15 
nende veritatis defecisse, eumdem defectum abbati retulit, et 
jam '^ meliora speranti, maximi doloris vulnus adauxit. 
Neque enim tantum pro se dolebat subducto sibi ioco defeo- 
sionis, quantum pro his quos emoverat tante expectationi. 
Subinde quoque Berengerus ' abbas assumpto priore Saocti «> 

a. conductui^-1. — h. elimmande A. — c, rainaldo A. — d, etiam A. 

— e. B. A. 



» « Le P. GoFFiNET, Les comtes de Chiny, pp. 90 et suiv., trouve cc 
jugement injuste envers le heros des Croisades. Comme si Godefroid de 
Bouillon avait ete impeccable; comme si, en bUmant un acte reprehen- 25 
sible de ce chevalier, le chroniqueur avait voulu bUmer rensemble de 
son caractdre et de sa conduite. » Note de Cauchie, ouvr. ciii, z* jph, 
p. 75. L'extrdme precision de la Chronique et les details si exactement 
nuances du contexte me semblent, comme k M. Cauchie, garantir 
Texactitude de i'accusation ix)rtee contre Godefroid de Bouillon. 30 
Ajoutons que Godefroid n'est gudre mieux trait^ dans la Ckrcniqms de 
Saint-Trond, 1. V, cc. i et 4, MGH., SS., t. X, pp. 251 et suiv., ni dans 
la Chronique d'Afiiifrhcm, ibid.y t. IX, p. 415. 

» Les Annales Mosonuigenses, MGII., SS., t. III, p. 162, poftent : togs. 
Incensio Mosomi et devastatio. Sans doute s'agit-il ici d'un des incidents dc ^ 
la longue contestation entre Godefroid de Bouillon, Albert de Namur et 
Thierry de Verdun, sur laqueile voy. Vanderkindere, ouvr. ciH^ t. II| 
PP» 373 et suiv. 
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Remigii, Piros* usque processerat quesiturusdecertificanda 
securitate eorum quos et ipse venturos sollicitaverat. Ibidem 
paulisper cessanti, missus ab abbate Lambertus major occur- 
rit, et quo astu Otberii et ducis spes eorum frustrata esset, 
5 nil tale vcrenti nunciavit. Berengerus indignatus ex tam 
subita lerum everfione, statim dictante eadem sua indigna- 
tione, scripsit majoribus Leodicnsis ecclesie, non recte eos 
fame sue et honori consuluisse, judicio et justitie nimis 
impudenter in capite suo dcfecisse, infamiam hujus defectus 

10 sui longe lateque tot auditoribus repulsis declarasso et 
tamen a condicta audientia sic frustratos causas agende 
defensionis et elimande veritatis nichilominus effecisse. Sciens 
quoque abbatem Theodcricum affici gravissimo merore 
secundum animi sui teneritudinem hanc inter plurima illi 

15 scripsit consolationcm : 

Rerum quidem exiius prudentia metitur; sed alieno decepii 
errore rolam fortune nos quoque aliquamdiu revolvimus y ei 
maximos tabores frusira /atigati expendimus, Erit cerie hoc 
Eterni Judicis vindicare, pro cujusfide maxime proposuimus 

30 inimicis cjus displicere, Summopere vero curandum esi volns, 
hoc ciiius eis quos vocastis, ui in tocis suis cessent^ signijicare. 
Ego quoque rediens id ipsum curabo maturare, Vale, 

Nec mora, ordinatis ab utroque iegatis, ut cessante 
audicntia cessarent ct evocati, Berengerus * rediens Rcmi 

15 quantocius duci occurrit; et quia pro tempore sibi videbatur 
potens persona pociuscautclcnicndaquam mordacitcr exas- 
peranda, cum publice qucreretur de ea quam patiebatur 
sancta ecclesia ab Otberto injuriam, dicendi modum quasi 
defcnsori ejus duci parccns obliquabat '. Cum cnim Otber- 

jo tum accusaret, quod condictam veritatis detensionem male 
sibi conscius subterfugisset, ducem vcro e divcrso commen- 
daret, quod eam cum cctcris principibus episcopii condi- 
cendam extorsisset, dux ruborc perfusus tcste conscientia 
argucbatur, qua se judice ncmo noccns absolviiur. Excepit 

35 verbum prudentissimus vir Raginoldus^ archiepiscopus, a 



a, pyros A. -- b. B. A. -^ c. Dans A,cn lit obligaquabtt carr, ensMiU 
en obliquabat. — d. Rainoldus A » 

18 
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Bcreu^eio*' privatim premonitus; et causatus, cur vel ipse 
vei ceteri ecciesiarum defensores sic paterentur abbatias 
Leodiensis episcopii deperire, cum possent suum illum 
Otbertum ad quod vellent, etiam nolentem, violeoter attra- 
here, vel volentem liberaliter inchnare, eousque ducem ratio- 5 
nabiliter inductum affectavit, ut promitteret se revera jam 
allaboraturum ecciesiastice defensioni et legitimorum abba- 
tum restitutioni. Quod et hoc modo divina disponente 
clementia processit. 

1095. 78. (97.) Erat ' castrum inter Hoium et Leodium, quod Mgqs 10 
Clarus dicebatur ' quodque infestissimum sibi navigantes 
per Mosam sepissime Otberto conquerebantur. Totiliorum 

a. B. A. 



> Le si^ge de Clermont eut lieu dans le courant de juillet, entre 
le 29 juin (voy. ci-dessus, p. 192 : imminenU naialitic apostolorum Petri et 15 
Pauli) et le 9 aoul (rentrce de Berenger ii Saint-Laurent, Rupekt, ouvr. 
citif c. 50) Quant a Tannec, 1096 n'est pas possible; ce fut Tannee de la 
croisade (15 aoOt), or tous les cvenements racontes par la Ckronigme 
entre 1'airaire de Clermont et lc dcpart dc (yodefroid de Bouillon n'ont 
pas pu se passcr en un ou dcux mois. 1094 n'est pas possible non plus, 20 
car Ingobrand, nommc aprcs lc 6 mai 1093 ct dcstitue k Clermont, occupa 
lc sicge abbatial a Saint-Hubcrt pcndant a peu pr^s deuz ans, voy. ci- 
dessus, p. 175, n. 2. L'anncc 1095 cst la sculc possible; elle accordeentre 
eux tous lcs clcmcnts chronologiqucs de la Chronique. Cfr. sur cette 
datc : juillel 1095, Erxst, Ilistoire du Limhourg, t. II, p. 171, n. l. 25 

» (Ucrmont-lez-Xandrin (Licgc, Huy, Nandrin), sur la rive droite de 
la Mcusc, en aval dc Huy. Rn 1095, lc chateau dc (^lermont est coniidert 
commc le siegc d'un cointe: lc comte etait probablement alorsGiselbeit; 
voy. Vanderkindkkk, ouvr. citi, t. II, pp> 221 et suiv. Le chroniqueur 
nc nous dit pas, ct nous nc connaisstms pas par ailleurs le r^ultatde 30 
rexpcdition ccmtrc lc chatcau dc Clcrmont. RuPERT, ouvr, citi, c. 50, 

nous en dit moins cncorc : cum ohes^urus castrum ClarummamUm 

eorum (sc. prim ipum ) auxilium ( ObertusJ fiagitasset, respomderunt si^ mom 
esse tutum sui2S i e/ suorum animas pro eo mittere in periculum, timtmdumque 
esse ne pro eo moriente< Jiimnarcntur, quia ipsis consemtientibus destructis 35 
ecc/esiis .ser^-os Dci sui> ettuga^set seJihu^. (iILLES d'OrvaL, ouvr. citi, 
c. XiX, parle de Tachat de Clermont par Otbert : Item CUrimmUis 
caste//um beato Lamberto mu/to prccio acquisivit. 
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querelas et injurias cucn ille diu indignaretur pati, collectis 
viribus obsidere castrum destinavit. Huic obsidioni dispo- 
nende ducem et episcopii • principes evocaverat jamque 
ordinata expeditione, ante castrum constiterat, cum subito 
5 dux arrepto tempore Otbertum inclamavil, eique publice 
consilium suum et auxilium excusavit, nisi abbatiam Sancti 
Huberti Sanctique Laurentii suo statu reponeret, et easquas 
vendiderat, ejectis emptoribus, per condignas personas gratis 
ibidem ordinatas, disponeret. Quod, inquit, o commiliiones, 

10 a Dco auxilium sperabimus, qui ejus ecciesiis depereuniibus, 
non solum defensioncm non impendimus, sed ei liberam vocem 
coniradiclionis subirahimus? Scilicei hoc de nobis promeruii 
benignissima disposiiio Creaioris, qui nos minisiros sue 
publice rei consiiiuii^ ui pro sua qui^que persona, nosirum illi 

15 negemus serviiium, quos pro iuendo jure suo hoc nosiro 
iempore elegii ejus generale dominium. 

Plura dicere parantis abrupit verbum asscnsus principum, 
et invecti pariter in Otbertum, prefixam a duce conditionem 
de restaurandis ecclesiis ct reponendis abbatibus legitimis 

20 violenter exigere ceperunt. Convenerant autem ad eamdem * 
expcditionem disponendam quidam ex archidiaconis et pre- 
posilis episcopii, qui rapia occasione pcr hanc invectionem 
publicam quasi pro zelo tuende justitic, privatas animosi- 
tates adversus Otbertum ingravabant, ut cx hoc sibi apud 

25 eum iocarent in posterum timorem, cujus nisi ex aliquo 
commodo inutilem viiipcndebant amorem. Et cum illi 
constanter objiceretur ^^ quod omnino interdicit canonica 
auctoritas, scilicet taxato prctio abbatias vendidisse et eccle- 
siaslica ministeria que pro animabus curandis gratis largiri 

30 debuissct, Otberius tali tamque insperata comprcssus exac- 
tione, licetintelligeret hec non recte fecissc, conabaiur tamen 
sibi pretendere non solum sue malignitatis velamen sed et 
multorum prelatorum "^ probate heresis defensionem, contes- 



a. Dans A, on lit duccni episcopii et corrigi en ducem et episcopii. — 
35 ^. eadem A. ^ c. obiceretur A. — J, ripiti Jtux fois par tnaJiertancg 
Jans A. 
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tatus non se in benediciionibus suis gratiam Dei vcndi- 
disse, sed polius eas gratis contulisse, non autem sibi vidcri 
injustum, si de possessionibus ecclesiasticis «uum exigerct 
commodum,quas non liabeniibusdistribuebatad habendum. 
Hec pestis de Francia transfusa in Lottiaringiam quam sit 5 
detestabilis ", nostro tcmpore Petrus Damianus Alexandro 
pape iiujusmodi inveclionc deplanxit ' 



Sed ut ad rei ordinem redeamus, Otbertus predicta princi- w 
pum cxactione comprcssus, licet quasi obtorto colio cogcretur 
velle quod nolebat, de abbatum restitutione benigne tamen 
pro tenipore respondit, ct ex eorum sententia quicquid Inde 
censcrent se facturum promisit. Decretum cst statim ut, 
remota omni dilatione, Wolbodonem et Ingobrandum 15 
ejiceret *, et lcgitimos abbatcs locis suis reponcret. Ad hec 
Otbertus. veritus nc sibi quandoque oneri foret, si talis per- 
mutatio abbatum subito et inconsulte fieret, rctractato cum 
prudentioribus consilio, de liis judicium agendum constituit, 
ut rationabiliter illis pro culpa sua convictis et ejcctis, jam » 
tunc exciuderet sibi occasionem quandoque removende con- 
tentlonis. Igitur prefixa die ad rem maturandam collectis 
abbatibus et archidiaconis, judicium sedit, et cx comproba- 
tione injuste in eos facte exordinationis et incomposite eorum 

a. destabilis-^. — 6. ciceret^. •$ 



' L'ccrit de Pikrrk Damirn, auquel il est fait allusion et que lea 
copics de la C/ironijt^e nc rcproduisent pas, cst sa lettre & Alexandre II» 
MiGNE, P.i/r. /c//., t. CXLIV, col. 218 223; Tauteur s'y el6ve contre la 
nouvellc heresic, daprcs laquclle il ncsi pas simoniaque d*achetcr les 
chaigrs i*.'closiastiqui*s, du moiiicnt qu'on rei^oit gratuitemcnt rinstitu- ^ 
tioii canoniqur : ;/»';•./, /*r,\'i dolor! no^tro temy.^re hneresis orta esi, nam mi 
simoniiictini luiircsim pcriincrc, si qitis cpincoptitus a rege vel quoiibet mmmdi 
principc f^^r intcrvnitum cocmytionis acyiuirat, si tantuminodo consicraiumam 
gratis acctpt.it. La proicj^tation dc Picrre Dainicn est dcs plus energiques: 
O njvum schismaticorum gcnus ct os sacri/egum aetermi siUmcU C MS mr s ^ 
damnanJum! 
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conversationis, uterque convictus loco quem invaserat 
decessit '. 

79. (q8.) Scripsit extemplo Otbertus Berengero, sc illi 
regratiatum, et rejecto Wolbodone cjus deiiberasse monas- 
5 tcrium, placere sibi ct primatibus suis ut fidcnter redeat, et 
fratres qui ad eum confugerant secum reducat. Abbati vero 
Theodcrico, iicet idem sufTragium idemque judicium in 
causa fucrit, hoc scribere dissimulavit. tenacissimus erga 
eum conccptc indignationis, optime etiam conscius ilium 

10 non communicaturum sibi, preterea cum illis suis fidelio- 
ribus" abbatibus et archidiaconis secretius tractans, ut quia 
ad ejus placitum licet injuste iilum cxcommunicandum olim 
judicaverant, nullo modo suam patcrentur infirmari sen- 
tentiam, nisi publica salisfaclione cjus requirerct absolu- 

15 tionem et graliam. Bercngerus autem, accepta legatione 
Otbcrti, primo quidem dubius hesit an cepte * dcfensioni 

a. fidelilioribus A. — b. Dans A, ie scribe avait icrit accepte; iia corrigk 
ensuite en an cepte. 



» En ce qui concerne Wolbodon, notre chroniqueur est d*accord avec 

20 RuPERT, ottx^r. citc, c. 50, avec cette divergencc de dctail quc, selon 
Ruixrrt, Oibcrt aurait reicnu d*abord Wolbodon aupr^s de lui, dans 
Tespoir d*ccarter par quelquc nouvelle ruse BtTcnger. Pour Ingobrand, 
un desaccord plus rcel cxiste cntrc noire recit ct le Gesta abhatum 
Lobbicnsium, MGH., SS., t. XXI, p. 317 : Sub /liis dubus Ingobrandus 

J5 nostri caenobii inonac/ius Andagenenscm abbatijm, que in iionore Siincti 
Hnberti in Lcodicnsi episcopatu instgnis ftabctur, ambttione ductus reddidit, 
sperans se adiutorio jratris sui Gaitcri T/iudinicn^tK adfocati et suorum 
nata/ium, qui /tunc intcr nostratcs exce//ebant, abbatiam L^obbiensem, eiecto 
Fu/cardo, qui pre simp/icitate litae quasi minus uti/is esset, posse adipisci; 

30 scd qtii parat proximo suo fovcam incidet in eam. Ot/ibertus qutppe episcopus 
de manti ipsius priorem abbatiam receptt in spe aiterius, id cst Lc^bbiensis, et 
quia et piurimum FuUardi digna Deo piacebat simpiicitas et detH>ta reiigio, 
nec primam iiii ncc sccundam iiabere concessit. Laubias tamcm rcverso 
secundo post abbatem ioco et iionore uti conceditur. Sicque apud nos obiit 

35 et sepuitus est ante aitare sancti Laurentii in ecciesia sancti Ursmari. Lc 
recit du Cantatorium ct celui du Gesta abbatum Lobbiensium nc sont 
pas inconciliables: ils s'accordcnt en tout cas sur le fait, essentiel ii notre 
point de vue, du depart d'Ingobrand de Saint-Hubert. 
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persisteret, an ecclesie olim dbi commisse jamque omnino 
deficienti revertens consuleret. Verebatur enim, accusante 
conscientia, publice vituperationis infamiam, ne reconcilia- 
tus Otberto * vidcretur a vere fidei perseverantibus apostata, 
gui cjus hactenus tot probatis invectionibus predicaverat 5 
apostasiam. Sed sepius retractans non sine divino nutu pro- 
venisse hunc in rebus tam mutatum tamque insperatum 
eventum, assumens secum quosdam suorum properavit 
Leodium. Ibi occurrentibus ^ sibi extra civitatem archidia- 
conis officiosissime % cum se eisdem comitatus Otberto 10 
presentaret, Otbertus, ut sibi eum afiTectuosius attraheret, 
coram duce Godefrido itemque primoribus civitatis obtulit 
ei justiciam, de ea quam fecerat discedenti injuria. Quam 
licet egre Berengerus visus est suscepisse, ea tamen ab eo 
illi intcrposita conditione, ut quicquid per Wolbodonem 15 
dispersum deperierat ecclesie, suo statui reformaretur, illo 
annuente; sic deosculatus eum secum sedem recoliocavit, 
muitis non soium mirantibus sed et scandalizatis ^ quasi ex 
tam subita permutatione tanti viri, quem utique credebant 
nullo modo a priori sententia posse divelli, cum ille, ut sibi »0 
videbatur, coram Deo securus conscientie sue et intentionis, 
non hoc ageret gratia alicujus ambitionis, sed ut subveniret 
ecclesie periclitanti et fratribus ab ea dispersis. 

80. (99.) His auditis ^, abbas Theodericus ', qui tunc mora- 
batur Cunis, fratres suos ad consilium evocavit, et quid in 25 
tali negotio opus esset sibi agendum inquisivit. Lambertus 
major, ut erat vir consilii, itemque Wiredus, Robertus et 
Rainerus respondcrunt consulenti, gratias agendas divine 
disposilioni, quod preter spem omnium eorum iocum eis 



a. Ihms A, on lit Otberto, avec U signe ahriviatif de us. — h, ocurren- 
tibub A. — c. scandalizantis A. - d. auditis ripiti diux fais dans A. — 
e, Tcodius A. 



30 



» RrpKKi , ouir. ciir, c. ^o, donnc la date du relour des moines k Satnt- 
Laun-nt : unn die <iniu/ ittrum reJierunt. quae erat vigilia btati LamFtntii ■ 
PiUronis no^trt ^loriosi. donc le «/ aout. 55 
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patefecerit ad ecclesiam suam revertendi ; rediret quanto- 
cius, sicuti et fecerat Berengerus, ne, eo cunctante, eveniret 
aliquis sinister eventus; sua etiam ecclesie referret oma- 
menta, que inde substulerat salvandi gratia. Firmato igitur 
5 consilio, decernitur tempus ad rem exequendam, et ex 
consensu Dodonis assumptis secum ornamentis, media 
nocte castellum exiit, sicque insequenti vespera Fredego- 
rium ' venit. Postera die dispositis per loca oportuna 
custodiis, primo adhuc mane, in querceto quod imminet 
10 monasterio descendit, premissoque ad fratres Lamberto 
majore, mandavit se eos revisere paterno aflfectu, subjungens 
ut nuilo modo se vererentur, si quid excessissent per tam 
varios rerum eventus. Ad hec quibusdam conscio pudore 
siientibus, quibusdam vero timore Otberti ne fecerent quod 
5 nolebant opponentibus, tandem meliorum obtinuit consen- 
sus, ut, quod eos decebat, justicie et veritati consulerent * et * 
honestati, utque abbati pro Christo exilium passo gratanter 
procederent, eumque pro suo recognoscentes honorarent. 
His abbati relatis, procedentibus sibi fratribus humiliter se 
D presentavit, et prosequentibus eum his qui secum exierant, 
quampluribus quoque qui audito ejus reditu convenerant, 
cum Dei laudibus ingressus est ecclesiam. Deinde renume- 
ratis vel ostensis publice ornamentis que retuierat, in 
conventu fratrum venit, et tam de communione Otberti 
5 quam de subjeclione Ingobrandi cuipam suam fetentibus 
penitentiam indixit, sicque absolutos deosculatus priori 
sententie reformavit. 

De predicto autem ecclesie thesauro commiserat, interpo- 
sita fidei sue sponsione, Rodulpho Vilantiensi, scilicet duas 
cappas et textum evangelicum ^ auro et gemmis insignitum, 
qui fuerat Caroli Magni imperatoris ', et tria cornua eburnea 

a, et sulerent A. — b. Manque dans A. — c. Dans A, on lit eulgicu 
avec un signe abrSviaiif sur g et sur u. 



» Freux (Luxembourg, Neufch^teau, Saint-Hubert). 

* Cest revangeliaire donne jadis k Saint-Hubert par Louis le Pieux; 
voy. ci-dessus, p. 9 : Superest optimus sanctarum evangeliorum textus auro 
gemmisquc paratu<>. 
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ex elcmosina Godefridi ducis cognomento Barbati *• Hec 
omnia, ut erat impudens neglector fidei et vcritatis, irato 
sibi domno Vulfranno Prumiensi abbati % ul ci regratia- 
retur, in dono obtulit. Miratus abbas, requisivit unde hcc 
illi provenissent, cum cvidenter textum recognoscerci ci 
facta olim sibi processionc; tandem convictus cst confitcri, 
immo mcntiri, ea sibi vendita ex distracto thesauro bcati 
Huberli. Ad hec abbns caput* quassans, et dc dispcrstoac 
tanle ccclesie condolcnter suspirans, duo quidcm tx cor- 
nibus frairi suo Ultrajectensi episcopo ' transmisit, cctcra 
vero per Rodulphum beato Huberto karitatis gratia rcmistt 
Quam lamen graiiam abbaiis predictus Rodulphus, quasi a 
se essct, duobus equis pro ca exactis, ccclesic impudentcr 
vendidit, ex qua eliam iniquiiate coram prcdicto abbate 
convictus» gratiam ejus perdidit* 



«5 



81* (loo^) Jam triduum transierat, ct cccc Bcrcngerus abbas 
cum Henrico archidiacono ' veniebat, ut ex prcccpto Otbertj, 
quasi vacantem, disponcrent abbatiam; audientes autem 
abbatem esse regressum, et a fratribus receptum, tn villam 
ecclcsie que dicitur Burs^ diverterunt. Cumque ad Otbertum 
reversi rcnunciarent regressum abbatis, illc iratus intcrdtxit 
nichil pro eo faciendum ecclesic ministris. Idem ' tamco 
interdictum eadem facilitate extenuatum est, qua et prola- 
lum; nec ministri ecclcsie vel abbati, vel fratribus pro boc 
ministrare dcstiterunt. Otbertus quoque, ira parumper i$ 
refrigcsceste, dissimulabat meminissc, quod rccognosccbat 
6e irrationabilitcr precepisse. Indignatio tamcn cjus crga 
abbatem pertinacius obfirmata, nec temporc nec rationc 
sedari poterat; uode adeunte se Lamberto majore pro qui* 

tf. Barbartt ^. — i. capud A.—c, archidicono A,^ d, iddein A. 



« Ci-dcssus, p. ijs, n, k 

» Le si6gc cpiscopal d'Utrecht fut occup^ dc 1076 k 1099, 14 •vril, ptr 
Coiirad; dc 1099 k 11 u, tS mai, par Burchard, II s*agit donc ici dc Coand* 
»ur rcpiscopai ct lc mcurtre duqucl voyei &9iammS^a, pp. tUo4«ttiv,^ 
Bruiellea 1714. I^ 

I Burc-en-Fameaiie (Natnur, Dtnant, Rochefori), 
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busdam ncgotiis ecclesie, cum predictum abbatem infirma- 
tum audissct, ei quasi excommunicato, si moreretur, intcr- 
dixit fratrum scpulturam communem, nisi sibi ut episcopo 
suo satisfaceret vel communicaret. Abbas tamen ex infir- 
5 mitate convaluit, et malitie Otberti adversum se consum- 
mate tanto securior, quanto et certior, hanc epistolarem 
apologiam scripsit ccclesie Leodiensi. in qua se nec excom- 
municatum probavit, nec quemquam, nisi culpa cxigente. 
posse cxcommunicari. 

10 Cum nullum crimen anaihcmate [dignum] commiserim, 
injuslc me excommunicatum liberrime defendo; quia nec fur, 
nec sacrilegus sum, vel fui, ejus ecclesie quam Dei gratia 
rego, neque ecciesiam aliquibus suis rebus spoliavi, nec quic» 
quam de fundis ejus aut vendidi, aut disiraxi, aut cuiquam, 

15 quod in me fuit, usurpare permisi \ Sed cum viderem res 
aiiarum ecciesiarum a suis empioribus, hoc est, a Woibo- 
done *, Leupodone, Gisieberto, Warimundo * male diripi, et in 
preiium simoniace * sue venaiiiatis pessime distrahi^ timens ne 
similiier ab aiiquo pervasore res ecciesie nostre dilapidarentur, 

to consiiio Godefridi ducts aiiorumque sapieniium * virorum^ qui 
quod posiea accidit verebaniur, pariem thesauri, cui maxime 
iimebam, egredientibus mecum de monasierio fratribus, viris 
fideiibus commisi, et non aiias quam infra possessionem et 
fundum ecciesie Sancti Huberii cum ipsis fideiiier usque ad 

15 unum quadraniem conservavi, meamque restitutionem, ope- 
rante Dei graiia, non ut sacriiegus, sed ut fideiis conservaior, 
quod suum erat ecciesie mecum rcstiiui, Unde si qua jacuiata 
est sententia excommunicaiionis, irritam eam censent pre- 
sentia iestimonia sanciarum scripturarum, que me propu- 

50 gnant ei dejendunt, Iheronimus, in commentariis super 

a. vuolbone A, — b, simonyace A, — c, sapientum A. 



' Otbert avait donne conime motif de son excommunicatioo contre 
Thierry II, le 6 inai 1093, renlfevemenl sacril^ge des meilleurs ornements 
de Teghse abbatiale; ci-dessus, p. 172. 
J5 » Sur Wolbodon dc Saint-Laurent, Lupon de Siint-Trond» Gislebert 
de Florennes et Warimond de Brogne, roy. ciHiessus, pp. 156-15$. 
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Maiheum versum illum exponens : < Quodcumque ligaveris 
super ierram^ erii ligaium ei in celis^ ei quodcumque solveris 
super ierram, erii soluium ei in celis ' », iia dicii * : « Isium 
« locum presbyieri ei episcopi non inieiligenies, aiiquid sibi de 
« phariseorum assumuni superciiio, ui vel damneni innocenies^ \ 
« vei solvere se noxios arbiireniur^ cum apud Deum non 
« senieniia sacerdoium, sed reorum viia queraiur. Legimus 
« in Leviiico de leprosis, ubi jubeiur ui osiendani se sacerdo- 
« iibus ^*, ei si lepram habuerini^ iunc a sacerdoie immundi 
« Jiani ^ : non quod sacerdoies immundos faciani leprosoSj sed jp 
« quod habeani noiiiiam leprosi ei non ieprosi^ ei possini 
« discemere qui mundus, vel qui immundus sii. Quomodo 
« ergo ieprosum ibi sacerdos mundum vel immundum disco- 
« periendo facii : sic ^ ei hic aui ligai, aui soivii episcopus, vel 
« presbyier^ non eos qui insonies suni ei noxii, sed pro officio^ 15 
« suo cum peccaiorum audierii varieiaies, scii qui ligandus, 
« vel qui solvendus sii ». Gregorius papa Januario Caralliiano 
episcopo * : « Inier querelas muliiplices Ysidorus vir claris- 
« simus a fratemiiaie iua se excommunicaium conquesius esi : 
« quod cur facium fuerii, dum a clero iuo qut presens erai^ to 
« voluissemus addiscere"^, pro nuila alta causa, nisiproeoquod 
« ie injuriaverai, facium innoiuii, Que res nos vehemenier 

* afflixii, quia si iia esi, nii ie cogiiare de ceiesiibus ostendis, 
« sed ietrenam ie habere conversaiionem significas^ dum pro 

« vindicia proprie injurie, quod sacris regulis prohibeiur, 15 
« maiediciionem anathemaiis invexisii : unde de ceiero esio 
« circumspecius aique solliciius, et iaiia cuiquam pro defen-- 

• sione injurie iue inferre denuo non presumas; nam si iale 

a, secerdotibus A, — d, sed A. — c. oficio A. — d, adiscere A, 



» S. Mathieu, ivangiU, c. XVI, v. 19. 30 

' S. J]£k6me, Commcntarius in Evangelium sccundutn Matthaeum» 
MlGNEi Patrol. Lat., t. XXVI, COl. 122. 

3 Liber Levitici. cc. Xlll el XIV. 

4 .S. Gregorii Magni Epistolarum lib. II ^ indict, X, ip, XLIX, MlGNE» 
Pdtrol. Lat., t. LXXVil, col. 500 el suiv. La Chroniqut reproduit textuel- 35 
lemeni cette lettre, avec quelques variantes sans importance. 
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« quid feceris, in ie scias vindicandum ». Item Gregorius in 
evangeliorum tractatibus ' : « Sepe pastores ecclesie^ in ligandis 
« et solvendis, sue voluntatis ' motus, non autem causarum 
« merita sequuntur ^. Undefit hac ligandiet solvendi potestate 
5 • se privet, qui hanc pro suis voluntatibus, non pro subjec- 
• torum moribus, exercet. Sepe fit ut erga proximum odio 
« vel gratia moveatur pastor. Judicare autem de subjectts 
« digne nequeunt, qui in subditorum causis sua vei odia vet 
« gratiam sequuntur ^. Cause ergo pensande sunt et tunc 
i6 « ligandi et solvendi potestas exercenda ». 

82. (102.) Ea tempestate *, hortante papa Urbano, una 1096. 
eadcmque intentio tocius occidentis christianos exciverat 
populos, videlicet armatos Iherosolimam adire, et Medos et ' 
Persas qui eam invaserant debellare, tcrramque rcpromis- 

15 sionis ^ sibi tenendam subjugarc. Huic expeditioni non 
solum diverse etatis populares, sed etiam ipsi provinciarum 
consenserant principes, et sponte posthabitis uxoribus et 
filiis, honoribus quoque et patrimoniis aut omnino rciictis 
aut precio distractis, festinabant captare inccrta pro certis. 

20 Cum his Godefridus dux ire disposuerat, et causa parandi 

a. volontatis A, — 6. secuntur A, — c. repromisionis A. 



« Celtc citation se refdre, semble-t-il, h. Tune ou Tautre des (cuvres 
suivantcs de S. Gregoire le Grand : De expositione rrttris ac novi trsta- 
mrnti iiber de Jtversis S. Gregarii Afagni libris concinnatus^ auctore 

25 5. Paterio; De expositione novi testamenti, auctore Alulfo^ dans Mi(;ne, 
Patroi. iat., t. LXXIX. Mais je n'ai pu identifier cet emprunt. 

» Le concile de Clermont se tint en 1095; Tassemblee qui, k Tappel 
d'Urbain II, decida la croisade, cut lieu le 26 novembre. Le rassemble- 
ment des croises avait ete fixe par Urbain II au 15 aoQt 1096; mais des 

30 multitudes de gens n'eurent pas la sagesse d'attendre cette date; on sait 
cc qui en advint. Je dois me conlenter de renvoyer le lecteur, pour la 
question de la premi^re croisade touchee ici (Kcasionnellement par notre 
chroniqueur, ^ Tabondante litterature du sujet, particuli^rcment k von 
Sybel, Geschichte des ersten Kreuzzuges: RoHRiCHT, Gesckichte des ersten 

35 Kreuzzuges: Meyer von Knonai', ouvr. citi, t. IV, pp. 457, 481, 518 
et suiv. 
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conimeatus Bulooiense castrum Otberto venale exposuerat. 
Causa hujus negotii exequendK Ida mater ducis ejusdem 
Bulonium venit. Que videns deperisse elemosinam patris 
sui majoris Godefridi \ ct monachos deccssissc ab ecclcsia 
bcati Petri, conscnsu filii sui Godefridi (qui, remissis fratn* 
bus ad matrem ecclesiam bcati Iluberti, hortatu domoi 
Henrici pontificis iterata donatione legali *» quicquid crat 
clcmosine predicli avi sui in rebus mobilibus vel immobi* 
libus beato Petro ct beato Huberto tradiderat coram teatibits 
idoneis). graviier tulit ct abbatcm Theodericum ad se vcnine 
mandavit. A quo dum quereret cum merore, cur vcl quo- 
modo memoria patris sui in loco iilo defecisset^ respoodil 
abbas» id fratri suo et filio suo imputandum. qui subtractis 
reditibus adnichiiassent locum, omnesque destruciores eius 
nosset cxcommunicalos secundum Alexandri pape privtte^ 
gium^ At femina virtus sollicita pro patrc salvando itemquc 
pro fratre ct fiiio absolvendo, abbatem cum tacrimis adorsa 
est orare, ut curam ecclesie beati Petri resumeret, ct repCH 



I CiKles&tis, pp. 59 et $tiiy. 

• La Chronique a racontei p. 9^, la restitution faite par Godcfinii dr 
Bouillon, 5i la demande dc Henri de V^erdun, dc ralleu dc rclljiu 'i^^^ 
Buihniensis viohntia Jamditi suhduxtrat rcciesie ; nous avons absenne 
alors, n. 5, que cette charte etait disparue. Peutdtre celte charte COQI^ 
natt-clle une conftrmation par Godefroid de Bouillon dc U fondatioci dii 
prieure faite jadis par son graQd-]icre» Godefrojd le Barbu j Ea toQS cn» ff 
il ne reste pas de trace diplomatique de cette contirmation. 

y Le chroniqucur a rappele, p. 59, quc lc pape Alcitandre II atail 
separe Godefroid le Barbu d'avec sa femmc Bcatru, ct que tou» dvttt 
ivatcnl* commc condition de cette separation» ^-^ ejusdrfn vpdrdimuM 
€9miii^n€ (c'esf-^^ire. sans doute, commc condition de la lcv^e de ceUe |e 
MOtttkC^ de separation), fait lc voeu de construire un monast^rc. Cesi k 
ceitc ratification, en quelquc sortc prcvcntive» d^Alciiandre U qtie le 
pa&sagc ci-dcssu» fait allusion, ct non pas a un dipl6mc cn duc formc^ tel 
que pourrait lc fairc supposcr le mot f*rit/ii(gium; en iou$ cas ce dtpldme 
nc noU9 a pas ctc conscrve. Sur cette intercssantc ct dtfficilc questton dc |S 
la s^iMmtiun de Godcfroid le Barbu ct Beatrix. voyc2 la conjcciur^, 
•ssuremcnt originale, dc Dijpk^el, Godtfrmd U Bitrhu^ Ucclc, 1905» 
pp. ij6 ei sutv. Jai indique, dans lcs Archit>n Btigt^. 1905, m. 61, 
quelques^unea des raisons qui cn'erop6cheni d'y souscnre. 
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silis* ibi fratribus periculum eorum qui in Deum et patrem 
suum peccaverunt abfolveret. Ad hec abbas cum negaret. se 
posse quod cogebatur velle, mater filium impulit porrigere 
illi humiliter vadium satisfactionis, utque veniam excom- 
5 municalionis obtineret, ecclesiam matrem de Saltiaco Rivo ' 
cum capellis ilii subjectis ilcmque capella sancti Johannis' 
et prebendis ibi deservientium * clericorum, omnibusqae 
ejusdem capelle mobilibus et immobihbus, ita tamen ut 
dccedentibus clericis qui crant tunc temporis, omnia subja- 

lo ceant monachis, procurante abbate capellanum' qui deser- 
viet castro et populari parochie, sicut avus suus Godefridus 
major beato Petro donaverat legaliter, ipse quoque fratribus 
ibi reponendis publice recognosceret. Quod cum Godefndus 
in audientia nobilium suorum sine ulla retractatione vel 

15 contradictione sollempniter fecisset, ipsa Ida comitissa ma- 
trem ecclesiam in Baseio^ villa, que propria ab antiquo sui 

a. ropositis A. — b. deservitium A. — c. capellano A. 



« L'eglise paroissiale ou baptismale de Sensenruth avait etc comprise 
dans la donation de (lodefroid le liarbu en 1969, voy. ci-dessus, p. 61. 

«o Cfr. (i. KuRTH, ouvr. citi, t 1, pp. 83 ct suiv. 

* Qu*est-ce que cette chapelle Saint- Jean ? Cest la chapellc du chi- 
teau de Bouillon, la capelin Sancti Johannis in castro liulon, comme 
rappelle la bulle d'Innocent II, 1139 (G. Kurth, ouvr. citi, t. I, p. 106). 
L'cglise Saint-Pierre de Bouillon etant devenue le si^ge du pricurc, c'e$t 

9$ ccttc chapclle Saint-Jean qui dcvicnt desormais ^/»«Axr;5 fmrochia. 

3 Baisy-Thy (Brabant, Nivelles, (icnappe). L'acte de donation de 
Baisy ^ Saint-Hubert est perdu; mais plusieurs traces cn demeurcnt : 
dans le Nomina benefactorum (de Reiffenberg, ouifr. citi, t. VIII, p. 57) 
ct dans les bulles d'Innocent 11, 1139, et de Lucius III, 1184 (G. Ki;rth, 

30 cuirr. citi, t. I, pp. 107 et 144). Par contre, un acte d'Alexandre III. 1178, 
scmble contrcdire notre Chronique, cn attribuant au aimtc Regnier 
(probablement Rcgnier V, mort en 1036) et a Tcveque diocesain (proba- 
blemcnt Gerard I**^. evdque de C^mbrai, dc 1013 h. 1048) la donation dc 
ladite eglisc dc Baisy (Id., ibid., p. 132). M. Kurth sugg^re, comme 

55 moyen d'ecar!er ceitc contradiction, la supposiiion « quc Regnicr ct 
Ida de Boulognc ont chacun donne ii Tabbaye une partic de reglisc 
de Baisy » {ibid., p. 132, n. 1). 11 cxistc un dipl6me attribuant la dona- 
tion de Baisy, non ^ Ida, mais ^ Godefroid dc Bouillon; mais G. Kurth, 
tbid,, p. 60, a demontr^ qu'il est apocryphe, ce que ii'avaient pM 

40 reinarqu^ let MGH. 
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patnmonii in Bracbante erat sita, juxta Nivigellam, ecclcsic 
beati Pelri et beati Huberti tradidit habendam pro anima 
patris sui Godefridi Barbati itemque fratris sui Godefridi 
filiique sui ibi " presentis, eamdemque donatioDem legali 
privilegio et legitimis testibus confirmari, fratres etiam in 5 
sui presentia ab abbate reponi ^ obtinuit apud ecclesiam 
beati Petri. 

83. (io3.) Otbertus glorie sue studens, predictum castrum 
oblatum sibi concupivit, et mille quingentas argenti libras 
pro eo duci condixit '; ad has exsolvendas, cum prescripsis- 10 

1/. Dans A, ibi // ft*^ corrigi par une main postirieure en ibidem. — 
b, ro{Xjni A. 



* I/acquisition dc lk)uillon par Otbert en 1096 est racontee plus uu 
moins cxactement par un grand nombre d'ccrivains de r^poque. !• Le 
recit le plus exact, quoique posterieur de trois quarts de sidcle a rcvcne- 15 
ment, est celui de Remkr de Saixt-Laurent, Triumphale Bulonicum, 

MGII.f SS., t. XX, p. 584 : Lotharingiiie dux celebris Godefridus 

pro viillc ac trcccntis argcnti ct tribus auri marcis Oberto Leoditnsi episcopo 
idcm castrum contradidit, vadii tamcn nomine, aiterutrum sciiicet taii 
conditionc firmata : t^uatinus si rcpatriassct dux, ipse /acuitatem kaberet 30 
rcdimcndiy sin vcro minimc rcvcrti contigissetf eadem ad retinendum facuitas 
tratri cius /'Swit.jc/iio liononicnsi ccdcrct comiti; qui redemptumi si 
^uperscdi.\sct, tum vcro in ius ac ditioncm sanctac Mariae sanctique Lamherti 
actcrna hacrcditatc libera ct rata posscssione transiret. — 2» Avant Renicr, 
Tauteur anonyme du Triumphus sancti Lamberti de castro BuIIomio, ihid,, J5 
p. 4fy9. s'e\primait en ces termes moins precis : Adfuit divina misgricordia, 
pcrmo7 it duccm ut ottcrrct bcatae Virgitii et pio tnartyri praedictum castrum 
ob tnctnoriam animarum pracdcccssorum suortitn, conditione iuterposita ui, 
si infra tcmptis practinitum a sc vci a succcssoribus tribus quos ipse praescrip' 
serat non rcdnncrctur, diincfps posscssto sicut diviscrat cum casteHo in totum 30 
tcmpu^ ccc/r>iac a^^ignarctur. Iipi^copus itaquc tniseriis pauperum compa- 
ticn^, pic vio/tntu% tncmoriam bcati ttiartyris, iocu/utn sciiicet in quo iacehant 
sacrati^^imac tuts rt/ijuiac auro coopcrtutti cxcrustavit et in maiari eccUsia 
ct otnnibu^ t,-*tiu^ ipiscopii ccr/c^ii^i aurutn, gemttias et caetera, quae decaro 
ambitu a/tatia pu/pit.i ct tc.xtus ccc/csiarutn vcnustabant, detraxit, et mUUe 35 
trcccnti^ ar^tnti furi^^imi ttiarcis undccutn-^uc corrasis, fmc sumtna pecuniae 
duit traJita, praiJti tutn ra^trutn ctnit, ct tnu/torutn direptiones, captititates, 
tnendtiitatcs, piriru/a tnorttr^.juc ttdctnit. Ce dernier texte est reproduit 
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sct exspoliandas " congregationes episcopii, tum demum hac 
occasione adversus ecclesiam beati Huberti maximas inimi- 
citias exercuit. Nam ipsis exactoribus suis missis, tabulam 
altaris auro tectam disparavit % tres cruces aureas dispersis 
lapidibus effregit, quarum unam magne quantitatis domnus 
abbas Theodericus prior noviter fecerat studio Lambcrti 
majoris, quamque Henricus episcopus a nemine* destruen- 

a, expoliendas A, — b, a nime A. 



litteralement par (iILLES d'Orval, Gesta episcoporum Leodiensium, ibiJ., 

10 t. XXV, p. 91, avec cette unique variante (inspiree par le texte de 

Renier) quant au prix : et mille trecentis argenti purissimi marcis 

et tribus auri marcis . — 3° L'auteur du Vita sancti MochuUei /liber' 

niensis ipiscopi^ ibid.y t. XX, p. 513, de moins en moins exact, dit : Cujus 
civitatis (sc. Leodiensis) episcopus — a Godefrido comite 

15 comitatum suum cum castello suo Bullion pro tribus milibus marcarum 

argenti comparaverat . Sur lcs trois ecrits qui precedent et qui 

sont tous relatifs k la prise du ch^teau de Bouillon en 1141, appelee 
le triomphe de saint I^mbert a Bouillon, voy. rexcellente notice de 
Y^KLKCyOUvr.citiy pp. 323 et suiv. — 4® Le Gesta ahbatum Lobbiensium, ibid., 

20 t. XXI, p. 318, ne nous renseigne ni sur la naturc de la vente ni sur le 
prix; mais il ajoute un dctail qui confirme rasscrtion dc notre Chrontque 
sur les exactions d'()tbert : in cujus precio coiligendo nec suae nec nostrae 
ecclesitu thesauris (Othbertus) pepercit, ita ut tabulam argenteam, t^ue de 
tantis, quas intus et foris sustinueramus, pressuris adhuc intacta seritzbatur, 

2$ assumpserit — . — $• Gestorum abbatum 1 rudonensium continuatorts 

tertii auctartum, ibid,, t. X, p. 387 : Anno Domtni lo^ Godefridus dux 
Lotharingie et comes Bullii, vendito prius castro de liullto cum villts suts 
Leodiensi episcopo Obberto pro Jjoo marcis argenti. — 6" LAfRK.NT I>E Lll^GK, 
Gesta episcoporum Virdunensium, ibid., p. 498 : Castrum xfuoque liuUtonum 

30 cum omnibus appenditiis sancto Lamherto Leodii contuiit, accipiens ah epis- 
copc loci Otberto miUe treccntas marcas argenti et iihram aurt in opus sacrt 
itineris. — 7° (tISLEBERT DE Mons, Chronicon /lanoniense, ed. VaNDER- 
lUNDERE, p. 43, n'mdique pas le prix, mais, d'une mani^rc incompldte, la 
clause du remere. — 8** ALBitRic de Troiskontalnes, Chronica, MGt/., 

35 55., t. XXIU, p. 804, fait ici un nouvel emprunt a notre Ckronique : 
Episcopo Leodiensi Otherto dux Godefridus castrum BuUonium venaie 
exposuit, viventr adhuc matre sua /da ducissa et consentiente, pro miiie et 
quingentis marcis argrnti. 
« Ci-dessus, p. 51. 
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dam sub anathemate interdixit. Ex hujus rapine reliquiis 
predictus Lambertus unam marcam et dimidiam auri 
collegit. et allodium de Felc ', quod est prope Nasaniam*, a 
Conone comitc, qui cum duce Hierosolimam ibat, presente 
Bovone de Wahart ' et Waliero de Ambluz \ donatum s 
ecclesie comparavit *. Nec multo post dux Hierosolimam 
vadens, ludum unum christallinarum alearum ' nobis 
transmittens, multos secum nobiles et religiosos abduzit. 
Quorum defensionis intuitu, insectatio Otberti utcumque 
videbatur tolerabilis Thcoderico abbati; quibus abeuntibuSt lo 
lonpo et gravi tedio affectus, cum se pensaret imparem 
perferendis tot rerum casibus *, nemini quod conceperat 
edicens, quasi more solito ad tempus exiret valedicens 
fratribus, ad Sanctum Rcmigium Remi se contulit, ibidem 
moraturus. Quod cum apud se destinasset, quia idem locus 15 
amplissime dignilatis ct maxime vidcretur honestatis, tunc 
magis hoc ideo affectavit, quia didicerat ibidem abbatem 
quemdam ordinatum Robertum *, Majoris Ecclesie mona- 
chum, qucm ex edicto ^ Urbani pape expetierat Manasses 



a. Rohaulx de Soumoy lit^ sans raisofiy Masaniam, pour itayer son idemH- 20 
fication, d*ailieurs inadmissihlr, de Felc avec Felon; voy. ci-dissous, «. /. — 
b. Dans Af on lit casibus rcrum corr. en r. c. — c. dicto A, 



• « Robaulx de Soumoy, suivi par MGH., traduit FeU pir Felon- 
Buzin. Cest unc crreur. I3cs 1184, Felc apparatt dans Im buUe de 
Lucius III, sous la forme Feauc, mais on ne retrouve pas ce nom dans 15 
les environs de Xassognc. > Xotc dc G. Kurth, ouvr. cHS, 1. 1, p. 86. 

* Waha (Luxcmbourg:, Marchc). 

3 Ambly (Xamur, Dinant, Rochefort). 

4 Sur ccttc venic ou plutot sur Tengagfere de Fe/c, voy. la Ckromiqme, 
ci-dcssous, c. 08 (130). |0 

5 RoMf.M.D n.\N<\R, w^. cite, p. 339, traduit : un jeu d*echecs en 
cristal. Contrc scns complct : il s'a^it d'un jcu de dcs. On siit combien 
les gt-ns dc rcjXMjuc cn ctaient friands; voy. i ce sujet GAUrm, Lm 
Cheialcrte, ]>. Hio. 

^ Robi-it, nioini' dr Marmoutier-Icz<Tours, fut elu abbe de Satnt-Reoii 15 
de Rcims cn remplaccment dHcnri, mort en 1095 (le 16 mart); voy. 
Galiia Ciirtstiana, t. IX, col. 230. Ce Robert, ainsi que le ; 
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archiepiscopus causa ibi arctius * augende religionis. Quod 
quam longe aliter evenerit testatur Hugo episcopus Lugdu- 
nensis legatus ecclesie Romane % super his ita scribens 
Urbano pape. 

Reverendtsstmo * pairi ac domno suo Urbano pape Hugo 
Lugdunensis ecclesie servus, se ipsum per omnia, Litteras 
vel legaiionem cujusdam monachi Majoris Monasterii 
nomine Roberti ad vos jam venisse putamus, quem frater 
Manasses Remensis archiepiscopus, quod per se non valuit, 
ordinandum in abbatem Sancti Remigii litterarum vesirarum 
auctoritate ab abbate suo * impetravit. Adjuncti sunt etiam ei 
quidam religiosi fratres, quorum fretus consitio et auxitio 
subditorum suorum Remensium monachorum animos infor- 
maretj et ad sacre religionis imitationem ^ institueret. Ipse 
autem, prout bonorum virorum relatione cognovimus, spreto 

a, artius A, — b. reverentissimo A, — c, immitationem A, 



Chronique (dans un veritable hors-d'oeuvre, difficilement explicable si 
Ton rejetait Tattribution de celle-ci a Lambert le Jeune, voy mon itude 
critique, p. 50), fut bient6t excommunie par son ancien abbe, Bernard, 
' puis par le synode de Reims de 1097. Ce que le Cantatorium ne nous dit 
pas, c'est que par la suite cette double sentence fut cassee par Urbain II, 
le 14 avril 1097. ^ur cette question de droit, discutee par les canonistes 
sous le nom d!enuincipatio, voy., outre les lettres ci-dessus, Texpos^ de 
Taflaire par Lambert, eveque d'Arras, a Urbain 11 (Baluze, MiscelL, 
t. V, p. 304); la lettre de Robert audit Lambert (Id., ibid., p. 315); la 
lettre de Baudry de Dol (Duchesne, ouvr. citi, t. IV, p. 276); enfin, la 
buUe d'Urbain II (Marlot, ouvr. citi, X, II, p. 221). Robert se prevalut 
vainement de Tannulation pontificale; il ne put obtenir sa restitution; 
le decret du concile de Poitiers en iioo, proclamant de nou^eau ses 
droits, n'eut pas plus d'effet. Si Ton en croit la donnee traditionnelle, 
voy. Gaiiid Christiana, t. IX, col. 330 et suiv., Robert se serait rendu en 
Palestine et, de retour au prieure de Senuc, aurait compose le Gesta Dei 
per Francos. On trouvera dans VON Sybel, ouvr, citS, pp. 50 et suiv., 
rexpression d'un doute a cet egard et la demonstration qu'il ne faut voir 
dans cct ecrit qu*une compilation depourvue d'originalite. 

» Sur ce personnage, voy. ci dessus, p. 44, n. 2. 

^ Bernard, abbe de Marmoutier-lez-Tours, de 1084 i iioo; voy. Gallia 
iZhristiana, t. XIV, col. 208 et suiv. 

14 ' 
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eorum consilio, qui ei dali fuerant ad auxilium augende 
religionis, cepit adherere complicibus leviiatis, et remissius * 
relaxare districtionem vite regularis, Quo comperto Remensis 
archiepiscopus sepius eum per se perque alios religiosos viros^ 
ut erga ordinem suum et sibi subditos corrigendos studiosior i 
esset, ammonuity nichilque profecit. Tandem frusiraium se 
cognozcens ^ de eo quem religiosum putaverat ei in abbaiem 
consecraverat , hoc ipsum abbati Majoris Monasierii signifi- 
cavit, et ut eum corriperet et emendaret obsecravit, Abbas vero, 
directis a latere suo religiosis personis, multociens eum incre- lo 
pavit, et ne tam negligenter vivens ecclesiam unde venerai 
dehonestaret attentius, ammonuit, et nisi se emendarei, ut ina- 
bedientem et professionis sue transj^ressorem, se excommuni- 
caturum intentavit, Quid multa? Die constituta se ad eum 
iturum et velut patri suo obediturum promisit, SeJ consilia' 15 
riis suis pravis locutus ire contempsit. Abbas auiem, sicut 
minatus fuerat, eum consentiente episcopo excommunicavii, 
Ipso vero reclamante, et anathematis ejus vinculo se minime 
teneri dicente, quasi ab ejus obeJientia et professione abso 
lutuSy et Remensi ecclesie, ut sibi videbatur, liber reddiius, 20 
constituta est dies ab archiepiscopo, qua judicio ' episcoporum 
et abbatum lis illa terminaretur. Prefixa autem die, conve- 
nientibus ^ipiscopis et abbatibus multisque aliis religiosis 
personis, ipso quoque abbate Majoris Monasierii ei priore 
Cluniacensi ', discussis utrimque rationibus et objeciionibus, «5 
cum probari non posset, quod predictus monachus ^ Roberius a 
prime professionis sue vincuio per abbatem suum preseniia- 
liter vel per litteras ejus signatas esset absoluius, acsi tiber 

a, remisius A. — <^. Dans A, le copiste apres cognoscens avait ripiii se; 
t/ Ta effacL — c. Dans A,on lit juditiorum corrifrf. en juditio. — d, mo- S^ 
nacus A, 



> C/uniiicensis prior, ou plus exactement major Cluniacensis pricr, 
Cettc char^r cminente, qui attribuail a son detenteur le pas sur tous les 
prieurs de Tordre de Cluny et qui lui donriait rang d'abbe k leur egard, 
appartenait en 1097 a Yves ou a Henri: voy. Gaiiia ChrisHana, t. IV, 55 
col. II 66. 
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archiepiscopo Remensi concessus, judicalum est^ ipsum ab 
abbate suo excommunicatum esse, nec ab episcopo Remensi 
reiineri posse. Judicio finito ^», sepedictus monachus minime 
adquievit et, ut pturibus videtur, querens occasionem vagandi, 
5 pregravari se dixit, et audientiam vestram reclamavit. Quem 
cum archiepiscopus retinere vellet et abbati suo reddere, 
propter reclamationem vestram liberum permisit ire, Qui 
illico * ad nos veniens, rei geste seriem nobis nuntiavit, et ex 
ejus relatione didicimus juste eum posse revocari ab abbate 

:o Majoris Monasterii. Nunciavit etiam nobis pro hujusmodi 
negotio quosdam fratres Majoris Monasterii ad nos venturos, 
et nobis offerentibus ut pro sua commendatione vet restitu- 
tione, si fieri posset, eos expectaret, sustinere notuit, et a nobis 
abscessit, Die autem tercio post ejus abscessum, domnus 

S Hitgotdus quondam Suessionensis ' episcopus et frater Pontius 
vester quondam notus, Rodulphus ' quoque Remensis ecclesie 
prepositus ad nos venientes^ rem gestam nobis per ordinem 
narraverunt, et ex parte Remensis archiepiscopi titteras obtu- 
leriint obsecrantes, ut nostro consitio alterum abbatem in 

ZD ecQtesia beati Remigii sibi ordinare liceret, ne detrimentum 
pateretur si diu rectore careret, Quod quidem propter solam 
appeltationem vestram nos facere notuimus, quamvis quod in 
tanto conventu et a tam discretis personisfactumfueratjustum 
censeremus. Itaque cum non sit nostrum sanctitatis vestre 

a. Dans A, au-dessus de finito on lit vel vero facto. — h. ilico A, 



» Iliigoldus, Hilgotus, eveque de Soissons depuis 1085 environ, resigna 
ses fonctions vers 1088, pour reprendre a Marmoutier-lez-Tours Thabit 
religieux qu'il y avait porte anterieurement; il y succeda comme abb^ 
i Bernard en iioo et mourut le 10 aoHt 1104. Voy, Gallia Christiana, 
t. IX, col. 352 et la notice plus exacte du t. XIV, col. 212 et suiv. Les 
termes de notre Chronique : Hilgoldus quondam Suessionensis episcopus, 
doivent donc s'entendre de son abdication episcopale et nullement de sa 
mort. Une note des editeurs des MGH. fait de Hilgoldus un moine de 
Cluny; cette assertion, qui n'est accompagnee d'aucune reference, est 
manifestement erronee. 

» Ci-dessus, p. 189, n. 3. 
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prudenitam docere^ provideat vesira paterniia$ quaUter 
dicto monacho, $i presentiam vestram adierit vet iitieras 
direxerii, respondeatis. Si enim ecciesta beati Remigii vmerit 
in potestate aticujus irreligiosi, ei in iemporalibut ei in spitr>* 
tuaiibus minueiur^ et cum pericuto animarum cuiius divtm 
retigionis ibi adnichitabiiur, 

M. (io5.) Hugo quoque Cluoiacensis abbas ' de e< 
aegotio scripsit eidem pape Urbano ; Amaniissimo ei 
rendissimo * patri, sancte aique apostolice sedis summo pontp^ 
fici, domno pape Urbano, frater Hugo^ duniacensis cum toia 
congregatione vestra^ continuas ei fidetissimas devotionis 
orationes d perpeiuam pacem. Afuiti, o domne pater^jmiis acj 
necessariis causis existentibus^ cupiuni dignam vestram adir 
presentiam^ sed impediuntur variis difficultaiibus ob&isimti' 
bus* (Jnde ei atigui eorum saiiem ad nos veniuni^ qucm ad^ 
domesticos vestros^ si quo modo eis consuiatur vel subveniait 
iiiorum neccssitatibus. Inter quos domnus Mana$$es Remorum\ 
poniifex^ vesier humiiis fiiius, noster quoque devoius amicus^] 
quem ei in aiia epistola vobis commendavimus^ conquesius df ' 
nobis^ de Majori Monasterio in ecctesia beaii Remigii m 
quemiam monachum abbaiem ordinasse, et ionge aiiier qt 
sptrabai, de ejus irretigionc maximum toco dampnum p r of^ i 
nisse, Fetiit autem ut inde interpeilaremus ws '\ sed fiM 
domnus Hugo Lugdunensis archtepiscopus omnem ordinsm 
rerum vobts significavii, sicut audivimus, reverentie vesire 
suggerimus, ut, si ad yos venerit idem monachus^ prudenUam 
vestram nuiiis circumveniat caiiiditatibus, sed facioHs ei 



10 I 



«I. rc%'ereiiti&sitnu A, — 6. H, A*-^ c, Dans A, im iii kLlcrpcXUt 
iodf? vos corrtgi €n mdc mter])e1UrcMnu& vos. 



» S, Hugucs, abhc de Cluny, premier de ce nom» n^ cti tJt^, bucccvu_ 
h rtUuslrc abbe Odilon, en 1049. Sa loQguc prt^laitjrc. qui %*i 
(u$qu*cii 1 10«;, fut |>our U cel^bre abbaye dc Chiny uoe p^nodv d'actiriti 
et Jc prosperitc spcciiilc-s; Hugue^ fui en quelque Horte le bnui drott dm\ 
Gr^irc VU jH>ur les affaireA de Frsmcc; Urbain 11 cl Pucal U peuvest 
fttfo ftpi)cl^9 ie* disciples, Voy* GAllia Chria^iaua, t. IV, col. Iljoei murt. 
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secundum sapierUiam quam a Deo habetts. Reverendissimam * 
ac dilectissimam nobis patemitatem vestram Dominus Christus 
sanam et incolumem nobis conservet et universe ecclesie. 

85. (io6.) Abbas autem Theodericus ', in festo sancti 1096, 
Egidii, qui olim fuerat dies ordinationis ejus', de monasterio '"^ ^P** 
egressus, cum Remi moraretur, in sollempnitate sancti 
Remigii sequenti venerunt ad eum Rainerus Pirensis, i"oct. 
Robertus Cunensis, Wiredus quoque prepositus Ebernei- 
cortis, de intentione ejus certius quesituri. A quo cum didi- 
cissent, privatam vitam se sponte elegisse ^, tot insectationes 
Otberti pati non posse, ecclesiam ob sui invidiam destrui 
vitare, nolle amplius preesse quibus in tot periculis non 
sufficeret prodesse, responderunt fratres, hoc non sic temere 
agendum, sed consulendos abbates qui ad predictum conve- 
nerant festum. Decernitur igitur tempus ad rem. Et cum 
ad abbatem Sancti Remigii ceterosque ibi coliectos ecciesie 
Remensis consilium referrent, et illi causam abbatis Theo- 
derici, veteri jam auditu notissimam,ad respondendum ven- 
tilassent, ad hunc devenerunt finem, ut quia privatus vivere 
vellet ne Otberto subesset, caveret, ne unde se expediret 
alium impediret, neve predicto Otberto ingereret, quem 
noviter pro se consecrandum eligeret. Respondit abbas, in 
hoc ipso sibi et fratribus suis consuiuisse, et domnum 
Berengerum abbatem Sancti Laurentii sibi successorem 
jamdiu apud se destinasse, quia et monachus olim fuerit 
ecclesie, et a domno Henrico episcopo consecratus legitime, 
nuUa indigeret Otberti consecratione. Laudatus abbas id 
optime providisse, consensu predictorum vel ibi presentium 

a. Reverentissimam A, — d. eligisse A. 



jo ' L'ann6e a laquelle se rapporte ce depart de Thierry II, in festo sancti 
Egidii, c'est-k-dire le i*' septembre, est certainement Tannee 1096; car 
ce qui determina ce nouvel exil, c'est, ainsi que le dit la Chroniqug, 
ci-dessus, p. 208, le depart des seigneurs pour la Croisade; or leur 
rassemblement eut lieu le 15 aoCit 1096. 

J5 * Voy. ci-dessus, p. 128. 



2 14 Cantatorium sive Chronicon 



fratrum *, scripsit Bereogero, sub obtestatione professioDis 
sue quam fecerat ecclesie, ut illi in presenti periculo succur- 
reret, quodque volenti animo abbatiam sibi commissam 
relinqueret, hac tamen omnino interposita conditione, quod, 
quibuslibet aliis postpositis *, ideo eum successorem ^ ele- 5 
gisset ^, ne consecratione Otberti indigeret '. Scripsit etiam 
fratribus in commune, ut quem elegerat ipsi quoque elige- 
rent, sicque per manus Raineri Pirensis et Roberti Cunensis 
baculum pastoralem remisit ecclesie; quem illi apud Piros 
ex consultu interim reliquerunt ', ut quasi de incertis adhuc lo 
rebus proveniret inter dissidentes certius consilium, et tanto 
citius Berengeri eligerent auxilium, quanto ex Theoderico 
abbate gravaret eos desolationis sue fastidium, ' maxime 

a. Dans A, on lit vel presentium fratrum ibi. — b, Dans A, on iit 
ppottis avec un double signe d'abr^viaiion apris le pretnitr p et aw-dessus i$ 
de o. — c. succensorem A. — d, eligisset A. — e. Dans A, on lit reli- 
querunt interim corrigi en i. r. 



» Cauchie, ouvr. citS, t. II, p. 84, comprend que Thierry II aurait 
conseille k Berenger € d'abandonner de bon coeur Tabbaye de Saint- 
Laurent », et il ajoute : « Ce projet nous montre bien Tesprit etroit 20 
qui, par suite de ses demeles avec Otbert, animait les vues de Thierr)', 
au milieu des grandes luttes du sacerdoce et de Tempire. Car s*il se fftt 
realise, la situation materielle de Saint-Hubert eAt probablement etc 
sauvee, les rancunes de Thierry eussent obtenu un certain triomphe; 
mais alors Tabbaye de Saint-Laurent courait risque de tomber dans 25 
de graves embarras. Tout au moins le nouvel abbe de Saint-Laurent eilt 
d(i recevoir Tordination des mains d'Otbert, ce que Thierr}' ne voulait 
pas pour Saini-Hubert. Neanmoins, ce projet fut hautement approuve 
des religieux de Saint-Hubert et des divers abbes alors presents auz 
solennites de Saint-Remi >. Cette remarque porte i faux : Thierry II 30 
ecrit a Berenger, qu'il abandonne de bon coeur son abbaye k lui, c'est~ 
k-dire Saint-Hubert; en d'autres termes, il s'agit pour Berenger, dans 
ridee de Thierry II, de cumuler les deux charges abbatiales. Pareil fait 
est des plus frequents k cette epoque. Et les moines hubertins compren- 
nent si bien la chose amsi, qu'ils repoussent Berenger en disant : suam 35 
illi sufficere abbatiam: et Berenger lui-mdme affecte d'approuTer leur 
decision en disant : sua sibi sufficere, unicuiquc in ecclesia sua mUitamii 
debitum honorem competere, ci-dessous, p. 215. 
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propter insectationem Otberli, que tanto immineret cis 
infestior, quanto et in desolatos effrenatior. 

86. (107.) Redditis vero litteris Theoderici in communi 
audientia, cum in eis notaretur vel ejus spontanea privatio 
5 vel Berengeri eligenda prelatio, ut fit in novandis rebus, pro 
suo quisque niti cepit ingcnio, orta inter eos dissensionc, 
Theodericum quidem commissos sibi inordinate deseruisse, 
ad abbatiam vero regendam plures apud eos superesse, 
Berengero suam illi sufficcre, posse nullo modo se pati 
10 eum sibi preesse. Indiffinito vero consilio in tam vario 
dissensu, non multo post redditc sunt iittere Berengero, 
misse illi a Theoderico. In quibus cum se legisset elcctum, 
et sciret jam a fratribus repulsum, paululum subridens : 
Cato, inquit, Uiicensis, die qua passus esi repuisam, risii^ 
15 et nocie qua moriuus esi, iegiiur^^. Quc quidem repulsa hcct 
altius quam quisquam ratus esset in cor ejus descenderit *, 
pro tcmporc tamen quasi benigne respondit, satis consulte 
repulsores suos censuisse, sua sibi sufficerc, unicuique in 
ccclcsia sua militanti debitum honorem compctere, scire 
ao se moribus corum non convenirc, quererent cui flos glone 
|am apud cos decidentis refloreret, ct religio deficicns 
resurgeret *. Audivit interea Otbcrtus rerum sericm, et 
evocatis ad sc de monasterio quos noverat meliorcs, mirari 
se dixit, cur Berengerum reppuUssent, quem in ecclesiasticis 
a5 utilitatibus virum tam vaientem jam rapuissc debuissent. 
Eadem sentcntia de Berengcro apud ciericos et laicos 
crebrescebat, ct ncminem rci ct tcmpori utiliorem cense- 
bant. Jam ctiam fratres tot assertionibus convicti consen- 
serant ejus electioni, cum iilc scmcl conccpta indignatione 
30 prime rcpulsionis nullis prccibus Otberti, nullis acciama- 
tionibus fratrum vel clcri evaluit procurationi oblate 

<i. legit A, — b, resurgens A, 



» Voy. PLLTARyUK, OUo mim>r, c. 50. Cf. WaRTMANN, Lebem des Cato 
von Uttca, Zurich, 1H59. 
35 * £ Sailustii Jug, c. ii» verba sumpsit, Note de MGH. 
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attrahi. Tot igitur tempestatibus, tot dilationibus jam pene 
deficientis ecclesie pertesus, Olbertus indixit fratribus, ut 
quem velient de suis eligerent, eique consecrandum io 
abbatem presentarent. 

87. (109.) Inter has disceptationes, Lambertus major io- 5 

firmatus ad mortem, Berengerum a Leodio ad se recond- 

liandum ' mandavit, unctusque oleo, quod sibi reposuerat ex 

1097. consecratione Henrici pontificis*, anno Incarnati Verbi mille- 

24avnl. gjj^Q nonagesimo nono ^, 8. Kal. Maii obiit. Qui strenuus 

cooperator abbatis Theoderici majoris *, in acquirendis pre- 10 
diis et ornamentis, in rcnovandis et ampliandis edifidis, in 
vitreis ^ et fabrefacturis ^, in ordinando fratrum victu et 



> II nc s'agit pas d'une rcconciliation de Lambcrt le Majcur aTec 
Hcrcnger, mais dc Tadministration dcs dcmiers sacrements par celui-d i 
son ami mourant, sclon le sens classique du mot reconciliari, rtamsilieri 13 
voy. I)r Cangr. 

' A premi^re vuc, cc passage devrait s'cntendre dans ce sens, que 
Lambert le Majeur s'ctait reservc un peu de Thuilc qui avait servi jadis i 
la consccration cpiscopalc d'FIcnri de Verdun. Mais ne s'agit-il pas plus 
simplcmcnt de Thuile des maladcs consacree nagu^re a Saint-Hubert par 20 
cct cvcciuc; Plusieurs raisuns Ic font croire : la Chroniqut nous dit 
cxprcsscmcnt, pp. 92, 112 ct 118, qu'Henri celebra plusieurs fois li Saint- 
Hubert lcs ccrcmonies pascales; il dut, par consequent, consacrer ausii 
Ics huiles; 2^ la consecration e})iscopaIe d'Hcnri nous reporterait biea 
loin, a Tannee 1075, voy. ci-dessus, p. 86; i^ liturgiquement, rhuile 25 
employcc i>our le sacre n'cst pas la meme que celle de reztr6meK>nctioii. 

3 II faut lirc, au lieu de 1099 : 1097. Voy. mon itudi criiique» pp. 116 
ct suiv. 

4 Cest a la dcmande de Lambert le Majeur que fut oompoii le l^ 

5. Theoderici, ainsi que je Tai montre dans mon ituie criHqme^ pp. 8( )P 
et suiv. 

5 « VirRE.\E, fenestrtie vitrcae^ nostris vitres, verri^res. » Du CaNGB. 
Kien n'indiquc qu'il faille nccessairemcnt y voir des vitrmux piopmiieat 
dits, ainsi quc Tcntcnd Kobaulx de Soumov; voy. pourtant ci-dessui» 

p. 50, n. 4. j$ 

^ Fahrefactura : cc mot, inconnu dans la latinite classique, n'est pts 
cite par Dr (\\n(tE; mais il rcsultc des ditlcrcnts motsfonnesdu mtoe 
X2A\Z2\y fabi r , tahrica, tahrefactus . . . ., qu'il faut rentendre du tniTaildes 
mctaux. Kicn nc justihe la traduction de Kobaulx dk SouiiOir« qui y 
voit la sculpture. 40 



Sancti Huberti. 217 



vestitu, et in quibuscumque poterat ecclesie profectibus et 
utilitatibus, cum sub Theoderico juniore assueta dignitate 
privatus, adolescentes sibi preponi justissime indignaretur, 
adeo coactus [est] desipere, ut post discessum ejusdem 
5 Theoderici *, scrinulum beati Huberti, quod argento para- 
vcrat, ablato etiam capitio aureo mirifici opcris dispararet; 
cum exactoribus episcopi tres cruces aureas et tabulam 
altaris auream in coemptione Buioniensi deliberaret *; Gode- 
firido de Ham*duo dorsalia*, cum dalmatica una et cappa 

10 commodaret; in ipsa quoque infirmitate sua extrema, 
Berengero partem auri et copiam lapidum preciosorum a 
loco asportanda relinqueret. Et ne cui videatur de Lamberto 
hec talis mentio, vcl apud Deum penalis criminatio vei 
apud homines judicialis detractio, noverit eum acerbo et 

15 longo dolore, ut hoc faceret, provocatum, dum nimis inho- 
neste tractatus et despectus in ipsa senectute, tot labores 
juventutis sue apud ingratos doleret evanuisse; quia et est 
miserrimum genus infelicitatis felicem fuisse, et de regno in 
servitium, immo contumelias, decidere. 

20 88. (iio.) In eodem vero anno, Kalendis Junii, Otbertus K97, 
castrum Mirvolt, non longe situm a monasterio, ad desola- '** ^"'°* 
tionem circumjacentis provincie refirmavit. Quod, obtentu 
domni Theoderici majoris, Henricus episcopus dejecerat sub 
interminatione perpetui anathematis; ipsum quoque mon- 

25 tem, qui ab antiquo fuerat beati Huberti ecclesie, firmato 
privilegio legaliter reddidit; condita ibidem et dedicata 
ecclesia in honore beati Michaelis, fratres secretius, uipote 
io deserto, Deo militaturos constituit. Provinciales autem, 
ex timore desolationis quam verebantur non soium sibi, scd 

30 et posteris suis, condicta die convenerunt ad ecclesiam 

a, Dans A, an lit teoderici eiusdem corr, en^.X. — b, \a A. 



» Ci-dessus, p. 207. 

* DoRSALE, pallium, sive aulaeum, quod paristibus appenditur, sU 
dictum, quod sedenti ad dorsum appensum sit, Du Canqk. 
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beati Huberti, expostulantes cum lacrimis, corpus ejus* 
Otberto presentari, si forte vel sic resipisceret ab inteQtioae 
hujus sue inceptionis '. Coacti fratres non solum* necessitate 
communi, sed et propria, que magis preponderabat, licet 
nimis inconsulte, utque fit in rerum tumultuaria pertur- 5 
batione, nullis premissis jejuniis, nuUis vigiliis, nullo 
apparatu hujus executionis, assumpto beati viri corpore, . 
processerunt nudis pedibus et operto capite. Videres passim 
concurrentium turbas augeri ^, luctuque populari canen- 
tium letanias et psalmos deprimi. Audivit Otbertus, tanti 10 
pontificis auctoritate se insequi '', et ad horam furore dissi- 
mulato "^ ascensoque equo, cum suis et ipse venientibus 
obviam processit. Pretenta vero paulisper reverentia oratio- 
nis, post aspersionem aque benedicte, inter thurificandum, 
fustem ad hoc ipsum paratum arripuit, et de cesis fratrum 15 
capitibus sanguine fiiso, per silvam palantes huc illucque 
dispersit '. Super tantam tamque injuriosam temeritatem 
demirantibus turbis justitiam^ Altissimi^, qui cum sit 
patiens * redditor, secundum multitudinem ire sue non 

a. Dans A, on lit corpus cjus cum lacrimis carr. en c. 1. c. e. — 20 
b, Dans A, non solum a 6U ripitS, puis biffS, — c, ageri A, — d, disimu- 

lato A. — e* Dans A, apres dispersit on lit : cuius evectio 

caruit, voy. ci-dessous; mais des lettrines indiquent qu*il faui riiahlir 
rordre comme ci-dessus. — /. Dans A, /e copiste avait Scrit iustissimam; 
il a ensuite icrit au-dessus de ia ligne vel (iusti)tiam. — g, Dans A» 25 
apres altissimi on lit vindictam, mais exponctuS, — h. Dans A, on lii 
patientiens corrigS par e.vponctuation en patiens. 



I Uusage de faire intervenir ainsi lcs reliques des saints dans les 
situations dcsesperces est frcquent a cette e|)oque; rhistohogrmpbie 
liegeoise des XI<*-XII*> siecles en fournit dcux cxemples particulidrement 30 
memorables : le Triumphus sancti Rcmacli de Malmundaritnsi ceenobio, 
AIGH., SS„ t. XI, pp. 433-461 (cfr. Meyer von Knonau, &uvr. citi, 
t. II, pp. 47 ct suiv.), el le Triumphus 5. Lamberti de castro BulUnuo» 
ibid., t. XX, pp. 497-511. Sur le triomphe de saint Lambert 2i Bouillon, 
voy. ci-dcbsus, pp. 206 et 207, n. i. 35 

* Cct emploi du dcponent avcc la signification passive est asses fre- 
quent chcz notrc chroniqueur; cfr. ci-dessous, c. 90, tueri. 
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querit, perlatum est oorpus sancti ad ecclesiam beati 
Michaelis archangeli, ibidemque advigilatum a fratribus 
recoilectis. In crastinum disponebat illud violenter auferen- 
dum Otbertus, sed cum in tali presumptione nemo sibi 

5 assentiret suorum, jam sanioris animi resumens consilium, 
cum reverentia et honore ad suum retulit locum. < Cujus * 
evectio cum maximi fuisset ponderis, revectio vero levis- 
simi, probavit eamdem evectionem sibi displicuisse et 
revectionem placuisse. Positum autem super altare beati 

10 Petri, et per octo dies nullo modo potuit loco *» suo reponi, 
quasi quandam satisfactionem exigeret hujus sue remo- 
tionis. Nec multo post, ea ipsa die anniversaria *, qua "^ beato 
Huberto predictam fecit injuriam, Otbertus captus est a 
comite Henrico, et Durboium usque deductus incitato equo 

15 et satis feroci, durissime et inhoneste coUisus vix mortem 
evasit ', sed et quamdiu ex tunc superfuit ^ nonquam 
adversitatibus et dedecorosis oppressionibus caruit. > 

a, locco A. — b. confus dans A. — c, quo A, 



* J'ai demontr^, dans mon Etude critique, pp. 36 et suiv., que le 
ao passage ci-dessus : cujus evectio oppressionibus caruit, lequel ne 

vient pas a sa place dans la copie d*Orval, est une interpolation ; il 
constituait, dans roriginal perdu de la Chronique, une note soit en 
marge, soit au bas de la page, note ajoutee par quelque lecteur. 

* On lit, dans les Annaies Rodenses, MGH., SS., t. XVI, p. 694 : 
15 Obbertus iste contractus fuit corpore, et cophini baiulabatur subvectione. 

3 Ce passage implique evidemment qu'au moment ou il fut ecrit, 
Otbert avait cesse de vivre; or il ne mourut qu'en 11 19, le 31 janvier, 
ainsi que Ta demontre Heller, MGH., SS., t. XXV, p. 94, n. 4. Je 
crois cependant avoir prouve, dans nion Etude critique, pp. 34 et suiv., 

30 que « le Cantatorium a ete probablement termine dans le courant dc 
Tannee 1106 ou peu apr^s ». Consequemment, et a raison d'autres 
indices, j'ai conjecture que le passage ci-dessus etait une interpolation. 
Je rappellc que ma conclusion sur le terminus ad quctn de la redaction de 
la Chronique resulte d'un ensemble d'arguments negatifs : 1° Berenger, 

35 maintes fois cite, Test toujours dans des termes qui indiquent qu'il est 
en vie; or il mourut en 11 13, voy. Gallia Christiana, t. III, col. 990. 
2» Frederic est cite comme prev6t de Saint-Lambert, sans mention de la 
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1097. 89. (i 1 1 .) Et dum Otbertus fratres iterum atque iterum de 
eligendo abbate compelleret, tunc demum illis prefixit diem 
quo tales determinarentur dilationes. Electus tandem com- 
muni omnium consensu^ quidam Girardus, Leodium duce- 
batur, cum ^ inter eundum de Otberto cepit agi sermo a 5 
deducentibus, donum ejus nuUo modo legitimum fore, tam 
pro Henrici regis excommunicati subjectione quam pro 
prefati castelli refirmatione, quod restruebat Henrici ponti- 
ficis neglecto anathemate, tum etiam pro eflfuso propria 
manu ejus monachorum, immo sacerdotum, sanguine. 10 
• Hujusmodi disputatio dum attentius retractaretur inter 
Gislebertum decanum et Wiredum Ebernensem preposi- 
tum, persuaserunt Girardo^ interim cessandum, donec ipsi 
euntes Leodium super his abbatem consulerent Berenge- 
rum. Girardus '^, ut erat vir probus et nullius injuste promo- 15 
tionis cupidus, simpliciter cessit illis suis consultoribus, 
condictum rei negotium ultro exequentibus. Qui cum id 
penitus non curanti Berengero de reddendo super his coosi- 
lio suggererent, eidem etiam Otberto quod de dono suo ooD 
legali verebantur ingererent, ille id sibi quasi ad injuriam 20 
reputans ingestum, primoribus suis crastinum indixit publi- 
cum auditorium, et utrum injuriosam sibi tamdiu abbatiam 
Sancti Huberti funditus annullaret an ordinaret edizit eis 
in commune consulendum. Succlamantibus cunctis podus 
ordinandam, iterum atque [iterum] ejus obtulit Berengero as 
providentiam. IUe cum semel recusatam nuUomodo admit- 
teret curam, communem omnium accepit sententiam, ut 
destinaret pro estimatione sua, quam ad hoc exequendum 

a, consensu repiU par erreur, puis biffi dans A, — b. cu A. — e, g»- 
rardo A, — d. Gerardus A. 30 



dignite cpiscopale, qu'il recueillit Tannee m^me de la mort d^Otbert, 
II 19, voy. Vita Friderici episcopi Leodiensis, MGII,, SS., t. XII, p. 504. 
l^ Raoul est cite comme chancelier, puis prevdt apr^s Manass^, saos 
mention de la dignite archicpiscopale dont il fut rev^tu dte octobre II06. 
\^ jyune fa^on absolue, la Chronique ne relate pas un seul fait, mdme 55 
par allusion, survenu apr^s 1106; exception faite du passage ci-desstiB, 
suspcct dans la forme ou il nous est parvenu. 
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utiliorem nosset personam. Qui paululum cunctatus in tali 
opposita sibi deliberatione, respondit pro tempore neminem 
utiliorem se nosse, quam ibi presentem Wiredum mona- 
chum ejusdem ecclesie. Hortatus accedere Wiredus, licet, ut 
5 fit aliquamdiu, reluctari videretur, tamen donante Otberto 
abbatiam suscepit, sicque comitatus Berengero et Frederico 
preposito ' Andaginum venit. Fratribus autem electionem 
sic frustratam indignantibus, et venienti, ut est mos, proce- 
dere detrectantibus, intervenerunt mediatores Berengerus 

10 et Fredericus suflfragantes, prout poterant ingenio et ra- 
tione, ne sic inconvenienter hactenus fratri, amodo vero 
patri, dissentirent ^, et si eum hoc pati, illos tamen facere 
non deceret, consulerent vel fame sue, ne nimis inconsulte 
viderentur tale aiiquid egisse, experirentur prius utrum 

15 esset utilis et retinendus, an inutilis et rejiciendus*. Tandem 
rationi ad horam cedentes, suppressa ad tempus contra- 
dictione, passi sunt iilum adesse, sibique equanimiter inter- 
esse, donec eadem contradictio quandoque fieret justior, 
si consecratus ab Otberto Romane sententie probaretur 

20 desertor '^, cujus antea fuerat acerrimus assertor. Gravabat 
autem adhuc ab introitu Ingobrandi ^' presentem ecclesiam 
maxima rerum inopia, quia dispensatores earum tractabant 
eas nimis prodige nullo respectu fidelitatis, et pene ad 
numerum viginti iibrarum imminuti erant reditus eccle- 



25 



a, disentirent A, — b. reiciendus A, — c. Dans A, disertor corrigS en 
desertor. — d. hingobrandi A, 



» Frederic, successivement chanoine, archidiacre et prevdt de Saint- 
Lambert, etait le plus jeune des trois fils du comte Albert III de Namur; 
il succeda a Otbert, le 23 avril 11 19, sur le si^ge episcopal de Liege et 

30 mourut tragiquement le 27 mai 1121. Nous possedons une double 
biographie de Frederic : Tune en prose, Vita Frederici, a ete editee en 
dernier lieu par Wattenbach, MGH„ SS„ t, XII; Tautre en vers, 
Epitaphium et vita S. Frederici Trajectensis (lire Leodiensis) episcopi et 
mariyrisj a ete publiee par G. KuRTH, Analecta Boliandiana, t. II. 

35 Frederic est mentionne comme archidiacre et comme prcv6t dans un 
grand nombre d'actes, de 1096 a 11 18; voy. de Marneffe, ouvr, citS, 
pp. 442 et suiv. 
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siastici ab introitu domni Thcoderici majoris, de prebenda 
fratrum sine conscnsu eorum datis immo et venditis noviter 
et injuste bcneticiis, et hoc, ut supradictum est, consilio et 
actu Lamberti majoris et Theoderici junioris. Et cum 
frequens querimonia fratrum coram Wiredo hujusmodi 5 
injusticiam et dampnum deplangeret, ilie caput quassans, 
complosis manibus, cum indignatione talibus consultoribus 
et auctoribus penalem vindictam ultionis imprecabatur 
divine. Sed quam inexcusabilis est omnis qui judicat, cum 
et ipse idem faciat! Quia enim, ut dicitur, voluntates «• 
regum", ut sunt vchementes, ita et mutabiles, non multo 
post Wiredus predictis noviter casatis diem ad se conve- 
niendi posuit, et contra publicam fratrum contradictionem 
ad privatam eorum gratiam singulos recasavit, cum et ante 
legitimam consecrationem sui nullum legale donum posset i$ 
ab eo fieri. Undc et magis ex hoc crebrescebat communis 
fratrum sentcntia, illum omnino vcl pro nullo habendum 
vcl rejiciendum *, cum Romane auctoritatis privilegium, 
quod a Gre{<orio papa huic ecclesie specialiter est decretum *, 
hujusmodi presumptorem potestatis honorisque sui digni- 20 
tate censeat privandum, aut si, quod verebatur, manibus 
Otberti se submitteret consecrandum. Quod ille presentienSy 
Otberto consecrationem suam offerenti aliquamdiu se sub- 
duxit, utque tutius vitaret pondus necessitatis de proximo 
imminentis, Franciam divertit, et apud Ebernensem cellam 25 
morari cepit. Otbertus hujus subductionis satis conscius 
attcmptavit cum inducere tanto facilius quanto et suavius, 
ex suo conjectans ingenio, ut sese res habebat, nolle illum 
facile jam carcre semel degustati honoris experientia, cujus 
donum in accipiendo recusaverat de manu ejus, que sibi y^ 

a, Dttws A, ofi lit volunt.itcs regiim ut dicitur corri^i comnu ci-dessms. 
— h, rtMciendum A, 



» l.t* chr()ni<|urur fait allusion a la bullr ci-dessus reproduite, pp. 81 et 

suiv., {'1 lurticuIicTrmrnt a ces mots de la bulle : Si quis kamc 

ronstitutifnis noatrt /uifiinam af^nosrtntts, contra eam venire tempiaverit, 35 
potestati^ honorisqm- sui diffnitate carcat. 
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non videbatur prius legitima. Scripsit autem illi in hunc 

modum a Leodio : 

Otberlus"^ Dei gratia Leodiensium eptscopus fratri Wiredo^, 

abbati de Sancto Huberto, gratiam suam et veram dilectionem 

5 in Christo, De promotione tua qualiter canonice et secundum 

reguiam sancti Benedicti fuerit facta, quomodo, inquam, 

humana gratia et terrena commoditas et cetera quibus indigni 

homines indigne ad honores solent provehi procul fuerint ^ a 

nobis, utpote qui tam carnalem quam spiritualem rei vestre 

10 publice reparationem per vos desiderabamus fieri, nulli notius 

est quam vobis; et eumdem recte intentionis oculum semptr 

purum, semper apertum erga vos habere votens, quod in vobis 

bene ceptum fuit meliu% perficere volui, et ad benedictionis 

gratiam in proximo vos perducere, Deo opitulante, disposui. 

15 Vos autem illo tempore imparatum, vos in quibusdam negotiis 

lacrimabiliter dixistis obligatum, et consilio et auxitio bono- 

rum, precipue autem concordia et unanimitate fratrum ves- 

trorum, ad tam sublimem gratiam esse provcniendum "^, 

diemque hujus rei' perficiende eiegistis et petistts, et in ipsa 1097, 

20 sancti Andree /cslivitate, me annuente, statuistis. Sed quia tunc ^^ "^^' 

Leodii non fuimus, quippe honori et gratie domni mei impera- 

toris deservivimus^, vos-^tunc Leodium non venisse nequaquam 

negligentie imputamus, Nunc autem precipiendo vobis denun- 

tiamus, et per veram obedientiam ^ vos ammonemus, ut 

25 remotis omnibus impedimentisy decimo katendas Februarias, 

Leodii sitis in crastino, hoc est in sequenti die dominica ', ad '098, 

24 janv. 

a, O. A. — b. W. A. — c. fuerunt A. — d. Dans Aj U scribe avait 

d*abord Scrit provehendum, corrigS ensuite en proveniendum. — e. Dans 

A, entre hujus et rei, on lit au-dessus de la ligne c ou e. — /. nos A. — 

30 g. obeditiam A. 



» Lc I*" decembre 1097 eut lieu en effet a Mayence une reunion 
imperiale, appelee par les sources conventus, colloquium; c*est k cette 
reunion qu'Otbert fait ici allusion, ainsi que le rapprochement des dates 
le fait conjecturcr. Voy. Meyer von Knonau, ouvr. citS, t. V, p. 4. 
;5 2 Ceci s'applique parfaitement a Tannee 1098, ou le neuvieme jour des 
calcndes de fevrier, c'est-a-dire le 24 janvier, est un dimanche, jour 
reserve par la liturgie pour les consecrations, ainsi que nous Tavons vu 
ci-dessus, p. 128, n. i. 
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perctpiendam benedictionem paraius, vosque per Deum ei per 
beatum Hubertum omnimodis ammonitum esse volumuSf ut 
interim nichil aliud, nisi quod ad meum honorem ei ad ecclesie 
vesire speciei uiilitaiem, gueraiur a vobis vel agaiur. Vale. 

Sic Otbertus, ut aiunt, gladio meile lito *, si quid coDstantie ! 
in Wiredo supererat, funditus extinxit, illeque prefixa sibi • 
die Leodium venit. Quem dum Otbertus argueret tam diu 
obiate sibi benedictionis gratiam subterfiigisse, ille, ad 
horam, quasi resumpto zelo veritatis attestande*, vel ut inde 
apud fratres excusabilior videretur de sua consecratione, > 
hanc pretenderet^', in publica audientia subintulit libero ore, 
non sibi videri commodam ejus benedictionem, quippe cum 
in obstinatione tam longa adversus sedem *^ et auctoritatem 
apostolicam Henrico regi nitenti singulariter feiveret, tum 
quia ex hoc ipso, si benediceretur ab eo, timebat fratrum i 
suorum contradictionem, tum etiam quia in desolatioDem 
ecclesie beati Huberti castrum Mirvolt refirmasset, quod ne 
a quoquam ampiius fieret Henricus predecessor ejus inter- 
dixerat sub perpetuo anathemate. Respondente Otberto Don 
modo esse tempus istius discussionis agende, dissimula- ^ 
taque caiiide indignatione invectionis tam subite, illam 
suam benedictionem jam quasi nolenti deliberabat subtra- 
here. Statimque bene conscius ejus animositatis, ad rem 
inter utrumque componendam, Berengerus ' subiDtulit 
benedictionem non esse Otberti, sed Dei; cum ecoDtra l 
Dominus per Malachiam dicat de sacerdotibus displicen- 
tibus sibi : Maledicam benedictionibus vesiris, quia non 

a. s, A. — d. alestande A. — c. confus et aitiri dans A; hla place du p 
initial, il semble quc le scribe avait d'abard Scrit un a surmonti d*un signe 
d*abrSviation et un c ou i. — d. sedem est ripitS dans A. — e. Dans A, om p 
lit beng avcc deux signes d'abriviation, i'un au-dessus de e et rautrt a»- 
dessus dc g. 



({ Ilicron. ip, 105,2 : nec, ut vuigi de quibusdam proverbium est^ litum 
meiie giadiiim. Augustinus apud Ilieron. ep. 1/6^2 : ne iitum melle gladimm 
stringere vidcamur. » Otto, Sprichxkorter der Romer, p. 218. 3 

2 Hanc pretcndcret, sciiicet veritatcm. Le passage est obscur. 



Sancti Huberti. 2 25 



posuisiis super cor, ut gloriam nomini meo deiis '. Acceperat 

tunc tcmporis quidam monachus * beati Laurentii Lamber- 

tus de manu Otberti abbatiam Florinensem, qui, ut jam 

dictum est % non nisi cum sputo nominis ejus poterat 

5 meminisse, quamdiu cum Berengcro morabatur apud cel- 

lam Ebernensem. Hujus cum Wiredo consecrando consti- 

tuta erat consecratio, quam tunc quidem gratia Wiredi 

Berengerus diflferendam*obtinuit, donec Stcphanus Sancti 

Jacobi abbas ^ premissus ad ecclesiam beati Huberti ex 

lo auctoritate pontificali hortaretur fratres consentire agende 

benedictioni. lile advcniens, cum nulium questionis sue 

optineret efifectum, inter agendum requisitus est a fratribus, 

ut secundum suimet inteilectum super ejusdem rei nego- 

tium redderet eis iiberum veritalis et justicie consiiium. 

15 Miratus abbas sic se conciusum, cum quasi obtorto coiio 

cogeretur dicere quod nolebat veritatis et justicie testimo- 

nium, respondit se non venisse ut deferret eis veritatis et 

justicie testimonium *^, sed ut voluntatis eorum eis qui se 

miserant referret assensum. Sicque inactus rediit Leodium. 

j ) Wiredus, licet sollicitus fraterne contradictionis, mapis 

autem curiosus quomodocumque retinende prelationis, 

Lamberti predicti consecrationi agende ultro se consecran- 

dus ingessit. Lambertus non multo post redarguente se 

conscientia abbatiam Florinensem sponte descruit. Wircdus, 

25 assumpto secum it.rum Frederico preposito, Andaginum 

venit, diutissimeque sperata sed negata processione, eccle- 

a, monacus^. — d, difiendam A, — c. Dans A» au-Jessus di testimo 
aium on lit vei consilium. 



* Malachie, c. II, V. 2 : 5i nolutritis audire. et st noiutrttu ponere 
supcr cor ut Jetis gloriam nomint meo. ait Domtnus exercituum, mtttam im 
ivs egestatem, et maieJicam hneJictionibus vestrts, et ma/eJicam tlits. ^uo- 
niam non posuistts supcr cor. 

' Ci dessus, pp. 164 et suiv. 

5 ^tienne, deuxiemc abbe de ce nom, appclcencore Steptiimus, succeda 
a Robert, mori en 1095; il introduisii a Saint-Jacques et contnbua a 
mtroduire k Saint-Trond la r^glc de Cluny: il mourut le 24 janvicr iiii. 
Gaiiia CJtristiana, t. iil, col. 980 et suiv. 

16 
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siam introiit. Injuriam hujus aversionis' qoq solum sibi 
iojuriosam, sed et Otberto ecciesieque Leodieusi, io publico 
Iratrum conventu, presente immo indignante Frederico, 
conquestus, cum eo Leodium rediit, ibidem hoc ipsum 
conquesturus. Et quia tunc temporis justitiam deprimebat S 
potestas et rationem voluntas, quidam ex fratribus infereQ- 
dam sibi violentiam timuerunt, et ex eis decem simul in 
una die abeuntes per cellas diverterunt. His quasi exoQe- 
ratus jam securior immo ferocior Wiredus rediit, Qimium- 
que ambitiosus proprie dominationis et omQiQo incredulus >o 
fraterne procurationis ecclesiasticas dispensatioQes sub se 
solo provisore commisit laicis. Sic ergo ipse laboris impa- 
tieos et domi conquiescens, dum non Dei, sed sua queren- 
tibus magis quam fratribus dispeusatioQes ecciesiasticas 
crederet, ceperunt nullo procurante sationes deperire, do- «5 
minicales mansiones cum horrcis ruere, asseatientibus 
infidelibus ministris et eodem assensu se ipsos tuentibus, 
omnimodo advocati legnare super pauperes eccieste, legiti- 
mas consuetudines dctortas ad placitum suum demutare, 
obsonia indebita exigere, et leges voluntarias* adversus » 
ecclesiam ingravare, constitutiones suas exactis scabinorum 
violenter judiciis in posterum firmare, deprecatorias vioieQ- 
ter questioncs exaggerare. 

90. (114.) Interea indignabatur Theodericus suam de 
Berengero ^ annulhitam clcctionem, cepitque abbatiam suam n 
repctere, quam ea tantum remiserat conditione, ut ei talis 
succederet, qui non Otberti indigeret consecratioQC. CoQsilio 
ergo Raginoldi Remorum archiepiscopi ' et abbatum qui 

a. Dan^i A, on lit advcrsionis corri^i par exponctuation en aversionis. — 
b. volontarias A. — c, bcnr, avec un signe d\tbriviation dans A, 30 



' II taut lirc MaiMsscs. cummc Ic prouvc le texte de la lettre ci-dessouft. 
.•\inbi tnmlK- rcirt iir dv chronolugic dc Martexe et DuBAKD, fatsant 
rcmuntcr rmtruMt.n J».- WiivJ avant lc 21 janvicr 1096, date du decis de 
Kenaud. Ottr crnur nt* s\-x]>lic]uc chcz eux que par unc lecture super- 
ticiellr de la Chromque; car Icb eleinents dc la chronologie de toute oette 15 
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testes erant prefate conditionis, confirmatus ex hoc ipso 
justam querelam agendi, scripto mandavit Wiredo, se satis 
superque mirari, ilium tam impudenter potuisse fieri 
monstrum tam diverse dissimilitudinis, ut a sententia cujus 

5 olim secum fuerat acerrimus assertor, tam cito exciderit 
apostaticus desertor*; ideoque nullam sibi debitam in eccle- 
siasticis dignitatibus prelationem, cum etiam pro mercede 
hujus iniquitatis apostolice sedis prodiderit auctoritatem; 
vel si eum, ut minus scientem, suo seduxit consiiio, ut se 

10 abbatia pro Christi fide privato fraudulenter ejus succederet 

loco, in condicto a se ecclesie Romane judicio ex his omni- 

bus inter eos ageretur discussio. Scripsit autem ei hoc 

modo. 

Frater Theodericus * ceterique fratres dispersionis ecclesie 

[5 beati Petri et beati Huberti, Wiredo ^ nimis ambitioso ei 
inconsiderate gloriam propriam ^ querenti, et in hoc ipso 
contra Deutn et apostolicam sedem faventibus sibi. Filius 
eterni patris, semper coeternus et coequalis ei in unitate Spi- 
ritus Sanctiy non rapinam arbiiratus se equalem Deo^ seme- 

20 tipsum exinanivit^ et assumpta forma servi sine conditione 
servili^ oblatum sibi regnum fugiendo recusavit, et crucem 
sibi bajulans^ ad mortem pro nobis uliro descendit, seque viam 
humiiitatis, non arrogantie^ constituit imitatoribus suis. Idem 
resurgens a mortuis^ in trina confessione diieciionis sue, oves 

25 quas sanguine suo redemerat, Petro commisii. Petrus cum 
data sibi poiestate ligandi et solvendi^ eamdem auctoritatem ei 
curam sedi Romane reiiquit. Consiai ergo Chrisio repugnare, 
ecclesiastice aucioritaii et apostolice sedi non obedire, ei eos 
eterne mortis diluvio involvi, qui extra archam catholice uni- 

30 taiis fuerint reperti. Ad hanc fidem tenendam domnus Beren- 
gerus cum suis, vestra quoque industria dociior et ferveniior 

a. Dans A, on lii diserlor corrigS en desertor. — b. 1l. A. — c, W. A. 
— d. propriam confus dans A . 



derniere partie de notre texte concordent entre eux d'une fapon parfaite 
35 et rev^lent chez notre chroniqueur une information de toute premi^re 
main. 
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celeris, nos quasi simpliciores et tardiores informavit; ad ejus 
defensionem etiam cum pericuto vite nostre exemplum vestrum 
armavit. Quomodo ergo verbo Dei inimicus homo supersemi^ 
navit zizania? Quomodo in agro cordis vestri germinavit 
spina et iribulus tante inconstantie et dissimilitudinis? Mons- % 
truosa planc constat dissimilitudo et omnino detestabitis * 
coram DeOj apud guem nulla est transmutcUio nec vicissiiU' 
dinis obumbratio, ut quibus assertoribus firmata est senientia 
guam tenemus, eisdem desertoribus^ guantum in ipsis esi^ 
infirmata pervertatur, Si enim post toi ventilaia fidei chris" lo 
tiane testimonia, ut et nos et vos seduceretis, contra Deum 
sensistis, omnino probamini heretici, et ideo in ecclesia Dei 
secundum sacros canones, nultius promotionis vel aucioriiaiis 
habendi estis, sotumgue vobis iocum penitentie sciaiis in hoc 
superesse, ut Ihesum preceptorem rectameiis a longe. Si auiem 15 
gioriam Dei retinguentes, et vestram constituere votentes^ facii 
estis apostaticij nonne, siguidem de similibus idem esi judi^ 
cium, effecti estis membra diaboli^ ui in vobis jam opereiur 
mysterium ^ iniguitatis? Et ne videatur vobis nimis injuriosa 
hec nosira sententia, verbo et exempto vestro jamdiu probaia, jo 
consulite totius cathoiice chrtsiianitaiis ecctesias, cansuliie 
etiam vestras apud vos conscientias, uirum vos in his cona- 
tibus vestris coram Deo vel excusent, vel absolvani. Ei quo- 
modo defecit vestra virtus et constantia, gui nobiscum per 
exteras regiones, ut videbamini, pro amore Chrisii passi as 
mendicitates et exitia, giiasi cujusdam mariyrii palmas in 
conspectu hominum preferebatis I Quomodo scandalizaniur in 
vestram apostasiam in suis iocisl Scandatizaiur in vobis sedes 
Remensis, Laudunensis, Metensis, Virdunensis, Tullensis, que 
vobis preconantibus dolebani omnino, sed adhuc doteni, decolo^ 3« 
rationem guondam spiendidissime et religiosissime ecciesie 
Leodiensis, sed et nostre Andaginensis. Sed et ille modemus 
ejus sedis angetus % non bene nostri sollicitus, insiinciu vesiro 

ti. destabilis A. — f>, misterium A. 



• Ani^clus, appcllation assez frequente dcs papes, dcs ^vdques ct m^ine 35 
des abbcs. EUe truuve certainement son origine dans ce Ctit, que \m 
Sacirdotis sont ap|>elcs Angcii dans VApoca/ypse Les nombreux exemplas 
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scripsit Retnensi nuper archiepiscopo, ut clauderet nobis 
aperta viscera sue* karitalis, et prohiberet nos a Jinibus suis 
et constitutis apud sejustis possessionibus nostris. Neque certe 
satis fuit glorie vestre, ecclesiasticas personas in nos commo- 

5 visse, quod utcumque fuerit toterabile; sed et conductu pre- 
sentie vestre, quamplures secutarium tirannorum ad nos 
insectandum premiis et promissionibus armastis^ et contra 
sanctorum canonum decreta^ ad audientiam eorum nos vio- 
lenter coegistis ; qui in nos satis humaniores karitate vestra, 

!• cum intelligerent, immo mirarentur, vos a priori senten{ia 
veritatis dissentire, exhorruerunt inter nos tractare, quod non 
erat eorum judicare, Nobis autem audientiam vel Remensis, 
vet Laudunensis ecclesie reclamantibus, tandem Remi conveni- 
mus^ ibique cum Manasse archiepiscopo, Engetramnum Lau- 

ij dunensem episcopum, pridie Roma regressum, invenimus; in 
audientia eorum dato vobis loco vos defendendi, nobis autem 
tibenter concedentibus placito vestro cedere vobisque subesse^ 
si satva fide judicaretur nobis id fieri posse, scitis certe quo 
judicio uterque ponti/ex causam vestram concluserit, videlicet 

■0 nulto modo competere vobis vet nomen vet ojficium abbatis, 
nisi Romana auctoritas id speciatiter rationi vestre adjudica- 
verit^ aut tegaiione veraci, detatis inde signatis titteris, vobis 
confirmaverit. Precamur ergo, monemus et obtestamur sub 
obtestatione etjudicio divini nominis, per auctoritatetn conces- 

B5 sam beato Petro ejusque apostolice sedi, ut jam tandem ati- 
quando et vestro et nostro periculo consulatis, et ad discernen- 
dam causam nostre dissensionis nobiscum audientie Romane in 
venturo festo Symonis et Jude vos presentetiSy nosque^ ut 
justum est, ex stipendiis ecctesie matris nostre, que vobis 

50 habundant, vobiscum deducatis, vel concedere dignemini unde 

a. Dans A, on lii sua, et au-dcssus de (su)a, (su)e, mais le scribe a 
oublii d'exponctuer a. 



de cette appellation cites par Du Cange sont tous notablement ante- 
rieurs a Tepoque de notre Chronique-, aussi ne puis-je m'empecher dc 
35 soup^onner dans remploi de ce tcrme a propos d'Otbert une intcntion 
d*ironie de la part de Thierry II. 
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ad eandem audientiam statuta die possimus convenire vobis, 
Si vero etiam cum ceteris injustitiis^ quas patimur a vobis, 
stipendium matris nostre ecctesie, guod scitis nostrum sicuti et 
vestrum esse, infra reclamationem audientie Romane nobis 
subtraxeritis, credalis pro certo, quantum in nobis est, nos non 
defuturos prefixe audientie^ etiam si ad hoc exequendum nobis 
quicquam non suppeteret nisi ex mendicitate, 

Hujusmodi evocationem Wiredus relectam sprevit et 
neglexit, noluitque credere quod indignabatur timere. 
Mprabatur adhuc tunc temporis Lambertus Remi *, et cum 
didicisset referente Theoderico, incumbere ex apostolica 
reciamatione pondus tanti periculi Wiredo et subjectis suis, 
pro fratribus graviter indoluit, eumdemque Theodericum, 
ut erat tenerrimus in objectis sibi conlroversiis, tam per se 
quam per quos poterat prudentiores, ut consilio et rationi 
acquiesceret utque ab hac commonitione cessaret, allicerc 
studuit. Cui cum eo procurante suggererent multi, ipse 
etiam Manasses archiepiscopus se inciinaret huic suggestio- 
ni, scilicet sue nuliius esse utilitatis vel honestatis ecclesiam 
tanti nominis, tante quondam religionis, sic inconsulte per 
eum auctoritate apostolica deprimi, sicque illum non sini 
designatum successorem vel, ut sibi videbatur, invasorem 
sue quondam preiationis acrius insequi, convenire ab aliquo 
iocum ne omnino destrueretur tueri', quando ipse detesta- 



* Sur le retour de Lambert le Jeune k Saint-Huberti entre 1098 et 1105» 
voy. mon Afude critique, p. 43. Celte forme Reini, comme gdnitif, es^t 
habituelle k notre chroniqueur; elle se retrouve egalement dans la letti^ 
de Thierry II, ci-dessus, p. 229, is. 

» RoBAULX, p. 150, traduit ainsi : « il (Thierry) devait n^anmoins 
reconnaltre qu'il (Wired) prolegerait Tabbaye plus efficacement que lui- 
mdme, puisqu'il refusait d'obeir a Otbert. » Le sens est tout difiiirent. 
c Ne convenait-il pas que Tabbaye fiit gardee par quelqu'un pour n*dtre 
pas compl^tement detruite, d'autant plus que celui-ci detestait d*dtrfr 
soumis k Otbert? r J'ai note que cet emploi du dcponent {tueri) avec 2i 
signification passivc est une incorrection assez famili^re k notre autenr, 
voy. ci dessus, p. 218, n. 2. 



1 
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retur* subjectionem Otberti, tandem Theodericus acquievit 
rationi et tempori, adeo ut palam promitteret, si Wiredus 
sibi credere veilet, paratum se cum eo Romam ire, et sua 
procuratione apud apostoiicum illi iiberam abbatiam cum- 
5 clamare. Promissionem hanc iaudantibus quampiurimis, 
gratia hujuscompositionis, LambertusWiredum expetiit, et 
ei predictam aftectationem erga ecclesiam et eum diiigen- 
tium, Tiieoderici quoque assensum, si illi credere veliet, 
nunciavit. Ad hec Wiredus : Non credamy inquit, inimico 
Mo meo in eternum, neque sine assensu episcopi mei nullo modo 
mihi est Romam eundum, cum presio sim coram eo cum 
Theoderico^ subirejudicium. Respondente Lamberto, secun- 
dum priorem et veram suimet ipsius sententiam ^^ quam 
cum Christi fidehbus olim tuebatur, Otbertum esse nullum, 

X5 utpote apostolice sedis adversarium, adjecit iile, necessario 
pro suo habendum, quem Leodiensis ecclesiaqualemcumque 
pateretur dici suum. His auditis, Theodericus tulit satis 
indigne Wiredo se lalia mandasse; prefatis quoque cousulto- 
ribus suis improperavit satis injuriose, et eos.talia consu- 

»o iendo verba perdidisse, et se, ut dicitur, crudum laterem 
iavisse'. Hinc inter utrosque ira et indignatio ^, hinc cum 
animarum periculo tamen etiam ecclesiasticarum possessio- 
num dampno, inter interiores et exteriores fratres dissensio; 
adeo ut Castrenses, Pirenses, Sanctienses et Cunenses ' 

'S a. destaretur A. — b. Dans A, le scribe avait Scrit eo, il a ajoutS 

teoderico au-dessus de ia iigne. — c. Dans A, on lit priorem sententiam 
et veram suimet ipsius, corrigS comme ci-dessus. — d. indiginatio A. 



Sc:*. 



* Voy. Otto, ouvr. citS, p. 187, v» later. 

' II s'agit des prieures de Chateau-Porcien, Prix et Cons, dont il a et^ 
plusieurs fois question dans la C/ironique, et de celui de Sancy (departe- 
ment de Meurthe-et-Moselle, arrondissement de Bricy), mentionni ici 
pour la premiere fois. G. Ivurth, Cliartes de Saint-Hubert, t. I, p. 78, 
croit pouvoir reporter la fondation de Sancy vers 1088; ce n'est Ik qu'une 
conjecture; le passage ci-dessus donne la premidre date certaine concer- 
^S nant ce prieure. Sur la personne des fondateurs, voy. la buUe de 
Lucius III, 1 184, Id., ibid., pp. 78 et suiv. 
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Wiredo subesse vel communicare detestantes, Thcodericum 
pro abbate omnimodo retinerent. Quorum ille, ut poterat, 
sollicitus, pendentes ex suo respectu revisebat frequeDtius, 
eisque cohabitans hortabatur, ut saiva fideiitate matris 
ecclesie beati Petri et beati Huberti iocis suis in proficiendo 5 
allaborarent singuli. Unde et Emmo ' prepositus Pirensis, 
postea vero abbas cenobii Morinensis '», ecclesiam beate 
Marie et beati Sulpitii a domno Raigero * ceptam perduxit 
ad presentem summam; Castrenses, Cunenses et * Sanc- 
tienses, prout quisque potuit, profecit in habitatiooe sua. » 
Occasione quoque hujus dissensionis, Dodo Cunensis Calvi- 
ciacum et Fiabotvillam ^ vioienler intercepit, et reditus 
earum fratribus ceiie sue deservire coegit. Wiredus inte- 
rea, assentientibus sibi quasi ad gratiam feiutoribus, immo 
seductoribus suis, pro deliramento desipiens, reputabat evo • 
cationem Romane audientie, quam Theodericus iodixerat 
ei, quia ut exulem et pauperem nullo modo credebat posse 
exequi que videbatur minari, cum non haberct subsidium 
perficiendi. Theodericus vero non immemor sui ambiebat 
precibus quos noverat viros virtutis, ut compaterentur sibi 
et porrigerent manum karitatis ad exequendum negotium 
hujus sue procurationis ; unde in brevi obtinuit, ut eorunrft 
largitione acquireret ^ subsidium hooeste Romam eundi, 

a. morimensis A. — f>. Dans Aj le scrihe a ripiti par erreur cunenses* 
— c. acquiquereret-/4. 



* Je n'ai pas reussi ^ identifier cet Emmo ahhas AforitunsU ctnobii^ 
c'est-a-dire abbe de Saint-Jean-au-Mont, de Th^rouane (plus Urd 
d'Ypres), monastdre qui fut en eiFet fonde vcrs cette date, 1090, pa^ 
Ide de Boulogne, et auquel Eustache donna en iioo unc charte confirma.— 
tive, reproduite par Miraeus, Diplomata, 2« ed., p. 1311. Voy. Gaili^ 
Christ., t. X., col. 1582 et suiv. II est ii remarquer que la notice du^ 
Gallia. 011 Ton cherche vainement le nom d'Emmon, est lout entidrc^^ 
extremcmrnt j)rocaire. 

' II s'agit de Kaginerus Maceriensis, postea prcpositus ceile Pirensis, voy- » 
ci-dessus, p. 27, i>lusieurs fois cite dans la Chronique. ^^ 

^ Sur cette intcrvcntion de Dodon de Cons a propos de ChauYcnqr ^^ 
de Flabeuvillt', voy. ci-dcssus, p. 183. 
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assumptoque Heribrando ', Urbanum papam apud Beneven- ioj8, 
tum* commorantem expetiit, eique hujusmodi compositionis ^"*°* 
clamorem humiliter presentavit ^. 

Domno et untversali pape Urbano, filii ecclesie beaii 

5 Huberti pro defensione vere fidei ejusque legitimi apostolatut 

passi dispersionem, in oculis Dei quod diciiur esse. Dormienie 

Domino Jesu, navis apostolica in medio mari jactabatur "^fluc- 

iibus ^, ipso quoque nunc dissimutante, peccatis exigentibus, 

Sancte Ecclesie unitas a scismaticis perturbatur, et amarissi" 

10 mis persecutionum tempesiatibus passim veritas et justitia 

confunditur, Hujus persecutionis procellam jam per septem 

annos sine refragatione passi, tandem ad consilium et auxi- 

lium Romane Ecclesie confugimus; quod quidem jamdiu ideo 

distulimus, ne vobis essemus oneri, cum usui non fuerimus. 

ts Post decessum domni Henrici Leodiensis legitimi episcopi, 

a, Dans A, on lit jactabatur in medio mari fluctibus, carrigS comme 
cidesstis. 



» Cet Heribrand est sans doute celui dont il est parle p. 25; mais il 
ne faut pas le confondre avec le moine de SaintLaurent du mdme nom, 
p, 164 et n. 2. J'ai rappele ^ cet endroit le texte de Renier attribuant k 
Heribrand de Saint-Laurent une biographie de Thierry H de Saint- 
Hubert, biographie aujourd'hui perdue. A raison du passage ci-dessus et 
en tenant compte de Tobscurit^ qui enveloppe, comme je Tai montri, le 
temoignage de Renier, il est permis de se demander si Renier ne s'est 
pas trompe et si le biographe de Thierry \\ ne fut pas plut6t cet Heri- 
brand de Saint-Hubert, qui Taccompagna k Rome. 

' Sur la presence d'Urbain \\k Benevent en juin, septembre et octobre 

1098, voy. Jaff^, ouiT. citS, pp. 472 et suiv.; cfr. MGH,, SS., t. VH, 

p. 553. II s'agit probablement ici de la premiere de ces dates; puisque 

Wired, cite ensuile a comparaitre en cour de Rome, fut condamne par 

<lefaut le i«' novembre suivant; voy. ci-dessous, c. 91 (118). 

3 J*ai examine, dans mon Btude critigue, pp. 133 et suiv,, les rapports 
^e cette lettre de Thierry W avec le recit anterieur de la Chronique; j'ai 
conclu, contrairement k Tavis de KroUick, que le recit de Lambert le 
Jeune et celui de Thierry \\ concordent parfaitement; je ne puis que 
repeter cette conclusion et renvoyer le lecteur a cette demonstration 
«ietaillee. 

•♦ Marc, ivang.f W, 35 et suiv. 
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Oibertus quidam dono Henrici dicti regis, cum quo in expedi- 
tione contra Romanam Ecclesiam morabatur^ episcopatum 
invasit, et hoc sint canonica electione cteri et populi, Qui cum 
se fautorem et defensorem Guiberti heresiarche publice Jac- 
tarety et quamplura, que non sunt nostre accusationis^ conira 5 
sacros canones ad confusionem ecclesiasttcam temere exordi- 
naret, causa iimoris Dei et aposioiaius vestri visum est nobis 
subjectiom eju « nos ^» subtrahere, cujus violentie non potera^ 
mus restsiere, Educiis autem nobiscum ^ quibusdam fratrum 
nostrorum, per ceiias nostras divertimus, quas in Remensi >o 
ei Laudunensi episcopio habebamus Ibi interim per domnum 
Raginoidiim^ Remorum episcopum, perque venerabitem 
Ilugonem, Lugdunensium primatem et hujus Romane Ecclesie 
legatum, in senientia ' quam tenebamus confirmaii, adeo pro- 
vocavimus adversum nos iram Otberii, ut pubiice quasi ino- 15 
bcdienies sibi 7ios excommunicarei, et iocato judicio quorum- 
dam abbaum et archidiaconorum suorum officium abbaiis 
omnino nobis inierdiceret, Inde juvenem quemdam Lobiensis 
cenobit \ sine regulari eleciione, ioco nosiro substituit, eumgue 
coniradiceniibus Jrairibus vioienier ingessii, Cujus juvenili^ ^o 
bus ideoque incompo itis moribus, per biennium fere quo pre^ 
fuit, dissipatis rebus ecciesiasticis, religio quoque que in ioco 
eodem gioriuse vtgebat deperiit, Unde compuisus Otberius a 
duce Godefrido aiiisque provincie principibus, quos gravabai 
ejusdem ioci dispersio, ilium suum ejecit ex eo. Sic nobis *5 
patenie ioco revertendi, cum rediremus ad fratres nosiros, 
rcvocantibus eis, indignaius adversum nos Otbertus cum ati- 
dissei nos forie infirmari, sepuituram communem nobis^ si 
moreremur, inierdixit, ministris abbatie ne nobis obedireni 
prohibuit, monachos ejicere *^ et pro eis clericos reponere^ ei 3® 
possessiones ecciesiasiicas miiiiibus suis dividere, nisi recede^ 
remus, jtiravit. Nos vero dantes iocum ire, cum imminens 

m 

a. nos rfpfte J^/ws .1. — b. Dans A, on lit nobiscuni autem corrigi en 
a. n. — c. sontcntiam A, — d, eicere-4. 



» Ingobrand. ci-dcssus, pp. 170 cl buiv. 35 
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eccUsie nostre periculum Lamberto *, Airebatensi "* episcopo, et 

domno Rodutpho * Virdunensi abbati, muttisgue atiis sani con^ 

sitii viris deploraremus, ad hunc tandem finem devenimus, ut 

sponte nostra privati bacutum pastoratem loco nostro fratri^ 

5 busque remitteremus, ne propter nos eis eveniret quod time* 

bamus. Huic tamen nostre privationi, ex consitio predictorum 

virorum, ea condttio est interposita et signatis titteris Jir- 

mata : me eo pacto privari consensi, si communis consensus 

fratrum loco meo eligeret preesse sibi quemdam Berengerum, 

lo abbatem Sancti Laurentii, qui prius monachus nosiri cenobii, 

eamdem sententiam quam tuebamur^ videbatur tueri, Hoc 

idem peri censuimus, ut idem Berengerus a domno Henrico 

venerabili pontifice consecratus in abbatem, iterande consecra- 

tionis ab Otberto vitaret necessitatem. Quod cum omnino 

15 facere notlet, et tedio hujus ditationis Otbertus eligendum 

abbatem fratribus indiceret, et illi quemdam ^ suorum commu- 

niter etif^erent^ frater Wiredus, nobiscum otim causa tuende 

fidei egressus de monasterio, et Otbertt tunc acerrimus * impu- 

gnator, predicte quoque etectionis spontaneus assertor, eiJem 

20 electo persuasit, ut interim domi cessaret, ne gratiam electionis 

sue dono excommunicati inficeret; ipseque ^ ad Otbertum se 

contutit, et preter conscientiam nostram et fratrum electio- 

nem de manu Otberti abbatiam invasit, Cogitationibus autem 

ejus se invicem"^ accusantibus, cum se aliquamdiu a suscipienda 

2s consecratione Otberti subtraheret, et Otbertus hoc ipsum in- 

teliigenSj eum ad consecrandum ' sepius evocaret, fratres com- 

munionem et subjectionem suam contradixerunt ei, si ab 

a. ou atrabatensi A. — b. accerrimus, corrigS par e.xponctuation en 
acerrimus, dans A. — c. ipeque A. — d, Dans A, on /it se invicem ejus 
30 corrigi en e. s. i. — e. consencrandum A, 



> Lambert, eveque d'Arras de 1093 a 11 15, consacre par Urbain II lui- 

meme; cette circonstance explique pourquoi Thierry II invoque, entre 

tant d'autres, ce temoignage. Voy. Gallia Christiana, t. III, col. 322 et 

suiv. 

35 ^ Raoul, abbe de Saint-Vanne a Verdun, voy. ci-dessus, p. 171 et n. i. 

3 G^RARD, ci-dessus, p. 220. 
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Otberto paieretur consecrari. Preter omnia autem que supra 
diximuB, gravabat ecctesiam castrum quoddam ' non longe ab 
ea situm^ quod Henricus episcopus destruxeratj ei ne quis 
ittud restrueret, perpetuo anathemaie damnaverat. Hoc ana- 
themate postposiio, Otbertus ad oppressionem monasterti s 
ittud reformaverat, et fratres, corpus beati Huberti quasi pro 
obtinenda misericordia ilto deferentes, usque ad sanguinis 
effusionem propria manu mactaverat. Hec omnia cum de 
Otberto Wiredus nosset, rapto tamen semel honore privari 
timuit, et mutata sententia quam nobiscum tenuerat^ Dei gto^ lo 
riam contempsit et suam quesivii^ sicque consecratus ab 
Oiberio, invitis frairibus^ pro patre se viotenter ingessit. Hac 
indignaiione fratres dispersi, cum insequerentur ab eo, qui" 
busiam secularibus conduciis, confugerunt ad auxilium 
ecctesie Remensis et Laudunensis. Eo quoque iltos ibidem 15 
prosequente, cum in presentia domni Manasse, Remorum 
episcopi, et Engelranni, Laudunensis episcopi, rerum gesta- 
rum inter nos raiio fieret, ex decreio uiriusque firmata esi 
nobis sententia, adire nos Romane sedis audientiam, et super 
his vestrum expectare judicium ei justitiam. Venimus ergo 20 
huc multorum religiosorum imputsi consilio, quorum maxima 
expeciatio ex nostro pendet spectaculo, ut vet ex nostra conso- 
latione ad defensionem verefidei et vestre fideliiatis proficiani, 
vel quod absit, ex nostra desolatione ei defectione, ei ipsi dejt" 
ciant. Consulite igitur vestre justitie, vestre fame vestregue 25 
auctoritati, nec infidetium et rebellium insolentiam per impu" 
nitatem crescere * sinatis. 

91. (118.) Rccitata in presentia Urbani pape hujus clamo- 
ris pagina, et a Romanis sepius et diligentius ventilata, 
abbatem sic dcstitutum ob fidelilatem ecclesie Romane con- 30 
doluerunt, ct Wircdum, nisi resipisceret et loco cederet, 
cxcommunicandum sine dilatione decreverunt. Sufifragante 

tt, cresscerc A . 



' MlRWART, ci-dessus, pp. 2170! suiv. 
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autem Rainero, qui Urbano in pontificatum successit *, tunc 
quidem dilata est sententia hujus excommunicationis, 
^cum^" usque in diem inter utrosque prestitute discussio- 
nis, si forte adveniente Wiredo certior fieret agenda discussio. 
5 IJio domi remanente, probatus est, quasi conscius culpe, 
condictam sibi audientiam subterfugisse. Ideo in sollempni- 1098, 
tateOmniumSanctorum, excommunicatione a papa formata, 
et data coram se ejusdem excommunicationis epistola : 
Urbanus episcopus servus servorum Det, Arduennensis 

10 monasterii beati Huberti catholicis fratribus, saiutem et apos- 
tolicam benedictionem, Audivimus, et auditum non doiere 
non possumuSy quia Otberti pseudo-episcopi violentia venera- 
biiisjitius noster Theodericus vester abbas^ pro cathotice fidei 
gratia de vestro sit monasterio expulsus, et WireJus pseudo- 

15 monachus per ejusdem Otberti viotentiam, super capita yestra 
sit ingesius; quod omnino nobis displicere sciatts. Unde vos 
titteris presentibus salutantes, ut veslre fidei constantiam 
conservetis hortamur; et ticentiam indutgeo, ut si in monaste- 
rio vestro secundum beati Benedicti reguiam et apostoticam 

20 veritatem vtvere non vaietis, ad quodcumque retigiosum 
voluerttis monasterium secedatis, donec omnipotens Deus 
tocum vestrum respiciat^ et secundum bene placitum suum in 
pristino statu reformet. Ittum autem Wiredum monasterii 
vestri invasorem, cum suis omnibus subditis, quamdtu ab ipsius 

25 monasterii invasione non destiterit, a sancta Romana ecclesia 
excommunicatum esse, scriptis vobis presentibus innotescimus, 
Datum.,, ^ 

92. (120.) Misit etiam Urbanus papa Leodiensi ecclesie, per 

Theodericum, hanc epistolam : 

30 Urbanus episcopus servus servorum Dei, catholicis omnibus 

in ctero Leodiensi et poputo, satutem et apostolicam benedictio- 

nem. Dotemus pro vobts graviter^ filii in Christo diiectissimi, 

a, cum s£ sera giissi dans A par inadvertance du scribe, — b, Dat A, 



« Rainerius, pape sous le nom de Pascal II, de 1099 ^ 11 18; voy. sa 
35 vie dans Muratori, Rerum itaiicarum scriptores, t. III, p. I, pp. 354 et 
suiv. Cfr. CiACCONius, ouvr, citS, t, I, col. 899 et suiv. 
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quia jam tanto tempore vestram ecclesiam errorum tenebre 
contegunt, et a veritate sedis apostolice atienani, Unde vos^ 
tamquam viscerum meorum filios^ paterna diteciione corripi- 
mus, ammonentes et obbecrantes, ut ad mere veriiatis lumen 
mentium vestrarum ocuios etevetis. Auferte malum ex vobis 5 
ipsis; lupum illum dico et furem, qui non ad satutem vestram 
per hostium introivit, sed atiunde ascendit. ut mactei ei man- 
ducei et perdat. Aut igitur ecclesie invasorem et occupaiorem^ 
Otbertum dicimus, Henrici compticem et Guiberti^ ex vobis, si 
quo modo possibile, peliite, aut ei tamquam a sancta Romana 10 
ecctesia aiieno ei excommunicato, obedientiam vesiram con" 
sortiumque vestrum subirahite. Hoc ipsum de Wiredo pseudo^ 
abbate precipimus^ qui per ejusdem pseudo-episcopi vioteniiam 
Arduennense monasterium beati Huberii occupavii. St quis 
autem deinceps eis communicare presumpserii, donec ecctesia- 15 
rum quibus incubant oppressione deseria^ Deo ei sedi aposiolice 
satisfactanty sciat se ejusdem excommunicationis vincuto inno» 
daios. Vobis sane et ceteris omnibus notum sii, quia retigioso 
abbaii Theoderico ticentiam dedimus, ui a scismaticis con- 
versos, qui ad ipsum confugehnt, a vinculo excommunica- 20 
iionis absolvi. Datum...^ 

Quam epistolam cum rediens Theodericus, ex edicto pape 
fratribus ecclesie beati Huberti publice redderet, Wiredo 
tunc forte absente, intcllecto animarum suarum periculo 
communi, singuli in absentem scandalizari, prose quisque 25 
subjectionem et communionem vereri; adeo ut a dominica, 
que dicitur in Palmis, usque ad exactum Pascha, ab omnibus 
pene videretur destitui. ille tamen dissimulata recognitione 
superposite sibi obHgationis, defensionem hujus sueobstina- 
tionis, se ipso j udice, conabatur tueri, contendens se a nemine, 30 
nisi ab cpiscopo suo, possc excommunicari, seque paratum 
in presentia ejus respondcre quibusque calumpniatoribus 
suis Hiis compertis, Otbertus, licet ex dccreto apostolice sedis 
eademque calumpnia sibi esset communis, subridebat tamen 
secum, occasione hujus necessitatis a Wiredo tandem legiti- 35 
mus episcopus recognosci, a quo aliquamdiu quasi non legi- 
timus visus est vitari ; mandavitque fratribus interim parcere 

//. Dat A. 
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cepte disceptationi, donec ipsemet veniens imponeret finem 
rei. Wiredus interea elaborabat adversantibus sibi prestabi- 
lis fieri, prout quemque noverat pro moribus suis posse 
compiacari; sicque paulatim apud temere tumultuantes ani- 
5 mos, et apostolica sententia viluit et fervor tuende veritatis 
refriguit. Hoc ad tempus impedimento sibi dilato, non tamen 
omnimodis ablato, Wiredus factus securior, in maximum 
ecclesie dampnum liberos el militares casatos^^cepitsibiaflFec- 
tare, quorum receptis manibus inaniter jactaret suos esse. 

10 Causa hujus vanitatis dedit Johanni advocato Caviniacensem 
advocationem, qua occasione ille contraxit sibi tocius Cavi- 
niaci utilitatem. Dedit Waltero de AmpHz ' ailodium de Senel % 
quod ab antiquo erat addictum et conscriptum prebende 
fratrum cum tribus soiidis. Dedit Bovoni de Wahart ^ molen- 

15 dinum ad lacum et cambam de Gruispont. Reddidit Rodul- 
pho Vilantiensi, quasi suo parenti, solidatas terre *, quas 
ipsemet legaii judicio reacquisierat * ecclesie. Lamberto de 
Ruvonia*^*hereditatem ejus, que ascripta '^erat prebende fra- 
trum, in casamentum vendidit. Vendidit Goderannode Burs 

20 minutam decimam ejusdem ville et Duranno quicquid tene- 
bat terre. His casatis noviter sibi conductis, de rebus eccle- 
siasticis ecclesie dolenti in perpetuum subductis subsidiis, 
quasi fortior et gloriosior veliet videri, longe aliter res ipsa 
procossit, hoc ipsum disponente justitia omnipotentis, qui 

25 in contrarium vertit quicquid videt contra se inutiliter 
mohri. Nam quos sperabat in consilio et auxiiio sibi fore usui, 

a. casatatos A. — b, reaquisierat A, — c, ruvema A. — d, asscripta A, 



* Ambly (Namur, Dinant, Rochefort). 

2 Semel, SemelU Senele, dependance de la commune de Longlier 
30 (Luxembourg, Neufchateau). 

3 Ce Bovo dc Wahart (Waha, Luxembourg, Marche) est le mdme que 
le Bovo casteiianus Mirvoidensis» ci-dessous, c. 93 (122), comme il resulte 
de ce passage de Gilles d'Orval, ouvr. citS, 1. III, c. 18 {MGH., SS,, 
XXV, 94) : Hisdem etiam diehus idem Obertus episcopus castrum de Mire- 

35 waut rejirmavit et Bovonem de Wahar castciianumfecit, 

4 Soiidata terre, modus agri ad vaiorem annuum unius soiidi, Du Cange. 

5 Revogne, dependance de Honnay (Namur, Beauraing). 
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frequentius quasi ad domiauni suum conveaientes, cepenint 
esse oneri, quosque in affluentibus conviviis presentes audie- 
bat laudatores, ex contemptu nimie familiaritatis absentes 
habebat derisores. Contigit etiam ut invidiam Otberti pcr 
quosdam eorum incurreret, dum aiiquando apud illum con- 5 
vivantes graviter indignanti objicerent *, habundantiorem, 
immo Jautiorem esse mensam abbatis Sancti Huberti mensa 
Leodiensis episcopi. Et cum Wiredo* referretur a quibusdam 
amicis id sibi cavendum, ilieque commotus promitteret taie 
quid amplius non admittendum, pravus tamen prevaluit 10 
usus, nec fuit resistendi virtus, quin cepta vanitas coatinua- 
retur. 

93 (122.) Annoautem Incarnati Verbi miilesimocentesimo 
tertio, Bovo castellanus Mirvoldensis, qui viiebatur in tali- 
bus amicissimus mense amicis, adversus ecclesiam et Wire- 15 
dum insurrexit. Nam vioienter pervasis quibusque reditibus 
silve, qui eatenus erant ecclesie, vastatis etiam sartis rusti- 
corum, eo quod illa sine suo permissu fecissent, piscatores 
quoque ecclesiasticos ad Lumnam' transmissos, missisappa- 
ritoribus cepit, et in castro custodie mancipavit. Hujus inju- ^c 
rie et incitatores et auctores cum Wiredus ex consultu 
fratrum excommunicare fecisset, (habet enim ecclesia hec, 
ex auctoritate apostolice sedis, legitimam potestatem excom- 
municandi injustos pervasores sui cujusque juris), Bovo banc 
quasi inauditam temeritatem, prout acrius potuit, Otberto 15 
retulit, videhcet familiam episcopalem excommuoicaadam 
non esse, nisi vei prius ad iiium premisso clamDre. Otbertus 
cum maxima indignatione, prefixa die, exactionem hujus 
sue iniurie Wiredo indixit, et ne inierim de duobus eoclesie 
aliodiis, scilicet Braz et Gruisponte, se ullo modo intromit- 30 
teret interdixit. Wiredus, assumpto Lamberto • et Widone, 

a. obicerent .-1. — ^. W. .1 .* Je trunu dans ia smiU, — Cm l^mns A, am 

lit lumniam, ftiais confus. 
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cum privilegio ' iegaii interdicte sibi ecclesiastice possessio- 
nis % ad condictam audientiam venit, omnesque potentiores 
urbis personascum Otbertoadversumsecongregatas invenit. 
Locato judicio, sederunt in parte abbates et archidiaconi, in 
parte Otbertus et iaici. Appellatus est Wiredus, quod fami- 
liam episcopalem, scilicet defensores castri sui excommuni- 
care presumpserit, sine respectu premissi ad se clamoris. 
Respondit non se arbitratum esse ejus familie terperarios 
desertores justitie, violentos impugnatores ecclesic, violatores 
pacis a se constitute et sua excommunicationc firmate, nec 
se ilios tales, ut sibi imputabat, temere excommunicasse, scd 
ejus excommunicationem pro pace infracta confirmassc. 
Silentibus abbatibus et archidiaconis, et annuentibus ejus 
rationabili rcsponsioni, ad favorem Otbertiobstitcrunt* laici, 
judicantes VVircdum ex hoc omnino culpabilem, ct ideo ex 
hoc incurrisse otlensam episcopalem. At Lambertus sedens 
cum archidiaconis : Quomodo, inquit, hic hodie viluii [aucio- 
ritas] ecclestasiice ei vesire dtgniiaiis, dum hoc judictum quod 
raiionabiliter erai censendum a vobis, iam irrationabiiiier jam 
precipitavit temeritas taicalis; nec nosse deheant iaict, quid 
faciant clerici. Coniinuo indignantibus archidiaconis, adver- 
sus laicos contentio surrexit, vcritusque Otbertus eventum 
contentionis, sessionem mutavit, evocatis solummodo ad 
consulendum assessoribus ecclesiatici ordinis. Dixit quoque 
Wiredo, ut in majus palatium cum suis secedcret, donec 
consultius causam ejus diffiniret. Inter consulendum, cum 
diceret Otbertus Wiredum, utpote sic sibi injuriosum, sc 
velle deponere, allodia vero ecclesie Braz ct GruispK>ntem 
castro Mirvoldensi stipendiaria facere, restitit Berengerus 
constantissime, asserens nec Wiredum dignum depositione, 
nec conveliendam Henrici pontificis iegalem donationem 
pubiico et signato privilegio confirmatam ecclesie. Quibus- 

a. privilegelio A. — b. Dans A, on iit astiterunt, corrtgi en obstitenint. 



* La charte de donation par Henri de VerduD, de Braz et Gruponi» 
iS dont il a ete question ci-dessus, p. 107, n. 1. 
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I KM. dam injuste Otberto faventibus, quisbusdam Bercogero fuste 
attestantibus, subintulit Otbcrtus predicte donatioDis nuUum 
privilegium esse, vel si esset, illud in presenti velle vidcrc, 
putabat enim non adesse; uterque Henricus S ut craat fidcles 
ecclcsie, Wiredum adeuntes, privilegii qucstioncm fcccruat, 5 
quod si haberetur, committeret eis Otbcrto dcfcrcodum. 
Exacta et accepta fide referendi commissum, Wiredus com- 
misit utrisque priviiegium. Quod cum intcrpositaconditionc 
illud reddendi obtulissent Otberto, illequc acccptum, fcl 
joco vel serio conaretur retinere, morose explicatum, moro- 10 
sius cepit Jegere. At Berengerus alludens quasi jam cccutieoti 
et ideo in legendo tardanti, dari sibi legcndum rogavtt. 
Indignatus in eum Otbertus, quasi illi non bcac vidcns vidc- 
retur, cepit iegere citius, Bcrengero iterante nc gravarctur, 
hac ipsa nitens incitatione, ut in subscriptum aaathcma is 
perlejj^enio incideret. Periecto priviiegio, cum novitatc tcm- 
poris attestarentur quique prcsentcs verum iiiud essc, se 
legitime donationi llenrici pontificis intcrfuissc, scque cam 
vidisse et audisse, cvocato Wiredo privilcgium pubiice pro- 
batum illi reddidit, diiato judicio exacte excommuoicatioois j» 
lysrpi. ad testum sequens beati Lamberti. Quo dum abbatcs epis- 
copii convenisscnt, et causa Wiredi ventilata, illi paccm 
adjudicassent. eo quod excommunicationem episcopalem de 
infracta pace sua excommunicatione confirmassct, Otbertus 
intL-rim dissimuiata indi^nationc, tunc quidcm siluit, scque if 
plurimum j^ravari pnvatioribus suis sepissimc dcplanxit. 
Unus eorum Hruno, cum se jactaret, quasi loci hujusarchi- 
diaconus, ipsam ccclesiam et Wiredum qualicumquc occa- 
sione gravaturum, hortatus est Otbcrtus, id attcntius cxc- 
qucndum. jo 

1104 94. (12?.) Anno millesimo centesimo quarto Ineamati 
Verbi, Ijruno archidiaconus, collectis presbiteris quamplu- 



' 1'ttt ,ut II-Krivit^, ccsi a-Jirc Htnri archidiacre, lils dc GokIod 
amitf ilc M(,n!;ii^u < t Jr Hoho^nc, tt son mvfii llenri, cgalement archi* 
diacic. lils vic ( onon conitc- dr Montaijju, Irqiicl etait frerc du premicr 35 
llrnri. Vi»\i-/.. p«»ur phis dr dctails, ci-dcssus, p. 62, n. l. 
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ribus et congregatis militibus, ut in synodo ageret, magis 1104 
autem ut ecclesiam vexaret, Andaginum venit et Wiredo, ut 
sibi et suis obsonium faceret, mandavit. Wiredus audicns 
eum synodali causa venturum, omnino iodebitum ei recusa- 

5 vit scrvitium, videlicet ex edicto beati pape Gregorii, qui nec 
ab episcopo, nec a qualibct persona episcopaJis procura- 
tionis* omnino interdicit monasteria monachorum inquietari, 
quod etiam Gualcaudus prohibet privilegio sue auctoritalis; 
remandavit tamcn, si karitatis gratia inviseret locum, hos- 

o pitalitatem^seilli, ui et aliis supervenientibus, facturum; sin 
autem parrochias suas sollicitaret, expectationem suam non 
sibi, sed procuratoribus earum mandaret. bic ille cum ira et 
iodignatione rcjcctus, (vix enim fuerat in monnsterium gratia 
orationis admissus), in domum Otberti ^, tunc temporis prcs- 

5 biteri, ad hospitandum divertit, ct postera dic in basilica 
bcati Egidii, que prius ab antiquo constiterat, in honore 
beati Dionysii ^' martyris ', synodo exacta Bastoniam divertit. 
Ibi, sexto idus Januarii. archidiaconatus sui clericos concilio Sjanvier. 
indicto evocavit, ct hoc maxime ad insidias ct opprcssionem 

:o ecclesiebeati Hubcrti.incastroaatem.quod Ambradictumest 
ab antiquo, Andaginum vero monasterium cognominatum 
a beato Bcregiso, matcr ecclcsia constiterat in honore ^ beati 
Petri apostolorum principis, ab initio ibi exorte christiani- 
tatis. In hac, ut longe predictum est, Gualcaudus episcopus 

5 Leodiensis, assensu Leonis Romanipontificis,consilioquoquc 
Hildeboldi mclropolitani Coloniensis, horiatu etiam Ludo- 
vici Piissimi imperatoris, filii magni Karoli,constituerat ordi- 
nem monastice religionis, que secundum canonicam aucto- 
ritatem permanserat ex tunc per annos ireccntos viginti 

H> quinque*positionismonachorum, liberatotiusinquietudinis. 
Hec, ut est proprium matris ecclesie, legitimum possidct 

a. procurationcs A. — d. hospitalitem A. — c. oberti A. — J. dionii A. 
— ^ <*u matris A. — f. hononc A. 



* Erreur evidente, puisque rinterventiim dc Walcaud se place enire 
J5 817 et 825; voyez ci-dessus, pp 6 et suiv ; le chroniqueur a probablement 
voulu dire : 275. 
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baptisterium, habeos dotis nomine subjfttionem quatuorde- 
cim ecclesiarum, quarum iibertas pubiico auctorizata privi- 
legio nuilum episcopali vel archidiaconaii exactioni debet 
respectum. Quia vero his nostris temporibus, dissidente 
sacerdotio et regno, ecclesiastica passim languebat auctoritas, 
in agenda iegali justicia, pro cujusque persona, loco rationis 
dominabatur voluntas. Unde et Bruno reputans apud se 
mutarc posse lcges et tempora, in predicto suorum concilio, 
quasi precordialem sibi intuiit querimoniam, videlicet Anda- 
ginensem ecclesiam nimis sibi invenisse injuriosam, se pas- 
sum in ca despicabilem repulsam, indeque velie quacumque 
occasione conceptam explere vindictam. Quia enim, utpote 
matri ecclesie, scicbat se legitimum baptisterium nullo modo 
posse detrahere, conabatur equidem oleum et crisma sue 
dispensationis omnino ei subducere, ecclesias etiam ejus 
subjectionis et defensionis, banno super imposito, hactenus 
liberas violenter infringere, et hujus sue voluntatis conatum 
eorum judicio, ira dictante, precepit censendum. Super his 
Wiredus a quibusdam fidelibus ecclesie premonitus, adierat 
idem concilium. ut removeret, si quod adversus eam moli- 
retur, impedimenlum. Qui consurgens, libera contradictione 
protestatus est, hujusmodi eorum non esse judicium, nec eis 
convenire super ecclesiam tante auctoritatis et libertatis 
aliquid censendum. Hujus quoque conaminis respectu, inter 
pares " suos in generali synodo appellabat respectandum. 
Indignatus Brano sic se iegali protestatione et synodali 
appellatione preventum, judicio* presentis ibi concilii veilet 
noUet concessit Wiredo respectum. Nec muito post Otbertus 
legaiionem suam ad Manassern Remorum archiepiscopum 
direxit, et ut pro requirendo a se beneficio Buloniensi, ad 
coUoquendum sibi conveniret precibus obtinuit \ Ergo ab 

a, Dans A, on lit patres, tnais confus; peuMre U scri^ a-t-i/ icrii j^ret, 
— d. Dans A, on lit iustitic, exponctui et rempiaci par iudicio. 



I L'cglise de Keims avait conserve dans le pays de Bouilloo, m^iiie 
aprcs racquisition d'Otbert (voy. ci-dessus, p. 206), un fief, mu sujet 
duquel un arrangement intervint, non pas entre Manasste et Otbeit, - '- 
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utrisque apud Duciacum ' condicta die huius colioquii, 
Otbertus aflfectans videri quis esset, vel quid posset, abbates 
et archidiaconos suos et quosque potentiores episcopii ez 
edicto assumpsit, et archiepiscopo nii tale curanti satis 

5 pomposus occurit. Tn feria autem secunda rogationum, "ch, 
exacto eodem colloquio, preter eflfectum frustrate questionis ", ^* "*** 
unusquisque ad diversorium quod sibi sperabat familiarius 
festinabat: cogebat enim eos solito ferventiorestas; Wiredus 
secum reduxit Leodienses abbates Berengerum et Stepha- 

lo num, jamque sibi mitiorem Brunonem archidiaconuni ; 
aliquando enim moderatur * tempore, quod ad tempus non 
potest moderari ratione. Quo dum habundanti liberahtate« ^^ ^- 
dominicam Ascensionem ^ ceiebrassent, coram predictis 
abbatibus vexatio quam inferebat ecclesie Brunoni ^ objecta 

15 est. Abbates illum privatim convenientes et leniter incre- 
pantes, defensionem etiam auctoritatis apostoltce locum 
tuentem specialiter firmato privilegio, ne quis inferat 

a, modatur A, — b, assceDsionem A. — c, Dans A» on lit bniDoni 
ecdesie» corrigi m c. b. 



to eDtre rarchev^que Renaud et Tev^ue Alberon, en 1127 : Notmm sit 

amni^us guid et quomodo de benejicio Remensis ecciesie, quod ad 

casteiiumf quod Buiiion dicttur» ptrtinet, cum Aiberont ventrabili Ltoditnsi 
efiscopo statuimus. £go Rainaidus ecciesie Remtnsis, iicet indignus 
minister, bene/icium quod Remensis ecctesie ab antiquo esse dinoscitur, 

15 quad etiam ad Builionem pertinere nuiii dubium est, Aiberoni Leodimsium 

episcopo et post eum successoribus suis conditione supposita contradidi, — 

BoSMANS et ScHOOLMEESTERS, Cartuiaire de i'igiise Saint-Lambert de 
Liige, t. I, p. 56. Un autre accord, conclu en 1259, 8 juin, entrc Thomas 
de Baumetz, archev^ue dc Reims, et Henri de (iueldre, elu de Liege, 

30 donnc renumeration des dix-neuf kKaliles qui constituaient ce fief, situ6 
entre la Chiers et la foret de Ik)uillon, parmi elles Douzy ci-dessus citc; 
voyez Marlot, ouit. citi, t. II, p. 548; cfr. de Labordk, Layettes du 
trisor des c/iartes, t. III, p. 467« 

■ Douzy, commune du departement des Ardennes, arrondissement de 

IS Sedan. 

' Ce que la C/ironique nous dit de rechec d'Otbert est confirme p«r le 
fait, rappeld dans la note ci-dessus, de rarrangement conclu, en 1127 
seulement, entre Renaud de Reims et Alb^ron de Li^ge. 
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1104. injuriam, nisi honoris sui et potestatis interdicta dignitate, 
satis renitenti preferentes, tandem a sentcntia deduxerunt. 
Sic Bruno ratione convictus, quicquid indebite exactionis, 
quicquid clamoris, quicquid alicujus insectationis vel infrac- 
tionis, vel proprio conatu vel hortatu alterius, adversus 5 
ecclesiam fccerat vel facere intendebat, injuste se fecisse, 
publice'' recognovit et penituit, et ne quis ea amodo ageret, 
bannali auctoritate * interdixit, itemque interdicendum 
Alardo decano in conventu sacerdotum sue subjectionis per 

29 juin. obedientiam edixit. Alardus in sequenti natalitioapostolorum 10 
Petri et Pauli, bannaies cruces deducentibus presbiteris, 
cum exsolvissent oblationes debite devotionis, in publico 
eorum conventu, adjudicato sibi consensu omoium, banno 
edictum archidiaconaii de recognita pace et libertate ecclesie 
beati Huberti confirmavit, et ne quis idem bannum amplius 15^ 
infringeret, excommunicavit. 

1105. 95. (125.) Anno incarnati Verbi miiiesimo centesimo quia- 
to, Richardus quidam ', cardinalis ecclesie Romane, coaciliis 
indictis agebat per Gallias apostoiicas vices. Cui suffragante 
Roberto Virdunensi ', qui illi familiariter adherebat, in eis- zc^ 
dem conciliis deciamavit Theodericus ordinem sue priva- 
tionis. Cujus causa dum ventilaretur, ex sententia fideiium 
decrevit idem cardinalis, nec debere, nec posse ilium prela- 
tionis sue dignitatc privari, quam nimis inconsulte inter- 
misisse videbatur, ob defensionem veritatis et fidelitatem 2^ 

a. Dans A» on lit plublice, corrige par exponctuation en publice. — 
b. /Jiins ^l, on /it auctoriritate, corrigi par exponctuation en auctoritate. 



' Richard, evcque du siege suburbicaire d' Albano, legat de Pftacal II et 
intimement lie, a ce titre, ii rhistoire des dernieres annees d'Heiiri IV; 
voy. Meykr von KNONAr, ouvr. citi, t. V, pp. 253-254 e\,passim. 

' 11 s'a^it probablement de Kobert, religieux dc Saint-Hubertetprieur ^ 
dc Cons, dont la C/troniquc nous apprend, p. 27, 8, qu'il etait aussi cha- 
noinc do re^lisc de Vcrdun. Remariiuez en elFet que la sentence de 
Richard kit communiquee a Saint-Hubert, ainsi que la Chranique ItdiXt 
p. 247. j)ar Rohert moinc, Rohrtus monac/ius, lequel vraisemblablcment 
nr fait i|u'un avt-c Robcrtus VirJunensis. 
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apostolice sedis, sciretque Wiredus Andaginensem abbatiam 

omnino interdictam sibi, aut pro certo excommunicatum cum 

omnibus fautoribus et subjectis suis. Hanc apostolice auctori- 

tatis sententiam Laurentius abbas Sancti Victoni ' et Robertus 

5 monachusinterceperunt Wiredo enunciandam. Qui cum ad 

colloquendum diem et locum constituissent, illeque non 

convenisset, per Adelonem prepositum mandaverunt ei car- 

dinalis decretum. Theodericus quoque, litteris ad fratres 

destinatis, ingravavit eis cjusdem excommunicationis peri- 

Jo cuium. Sub his insectationibus suis, Wiredus Manassem 

Remorum pontificem adiit. et altare de Sulpio quod ecclesie 

per annos septem subtraxerat * reddendum sibi rcclamavit. 

Manasses non solum quod subduxerat restituit, sed eliam 

altare de Nogarias remota persona et fecta publica et legali 

15 donatione, consensu Gervasii archidiaconi et tocius cleri sui 

firmato et signato privilegio, ecclesie beati Huberti, pro 

anniversario suo ex ejus reditu soUempniter agendo, per- 

p)etuo habendum tradidit. 

96. (126.) Otbertus interea nimis immoderatus domina- . 

^o tionis exercende, cepit Leodii civilia jura convellere, ieges 
majorum mutare, consuetudines annullare, utque liberius 
comprimeret minores, differebat exasperare interim majores, 
donis etiam et promissis ad consentiendum sibi contrahebat 
potcntiores. Sed nec diu potuit * se continere, quin quod ad 

5 tempus distulerat proderet, et in eadem oppressione fieret 
omnibus idem. Ecclesiarum denique et clericorum procura- 
tores tocius liberos forensis juris ^, violenter infringere temp- 

a. Dans A, au-dessus de (pot)u(it), on lit e. 



' Laureiit, abbe de Saint-Vanne a Verdun (1099-1 139); voyez Gallia 
<lhristiana, t. XIII, col. 1295 et suiv. 

* Cfr. ci-dessus, p. 183. 

3 II convient de rapprocher de cette contestation entre le clerge de 
1-iege et Otbert le dipl6me d'Henri V, en 1107, reconnaissant precise- . 
Tnentau clerge liegeois les privilfeges, antiquissima privilegia, dont parle 
ci-dessus la Chronique ; voy. Chapeauville, ouvr. citSy t. II, pp. 54 et 55. 
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1104. tavit, adeo ut custodie manciparet domesticos Frederici, 
prepositi ecclesie beati Lamberti. Unde evocatus querimooia 
tocius cleri Leodiensis, venit Aquisgrani palatium domaus 
Fredericus metropolitanus Coioniensis '; iUdemque audieo- 
tiam canonice discussionis publice habendam Otberto in- 5 
dixit. Advenit Otbertus, advenit et cum abbatibus et archi- 
diaconis muitiplex Leodiensium clerus. Erat millesimus 

omars. centesimus quartus annus incarnati Verbiy feria qumta 
prime hebdomade' quadragesime. Sub hisdem ferme diebus, 
venerat Wiredus Leodium, de quibusdam injusticiis ecdesie 10 
noslre illatis causaturus^apud Otbertum ; audiens autem tam 
frequens auditorium Aquis convenisse, comitatus Lamberto, 
Adeione, ibidem maturavit adesse. Quem preter spem 
advenisse mirati, precesserunt ^ in curia regali Henricus et 
Bruno archidiaconi, postque orationem palatio introductum 15 
commendaverunt Coloniensi pontifici. A quo hylariter exoep- 
tus et dcosculatus, interrogatus quoque ad quid venisset, 
illeque graviter suspirans interim reticeret, ( jam enim ante 
premonitus erat a Berengero, nuUo modo sibi fore utile, si 
inter tot adversitates, suam que erat gravior causam de » 
Mirvoit adversus Otbertum sic oppressum ingravaret), poo- 
tifex exurgens Berengerum et Stephanum abbates seorsum 
evocavit, et ut sibi querimoniam cum dolore reticentis ez 
ordine exponerent, per obedientiam indixit. Berengerus 
optime conscius rei et peritus dicendi, quod jubebatur 25 
enarravit; videlicet quomodo predictum castrum omni adja- 
centi provincie infestum, ex edicto Henrici imperatoris, 
viribus tocius Lotharingie vix fuerat dejectum; quomodo 
ab episcopo Hcnrico restructum, iterumque ab ilio sub 
interminationc perpetui anathcmatis destructum; quomodo y> 
etiam nuno in cxitium ccclesie beali Huberli constaret refir- 
matum. Subjun^cntc autcm pontifice, cur inde abbas clamo- 

./. u|)doinadc -1. — h. caturus A. — c, processenint A. 



' FrcJtTic, aichtvcquf dc Cohignc dc 1099 a 1131, premier de ce 1 
Voy. Galliii Chri^tutna, t. III, col. 671 ct suiv. Cfr. MKyBE VOIf fLnatUJSf 15 

ouir. citc, t. V, pji. 97-98 ci /^assim. 
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rem dififerret, respondit ilie, quia justicie diffideret. Rapuit 
pontifex cum indignatione verbum diffidentie, juravitque 
de agenda justicia abbatem frustra diffidere, si vita sibi 
superesset cum prosperitate. Circa horam sextam, collecto 

5 adversus Otbertum ciero Leodiensi, videres tumultuaria 
dissensione rationem confundi, sine vicissitudine dicendi et 
audiendi injurias, quas ab Otberto pertuierant, singulos 
conqueri, canonicas sententias adversus eum indifferenter 
conferri, donec pontifex Coloniensis eo secum introducto 

o consedit. Tandem sedato tumultu et data sententia, ut unus 
diceret pro omnibus, ad hoc exequendum eiectus constitit 
in medio Henricus archidiaconus, qui dicere exorsus : Hic, 
inquit, clamor super domnum episcopum a nobis hodie 
agendusy non est ejus private vile, cujus teslis est Deus et 

5 judex solus; sed de injusticiis ecclesiasticis et nostris tegibus 
et rebus publicis, videlicet quod abbatias taxato pretio vendi- 
derit^; quod ecclesiastica ministeria que presunt animarum 
curis et que, utpote dona Spiritus Sancti, donanda et acci- 
pienda sunt gratiSy pacta mercede distribuerit ; quod in com- 

!o mune dampnum ecclesiarum omnium provinciatium legitimas 
monetas totiens mutaverit vel minuerit vet, quod est deterius^ 
corrumpi consenserit; quod libertatem publici juris, leges 
a majoribus nostris hactenus habitas, violenter infringere 
contenderit; quod nobis et quibusque fidelibus sancti Lamberti 

15 ne hoc faceret suggerentibus, audire contempserit ; quod tan» 
dem potentioribus episcopii exigentibus ut se corrigeret, corri- 
gendi sefidem dederit, et datam irritam fecerit ; quod thesauros 
ecctesiarum quas expotiavit^ nec dum cum possit restituere ^ 
voiuerit ^. Quia ergo sic se habet pubtica Leodiensis ecciesie^ 

jo preter privatas multorum querimonias, quas longum est pro- 
ctamare, convenit auctoritati vestre spiritum consilii et forti- 
tudinis adesse, ut dictante judicio reformetur justicia, et 
absolutis filiorum suorum querimoniis^ in pace eorum ietetur 
mater Ecciesia. Ad hec archiepiscopus, in consilio locutus 

35 Otberto, rediit, breviterque concionatus super querela com- 
muni. Otbertum rubore, immo indignatione confusum, de 

a. vendiderat A, — b. restuere A. — c. nolueriti4. 

17 
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quibus culpabatur. publice increpavit. Nec prius abstitit, 
quam de quibus criminabatur, cleri sui consilio et arbitrio 
corrigenda condiceret, ejusdemque conditionis obsidem 
propriam fidem et auctoritatem episcopalem in manu 
archiepiscopi deponeret. Terminum quoque predicte condi- 5 
tionis a se agendo concilio Coionie secunda dooiiiiica post 
Pascha archiepiscopus ' prefixit, sicque jam vespera immi- 
nente, audientiam soivit. 

97. (127.) Sequens Pascha Henricusrez Leodii celebravit'; 
ibi maximis obsoniis apud eum Otbertus effedt» ne pre- 10 
fixum conciiium Colonie sineret fieri, quia dissimulata 
conditione fidei condicte, correctionis pacte verebatur exac- 
tionem. Si quid denique emendationis apud quosque potea- 
tiores videbatur inde effecisse, non hoc effecerat vel fideiv vel 
virtutis executione, sed ut ad tempus sue consuleret in&mie. 15 
Sic ex regali impedimento deficiente concilio, nostra quoque 
frustrata est de promissione arcliiepiscopi expectatio. Nec 
multo post suscitavit Deus spiritum pessimum inter Heori- 
cum et filium ejus. Henricus a papa Gregorio septimo 
excommunicatus pro criminibus evidenter probatis, anno » 
incarnati Verbi millesimo septuagesimo sexto in aynodo 
Romana, ex tunc per triginta fere annos apoatolicam sedem 
impugnabat, et quantum in se erat, omnes sibi consentientes 
a respectu et fidelitate ejus, periculo animarum eorum, 
avertebat. Filio autem ejus jam coronato ', suggestum est ei -5 
a multis et maximis primoribus regni, ut ecdesie Romane, 
cujus erat pater suus tam longus impugnator, ipse fieret 
fidelis defensor sicque pretenderetur sibi mdioris cauae 
defensionem patri repugnando '. Suggestioni conaensit juve- 

s. arciepiscopusil. P 



' Henh IV ne vint h Liege, en 1 104, qu'apr6s Piquei; les touroet tont 
d'accord pour dire qu'il celebra cette fdte h, Mayence, puit f^en Tint k 
Lidge; voy. Mevek von Knonau.oww. citi, t. V, p. 199. 

' Le 6 janvier 1099, ii Aix-la-Chapelle; 1d., ibiJ,^ p. 57. 

^ c:'est exactcment le 12 decembre 1104, qu'Henri IV fut mbendoiuii per .t) 
&on tils; celui-ci quitta le camp patemel eubli k Fritfkr; dte man iios, 
ilavait fait sa jonction avec Icb Saxons: Id., iM., 205, aio. 
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nis, lelatus sibi licere ut obsisteret patri ', aggregatisque qui- 1105. 
busdam fauloribus suis, iransiit Renum ', et Saxones, vel 
quoscumque noverat a palre suo multotiens prius injuria- 
tos, secum illi rebellaturos emovit. Pater autem assumpto 

5 Leodii Otberto cum suis, coilectis etiam quibus utcumque 
videbatur adhuc dominari, transito et ipse Reno ^, per 
superiores regni fines, itinere quindecim dierum prosecutus 
fiiium, sollicitabat provinciales ad bellum. Evocatis vero 
principibus regionum, cum eis presentialiter indiceret decer- 

10 tationem adversus filium, responderunt illi, ad hoc compelli 
eos nec debere, nec posse, quando quidem omnes in com- 
mune ejusdem filii sacramento fidelitatis obligasset. Sed 
Henricus spe bellandi deceptus, immo quod imminebat ei 
deterius, mediis hostibus quos putabat amicos interceptus, 

ij continuis et nocturnis itineribus Lotharingiam refugit, filio 
insequente fugientem cum falcibus * et armis. Factusque cst 
adeo illi infestus, ut in castrum Bechenes hunc cis Renum 
fugientem concluderet *, et exactis ab eo regalibus, ipsum 

a, facibus A, 



« La s^verite de ce jugcmcnt sur la conduite d'Henri V est d'autant 
plus remarquable quc notre chroniqueur est ct reste hostile k la cause 
d'Henri IV; elle nous garantit unc fois de plus sa ferme independaDce. 

» Transiit Renum ; ce detail est inexact : Fritzlar, ou eut lieu la d6ser- 
tion d'Henri V^ se trouve du m^me cdt6 du Rhin que 1a Saxe, o(i il se 
rendit ensuite. Le texte serait correct, si Ton y rempla^it le Rhin par le 
Weser. Mais il est plus probablc que le chroniqueur s'est rappel6 le lieu 
du couronncment d'Henri V, Aix-la-Chapelle, ou mSme Li^ge, et qu'il a 
r6ellement ecrit ; Renum. 

3 Meme remarquc : Henri IV, aprfes Fritzlar, revint k Mayence, oii il 
demeura jusqu'en aoflt 1105; puis il poussa vers Wurtzbourg et jusqu'en 
Boh^me, d'ou il revint k Mayence vers la fin d'octobre, n'ayant eu k 
passer le Rhin, ni au retour ni k Taller. Vraisemblablement, notre chro- 
niqueur est domin^ par le souvenir du sejour d'Henri IV k Liege en 1 104. 

4 Ce n'est pas, k proprement parler, k Bingen, Bechenes, sur la rive 
gauche du Rhin, en aval de Mayence, mais k Bokelheim, pr6s de Bingen, 
sur la rive gauche de.la Nahe, que fut enferme rempereur detrdn^. 
Partant d'une mauvaise lecture de Bethmann et Wattenbach qui, dans 
notre texte ci-dessus, lisent Hecheneshenif au lieu de Bechenes hunc^ 
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1105. quoque regnum abjurare compelleret. Facta sunt hec mille- 
simo centesimo sexto incarnati Verbi anno*. Sic pater a filio 
tractatus, et vix de custodia ejus elapsus ', ColoDiam venit, 
sibi soilempniter volentibus procedere non consensit^indeque 
ut privatus, nudis pedibus ^, in asperrima hyeme, Aquisgraoi 5 
palatium peraccessit. Otbertus dolens hec evenisse illi, 
magis autem si filius prevaleret timens sibi, quaai gratia 
fidelitatis, occurrit illi, secumque, ut erat vehementis animi, 
nimis temere ' nimisque imprudenter Leodium «dduxit, 
quod se penitcre cum vellet, non licuit. Nam preter ejus 10 
suorumque impensas, gravabat eum permaxime proria- 
cialium principum ibidem convenientium asaiduitaa, quot 
et ipse ultro convocabat, ut subvenirent regi * destituto, 
agens et donis et promissis ne confederarentur filio; filiut 
interea cum facte sibi fidelitati ab Otberto ^ ceterisque princi- is 
pibus confideret, et Leodii tunc Pascha celebraadum desti- 
narct, ipse residens Aquis, trecentos fere optimatum tuorum 
ad urbem premisit, et hoc feria quinta bebdomade ^ majoris. 
Dux Henricus ^, a tiiio subductus, cum patre tunc Leodii 

a. Dans A» on iit nimis temere vehementis animis, eorrigi «a y. a. n. U 10 
— b. regis A. — c. cbdomade A . 



Mbykr von Knonau, ouirr, citi, t. V, p. 263, n. 74, ideatifie ce Bkcke- 
ncshcm illusoire avec Bokelheim, et observe a tort que notre Ckrwifai 
mentionne lc nom du chateau oii fut detcnu Henri IV. 

' Henri IV fut fait priscmnier par son fils le 23 d^oembre 1105 et dob 25 
en 1106. 

' Henri IV s'echapi>a de la garde dc son fils a Ingelheim, ou il avait 
eto transferc apres Bockelhcim. 

^ Ctiesebrkcht. ouvr. citi, t. 11 1, p. 753, voit dans ce s^gne exterieur 
de devotion Tintention de dcmner satisfaction au parti pontifieal. JD 

4 Mevkr von Knonau, ouvr, citi, t. V, p. 287 et n. 17» induit de oe 
^)assage, avec vraisemblancc, qu'()tbert avait assiste k la diile de Xoti 
1 105 a Mayencc, 011 ce serment de lidclite avait eti prdti k Henri V. 

5 Henri I*^', comte de Limbourg. duc de Basse-Lotbaciqgaeb avait eie - 
Tun des principaux soutiens d'Hcnri V; voy. Me\TR vox Knomau» #«ar. 35 
citi, X, \\ p. 290 et n. 23: cfr. sur cc personnage, Rrnst, Hisioiwt 4m 
Litnh<*uwi[, t. II. pp. U5 et suiv. 
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morabatur; hic hortatu Otberti in tempore conficiendi "o6, 
crismatis, collectis* secum militaribus auxiliis, emotis etiam ^^ "^*^^* 
viribus ejusdem civitatis, cis pontem Visuensem adventan- 
tibus occurrit, illisque pene interfectis et submersia maxi- 
5 mam cladem regno intuUt, sibique et patrie inexorabiles 
inimicitias conscivit ^ \ 

98. (lapO Eodem anno Arnulphus comes Chisniacensis, in 
hoc loco, kalendis aprilis monachus factus, decimo sexto 
l^alendas maii obiit; ipse ante annos quadraginta, cellan^ i6avril. 

10 Pirensem, ut predictum est', beato Huberto legaliter imper- 
petuum habendam contulerat, tuncque moriturqs precium 
decem librarum dedit ecclesie in elemosina. Et quia fiiius 
ejus Otto^ tunc cum HenricoColonie morabatur*, nullumque 
donum hereditarii juris facere poterat sine ejus consensu ', 

15 per obsequentes fideles mandavit absenti, ut per fidem debir 
tam patri pro anima sua deliberaret decimam de Fescals 
et Montem Floheri. Pridie autem kalendas maii, apud cas- 30 avril. 
trum Dolhein sub Leodio ^ obiit comes Cono indeque se 
petente relatus, sepultus est hic in ante^' sibi diu loco electo; 

ao <^. colectis 4. — b. confus dans A, — c. hic in ante confus dans A; /es 
MGH iisent Dinanqm ; de Robaulx» Dinanti ; sur la lecture proposie^ voyez 
ci'dessous» note 7 etfac simile II, 



» Sur le combat de Vlse (Licge, Liege, Dalhem), 2Z mars no6, voy. 
la dissertation de Mbyer von Knonau, ouvr. cit4, t. V, pp. 359-362, 
35 e.xcurs II 

* Chroniquey ci-dessus, pp. 33 et suiv. 

3 Voy. ci-dessus, p. 40 et n. 4. 

^ Henri IV, apres PAques uo6, se rendit a Cologne oii il ne lit qu'un 
court sejour; apres quoi, il s'en revint ^ Liege; voy. Meyer von 
30 Knonau, ouvr. qiti, t. V, p. 301. 

s Sur ce passage, interessant pour la connaissance du droit suecessoral 
si particulier de Tepoque, voy. Lamprecht, ouvr. citi, p. 250, n. 3. 

6 Dalhem (Liege, Liege, chef-lieu de canton). 

7 La lepon hic in ante, palepgraphiquement incertainc, mais plut satis- 
35 faisante a ce point de vue mdme que lcs lecturea antericure» Vvwium, 

Dinanti» s'impose par suite des conaideratioxis suivantes : i*» Conou avait 
pour 1'abbaye de SaiQt-Huberl un attackement marqne, il l^i avait fait 
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qui ante decem annos iturus Hierosolimam cum ducc Godc- 
frido, decem uncias nostri auri, ut predictum est, super Felc 
acceperat; ipsum quoque allodium totum cum partibu» 
etiam que erant sui juris in Monz' et Hcis* ct Cclla \ om- 
nemque familiam ad eam* periinentem*, ubicumque esset, $ 
per manus fidejussorum, scilicet Dovonis W/, ct Bosonis, 
post deccssum suum beato Huberto perpetuo habendum, 
facta inde legali carta destinaverat. Post cujus exequias 
Lambertus filius ejus eamdem elemosinam a fidejussoribus 
sibi redditam legaliter ecclesie tradidit, presentibus ibi lo 

a. canfus dans A. — b. pertinente A. 



plusieurs donations, voy. ci-dessus, pp. 46, 186 et 308; — 3« son p6re, 
Gozelon, y avait sa sepulture, p. 46; son 6pouse, Ida, se propotait d'y 
avoir la sienne et ne fut detournec de cc projet que par un incident 
tout occasionnel, p 181; son frcre et son oncle, les detu^ Henri, 15 
archidiacres de Liege, sont devoues en toute occasion k rabbnye, notre 
Chroniquf, p. 242, les appelle/ir/^5 ecciesie\ — 3« nous possMont le texte 
m^me de la donation dont parle la Chrmque, p 46, donation k laquelk 
inten'int notre Conon, or nous y lisons : dumcuivis nosirMm dies piioi 
u/timus supervenerit, ibit abbas vel fratres ina diei unius ad deponenium 90 
corpus et sepeliendum in cymiterio S. Huberti (KuRTH, Ckartes de Saiut' 
Hubert, t. I, pp. 19 et 20); — 40 Ai.b^ric de Troisfontaikss, MGH„ 
SS., t. XXIII, p. 816, dont j'ai sig^nale les muUiples empruntt au Cuutu^ 

torium, dit fDrmellemcnt : Come% Cono sepelitur upmd Smmctum 

Hubertum. I^ s^pulture du comtc Conon de Montaigu doit donc £tre 25 
cherchee a Saint-Hubert et non a Dinant, comme on Ta cni jusqu'ici ; 
sur la foi d'une mauvaise lecture de notre Chronique, 

« Mont-lcz-Houffalize (Luxembourg, Bastogne, Houflfalize). 

' //m, nom d'une ancicnne dependance d'Ortho (Luiembourf, 
Marche, I^roche). 50 

' IJAntiquitas ercle^iae AnJaginensis Sancti Petri, oeuvre du XVII» sifc- 
cle. publiee par r>F REiFFtNBERG, Monuments, t. VIII, p. 57, traduit 
Cella par Sai.le, qui cst une dcpendance de Flamierge (Luzembourg, 
BastoRnc, Sibrct). II cst a rcmarqucr toutefois que Cr//f poumit ^tre, 
suivant ridentification de (7. KrRTH, oui*r, citiy t. I, p. 67$, ClKLlJ-*, 55 
dcpendance de Marcourt (Luxembourg, Marche, I^roche). au cetitir 
mdme du comtc dc ('onon de Montaigu. 

« Prohablement liovcm dc Waha, vcyez ci-dessus, p. aoS. 
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fratre suo, Henrico archidiacono, patruo quoque suo Hen- 
rico, ecclesie beati Lamberti decaao, muitorumque opti- 
matum suorum legitime donationis testimonio. 

99. (i3o.) De Monz quidam miies Udo casatus erat; qui 

5 mediante Maio, [cum] sciret fratrem quendam illo advenisse 

pro censu accipiendo, assumpto nepote suo Tieboldo, 

furibundus supervenit adhuc in mane quiescenti; extracto 

gladio suo, fedum satis facinus de monacho perpetrasset, 

nisi Tieboldus objecto cubito conatus ferientis sustinuisset. 

lo Sic fugato fratre, censum rapuit, sed non hoc illi diu impune 

cessit. Nam reversus inde, cum apud Rupem, comiti 

Henrico ' ad prandium ministraret, quasi amens pedem 

exurendus injecit cacabo carnium buliienti adhuc, et ex 

occasione ejusdem combustionis toto corpore tabefactus, et 

5 reatum suum publice confessus...^ 

a. Le Uxte s'arrete ainsi, au milieu d*une phrase, dans le manuscrit 

d'Orvai; nui doute que dans i'originai ii ne continudt au contraire, sans 

qu'on puisse croire pourtant que ie ricit se soit Stendu au deid de i'anrUeiio6: 

sur ce point, de mime que sur ics particuiaritis et ies notes de ia fin de ia 

\o copie d'Orvai, voyez mon Introduction, ci-dessus, pp. vi-viii, xxvi et suiv. 



■ Henri 1", comte de Laroche et avoue de Stavelot, troisi^me fils 
d'Albert III de Namur. V.\nderkinder£, Formation territoriaie, t. II, 
pp. 223 et suiv., a montre qu'on a eu tort de le confondre avec son oncle 
paternel, Henri 1«', comte de Durbuy; voy. ci-dessus, p. 186, n. 2. 
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Le grand chiflTrc indiquc U page, le petil la lif^ne; les chiffres enlre 
parenlh^ses se rapportent aux mentions des personnages qui ne sont pas 
cxplicitement nomines dans le passage. Pour les noms qui tigurent plus de 
dcux fois sur unc page, ies lignes ne sont pas indiqu^es. En ce qui con> 
cerne les noms des lieux situes en Belgique« nous les faisons suivre entre 
parenth^ses d'une triple indication : la premi^re, celle de la province; la 
deuxidme, celle de rarrondisseraent; la troisi^me, eelle du canton de 
justice de paix. Le nora du lieu n*est suivi que d*une double indication, 
quand le chef-lieu d'arrondissement ne fait qu*un avec le chef-lieu de 
canton. 11 n'est suivi que d*une seule indication, quand le cheMieu de 
province est en m^me temps ceiui de Tarrondissement et du canton. 



Abimelech, ilM. 8. 

AcTiiM, port au nord du golfe de 
Corintlie bataille navale dans 
laquelle Octave battit Antoine« 

Acutus (Mons), voyex Montaigi'. 
Adalreron, evc^tjue de Melz (1047- 

107-i), M. 
Ai)ALRbRON, moine de Saint-Hubert, 

abbti de Sainl-Vincent de Laon, 

Adalbero Suevus et Constantiensis 

cleruits, ^ll; 1)9; 100; lOi; (102); 

113, «; 114, «0, c; 115; 117, t; 

1-25, io: 190,4. 
Adelaide d'Arlon. Adeiadis, Ad^li- 

dU, comitissa Areleonis, 47 el 

n 1: 48; 49. 
ADfeLAlDE DE RoiT.Y. Atifladus, pre- 

mitTc feinme d*Arnoul U tle Clii- 

ny, 37, n et n. 6; 38, (i), t. 



Adelard, abbe de Saint-Hubert 

(l034-ia*i5 15 18. 
Adelon de IKn. Adelo Dunensis, 

haut-vou^ a i.hauvency, 103. 7. i« 

etn. 6; 101, 4, s. 
Adelom db la Woevre, Adelo IVa- 

voracensis, moine et prieur de 

Sainl Huberl, !J8, « et n. 5; t47, t; 

^48, ij. 
Adriatioie mer), 18, «. 
AggericHS tsanctus), voyez Saint- 

AlRY. 

Aisne, Ajtona, An.rona, Auxona, 
rivi^re, affluent de TOife, 35, i: 
8^, ts; 149. I. 

Aix-LA-CuAPCLLE, Aquisgranunt, 
Aqui*, ville im(>enale, ressorlis- 
sant autrefois au dioc^ de Lit^ge 
et aujourd*hui a la Prusse Rht^- 
nane, 8, 1«; i48, i, 1«. 6i?liS4» : 
Nolre-Dame. — Palais iraperiai, 
8, u; i48, j; 452, i, it. 

18 
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Alard, doyen du concile de Bas- 

tognc, 246, 9, 10. 
Alaud, moine de Saint-Hubert, ^, i. 
Alba, voyez Elbe. 
Albert II, abb6 de Saint-llubert 

(t 1033), 51, 4 et n. 3, 
Albert III, comte de Namur, 42, is 

et n. 3; 07, u; 100, s; 106; 120, is 

el n. 0; 127, 3; 133, 7; 149, 9; (150. 

2); 186,6. 
Albert, moine dc Saint-Hubert, 

pnHre, prevOt d'Ardenne, 25, is. 
Ai.BERT. vassal d*Arnoul II de Chiny, 

39, i6. 
Albric, Albricus, sous-avoue, 103; 

(104). 
Altlanium, voyez Odet. 
Alexandre le Grand, roi de Mace- 

doine, 138; 139. 
Alkxankde U, pape (1061-1073), 59, 

i«; 61, io: 73, i et n. 1 ; 75, u: 196, 

r.; 204, ii. 
Ai.FRED, iiioine de Saint-Huberl, 

collerier el sacristain, puis prieur 

ile Mirwart, 22, « el n. 2; 61, 19. 
Alkred. moine de Saint-Hubert ct 

trosoricr arcliivistc, thesaurarius, 

•ji, ict n. :;. 

Aij.oLD, vassal (rArnoul II deCliiny, 

Alniannus, moine de Saint-Hubert, 

^J8, (i. 
Alffs Apiicnnini, voycz Ape>nl\s. 
Alsemannus, minm dc Saint-Hubert, 

25, 10. 
Ahuenu.s, AUveiui, abbc dc Saint- 

Hubcrl, iX« siiH*lc, 15, 5 cl n. 2. 
Ahrnlium, voycz Avlns (Les). 
AMiiLUiorp, ou luicux Ambeulolx, 

Amlterlacum, Amberlacensis fis- 

cu.\ Luxciiibourj,^ Habtoj^nc, Si- 

brct), 1,6; :{, 4.*i30,t4; (132,»); 
t:w, 7 . 
Ambiancnsi.^, \0}cz Glumn, cvcque 

(iWmicnf:. 



Ambluz, Atnpliz, voyez Waltu 

d^Ambly. 
Ambra, nom l^ndaire de la loca- 

lite appel^e d'abord Andagina, 

puis Saint-Hubert, 1, s; 190, s. 

243.81. 
Anchonitanus prefectus, voyez Go- 

DEFRoiD LE Barbu, pi^fet d*An- 

c6ne, 58, tt. 
Andagina,Andaginum, voyez Saixt- 

Hubbrt-en-Ardbnkb. 
ANDRi (saint), flftte le 90 novembrc, 

223,». 
Angles, peuple, 43, 9. 
Angue. pays des Angles, 49, i«. 
Anlier, Anslaro ftscus (Luxem- 

bourg. Arlon), 49, s. 
Annibal, g^n^ral Garthaginois, 140. 
Annon (saint), archev^oe de Go- 

logne (1056-1075). 90, m et n. 3; 

(31); 75, 1; (84, 11; 88; 80. 
Ansegise, Ansegisus dux, phre de 

Pepin d'Herstal, iO, », 19. 
Anselme, chanoine de Saint-Ltmbert 

^ Li^ge et historiographe (t l(Vi6 , 

19, 19 et n. 3. 
Anselme (saint), ^v^ue de Lucquef 

(1073-1086), 72, st el n. 4; (79 et 

n. 2 el 3). 
Ansekemme, Anseromia (Nannir, 

Dinanti chef-lieu d*une eeniena dn 

comte de Namnr, 12, •; 41, ti et 

n. 6; 42, i»; 43, 1. 
.Anslaro fi^cus, voyez Anuh. 
Anteciirist, Antickristus, 169, t, i« 
Antiochi-s III, roi de Syrie, 110. 
A.NTOLNE, rival d*Octave, 141, it. 
Apennlns, Alpes AppennM, 76. 1. 

Voycz Frassinoro. 
Apollon, 137, ss. 
AprovUla, voyez Arviixb, 
Aquisgranum, voyez Alx*L4-CaA- 

pelle. 
Arans, voyez SAtoB. 
Ardenne, Arduenna, II, t; 35, u; 
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81, i. — Conlrce, pagvs Arduen- 

nensis, i, ». — For^l, Arduenna 

ou Arduennensis silva, i%, «t; {9i, 

u. — Pr6v6l d*Ardenne : Albert, 

25, u cl n. 6. — Croix d*Ardenne, 

(Iruces i4 , 55, R et n. 4; (56»; (57, 

I». — Voyez Saikt-Uubert-bk- 

Aroe.nne. 
Ardttaninm, voyez Hordennb. 
Ar/ia, voyez Alfpe. 
Aklon, Araleonis, chef-lieu de la 

province de Luxeinbourg, 47, i; 

(49 et n. 3); *)0, s. Voyez AoftLAlfDB, 

conilesse d*Arlon 
Ar.noul, abb^ de Lobbes, Amulphus 

LobiensU abbas, 177, 4 el n. 1; 

178,«; (179, io>. 
Arnoul II, comte de Chiny, Amul- 

phus comes Chtsniacensis, 33, «b; 

(H4); ;n, u; 38; 39; (40i; l!iO, 7; 

147,3; 151, r, 176,i«eln 3; 178, 

»; 179, n, le; 186, e; 192, 1«; 253, 1. 
Aknoil dk Thuin, Amulphus Tude- 

tiani castri, pcrsonnago noble, 

176, i el n. ± 
Ahnoil de Valencien.hes, .4niM/ 

phus Valentiniensis, moine de 

Saint-Hubert, 28, e ei n. 4. 
Arnoul de Valencien.nbs, Amul- 

p>us Valentiniensis, aulre moine 

d«* Saint-Hul»erl, 28, e et n. 4. 
Aknoul 111, ArnulpUus, fils de Bau- 

douin et de Richilde ;t 1071), 66. 

? el n. 2. 
Arnoi L, Arnulphus, moine de Saint- 

Hiil)erl el chapelain, 22, u; 61, «0. 
Ar.noul, AmulphtLs, lemoin, 68, n. 
Arkas, voyc/ Lambert, ev^que 

• 1'Arras. 
Armilb, Aprovaia (Luxembourg, 

Neiifchaieau, Saint-Huberl), 12, 4. 
AssK.NOis, Astinetum, dcpendance 

d'()tTagne (Luxembourg, .Neufchd- 

leau,, 64, «. 
Attii A, Athala, roi des Huns, 2. it. 



AUFFB, Arfia, d^pendance d*Ave-et- 
Auffe (Namur, Dinant, Roehefort), 
122, 17 et n. 6; 133, t. 

ACGDSTB, VOyez CftSAB-AUGOSTB. 

ADGU8TIN (saint). La Chronique cite 
quelques oeuvres de ce p^re de 
r£glise possed^s par la biblio- 
th^que de Saint-Hubert du IX*^ au 
Xll« siMe, 9. 

Austrasiorum (dux), voyez PfepiN 
d'Hbrstal. 

Avuvs (Lbs), Alventium (Li^, Huyi. 
13, f etn. 4; 16, ii. 

AWBNNE (Luxembourg, Neufchateau. 
Nassognei, 4, •. 

Axona, Auxona, voyez Aisnb. 



Bagimont, Wangisisus Mons silva), 

(Luxembourg, Neufchdteau. Bouil- 

lon), 14, 11 ; 15, n. 1. 
Baisy-Thy, Baseio villa rBrat>ant, 

Nivelle.^i, Genappe), 2(X^), le et n. 3. 
Balaam 191, s. 
Barbatus, vuyez Godefboid lk 

Barbu. 
Bastogne, Bastonia 'Luxembour^^ 

chef-lieu d*arrond.), 243, 17. — 

Doyenne de Bastogne, 24^^, in; 

(244'. 
Baudouin l«r, corote de Hainaut 

• 1051-1070). VI de Flandre (1067- 

1070, 66, I et n. 1; 67, it; 176, 1. 
Baldouin 11, comte de Hainaut, 

fils de Richilde. epoux d*Ide de 

Louvain, 121, 7 et n. 1 ; 134. 1. 11. 
Baudolin, moine de Saint-Hubert et 

dcolatre int^rieur, interior scolaS' 

ticus, 21,tetn. 10. * 
Bauschleyden, Builaidas, Grand- 

Duchd de Luxembourg, arrondis- 

seraent de Diekirch, 12, t. 
B^TBix, marquise, femme de Boni- 

face de Toscane, puis de Godefroid 
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lc Barbu, mdre de la grande com* 
tesse Mathilde, S6, 4 et n. 5 ; 47, 3 
et n. 3; 59, et n. 7; 61, 11 et n. 3; 
71,4;72;(7d, i6);(76);93, 11. 

Bechenes, voyez Bingbn. 

Bechtheim, Berthahem, bezirk Wies- 
baden, kreis Untertaunus, 14, s. 

BedoU {k identitier probablement 
avec Bodillis), peut-^tre Boult-aux- 
Bois (Ardennes, Vouziers, Chesne), 
147, 13 et n. 5; d*apres N. Albot, 
Revue historiqm ardennaise, 1904, 
47, Bodillis serait plutdt Boux, 
dans le voisinage de Prix. 

Begge, fille de Pepin de Landen, 
femme d*Ansegise, mere de P6pin 
d*HerslaI, 40. 

Behogne, Bohania, nom priniitif de 
Rochefort (Namur, Dinant, chef- 
lieu de canton), 45, is. Voyez 
Gozelon, comte de Montaigu et de 
Beliogne. 

Bellagradensis, voyez Francon, 6v^ 
que(de Veszprem?). 

BELLEVAUx,B«/^fl VaWw^d^pendance 
de Noirefontaine (Luxembourg* 
Neufchdteau, Bouillon , 65, is; 
85,17. 

Benevent rltalie, au N.-E. de 
Naples), 153, it et n. 4; 233, i et 
n 2. 

B^NiGNE (saint), de Dijon, Benignus 
martyr Divionensis, ap4)tre de la 
Bourgogne, 76, 8 et n. 3. 

BenoIt (saint), fondateur de Tordre 
monastique de ce nom, 109, 7 et 
n. 3; (111); 112, 9; 223, •; 237, 19. 

BenoIt, moine de Saint-Hubert et 
frore de Berenger, abb^ de Sainl- 
Laurent, 25, n et n. 4. 

Beregise (saint), Beregisus, Bere- 
gisius, fon<laieiir du monasiere 
d'Andagt*, plus tard Samt-Uubert, 
Vllf-Vllle sidcles, 3; 4; (5); 7; 9; 
10,f9;.ll); 131.i;243, «. 



B^renger, moine de Saint-Hubert, 

abb^ de Saint-Laurent k Li^e, ^, 

h; 27,«; 96; 97; 98; 125. it; 426, 

8; 153, t; 157; 158; 159; (160); 

161; 164; 165, it; (166); 171. i; 

181; 182, i; 187, 4; 188, n; 192, 

to; 193; 194, i; (196); 197; 198; 

199, t; 200; 213, »; 214; 215; 216, 

6; 217. ii; 220; 221; 224, t4; 225. 

6, 8; 226, is; 227, it; (228); 235, 9, 

it; 241, t9; 242; 245, 9; 248. 
Bernard, moine de Saint-Hubert, 

25, 6, 7. 
Bernard, autre moine de Saint- 

Hubert, 25. «, 7. 
Berthahem, voyez Bechthkiic 
Berthold de Hamm, comte et avou^ 

de Tabbaye de PrOm, 144, ti et 

n.4. 
BU.AUTE (le fond ou le ruisseau), aux 

environs de Saint-Uubert ; peut- 

^tre a identilier avec TabuU Fan- 

tana, 4, • et n. 8. 
BiNGEN. Bechenes castrum, ville de 

la Prusse Rh^nane. en avai de 

Nayence, 251« i7. 
BocKENHEiM, Boganhtim (le scribe a 

ecrit Goganheim)^ village du Pala- 

tinat, bezirk Frankenthal, 14, t. 
BoDiLON, noble franc, meurtrier de 

Child6ric U, 10, i7. 
Bohania, voyez Bbhognk. 
BoNiFACE, marquis de Toscane 

(t 1052), 27, t et n. 2; 59, e; 70, 4. 
bosoN, abbe de Saint-Airy ^ Verdun, 

151,7etn. 3;(152). 
BosoN, archidiacre de Li^, 41, » 

et n. 4; 57, 10; 77; 78, !•; 79, i; 

80. 1,9; 122. it 123. is; 158, 1. 
BosoN, tid^jusseur de Gonon d^ 

Montaigu, 254, •. 
BouiLLON. Bulonium (Lozembooi|r<v 

NeufchAteau, chef-lieu de Ginton)^». 

58, s; 84, 5; 92, t; 105 i; 191, 11 ; 

204, i, 3; (206 el n. 1); «7» t. — 



de lieu et de personne. 



261 



Rouillonnais, 174. 17 ; i83, io. — 
Bourg de Bouillon, (>4, 10. — Cha- 
pelle castrale d^di^e a saint Jean, 
^M). 6 et n. 2. — Chfiteau, 53 lo; 
100, 9 et n. 6. — Chfitelain : fleri- 
brand, 38, 7 et n. 5; 53. i7 et n. «: 
64, w; 65, ii. — Guerre au sujet 
de Bouillon, werra BuUonienm^ 
106, 9. — Prieure et prieurs de 
Saint-Pierre, voyez ce nom. — 
Fief de Teglise de Reims k Bouil- 
lon. 244 30 et n i. 

BOURSEIGNE-VlEILLE et BOURSEIGNE- 

Neuve, Bursine (Namur, Dinant), 

57, 5. 
BovoN DE Waha, Bovo de Wahart 

(Luxembourg, Marche), chatelain 

de Mirwart, 208, 5; 239, u etn. 3; 

240, 14. «4;254. ectn. 4. 
Brabant, Bracbante (iw), ancien 

duche, 206, i. 
Brahmanes, Brachmane, 139, 9. 
Bras - SUR - LoMME, Broctis, Braz 

(Luxembourg NeufchAteau, Saint- 

Huberl), 13, 3, 106, is;(107, n. i); 

122, leetn. 5 ; 240. 30 ; 241 , «. 
Breb, Brida (Limbourg, Maeseyck. 

chef-lieu de canton), 106, 3 et n. 2. 
Brienne, Briania, d^partement des 

Ardennes, arrondissement de 

Rethel, 35. 9. 
Britannicus, voyez Marbodon. 
Broniensis, voyez Saint-Gerard de 

Brogne. 
Brunon, archidiacre de Liege, 242- 

246: 248, 15. 
Brunon. plus tard Leon IX (S»), pape 

(1049-1054), 52, 13 et n. 4. 
Builaidas, voyez Bauschleyden. 
Burchard, Burgardus, eveque de 

Metz, anterieurement prevOt de 

Treves, 166, 7etn. 1; (167). 
Buke-en-Famenne, Burs (Namur, 

Dinant, Rochefort), 200, 10. Voyez 

Goderan de Bure. 



Bursine (utreque), voyez : Bour- 
seigne-Vieille et Bourseigne- 
Neuve. 

BusiN, dependance de Veri6e(Naraur, 
Dinant, Ciney), k identifier peut- 
^tre avec Buthesami, Buthesaim, 
Voyez cependant G. Kurth, Char- 
tes de Saint-Hubert, t. I, p. 672. 



Calvitiacus fiscus , Calvitiacensis , 

voyez Chauvency- S aint-Hubert . 
Cambrai, voyez Gerard, 6v^que de 

Cambrai. 
CampUo, voyez Champlon. 
Campine. Taxandria, contr^.e au 

nord-est de la Belgique, 106, 4. 
Capitole, a Rome, 135, is, 19; 136, «. 
Carallitanus, voyez Janvier, 6v6que 

de Cagliari (Sardaigne). 
Cardinaux du maitre-autel ^ Saint- 

Remi de Reims, H5 et n. 1 ; 116. 
Carignan. autrefois Ivois, Evodium, 

ville du d^parlement des Ar- 

dennes, arrondissement de Se- 

dan, 16, is et n. 4. 
Carnetum, voyez Charnois. 
Carthaginensis, voyez Annibal. 
Castrenses, voyez Chateau-Porcien. 
Caton d*Utjque, 215, 14. 
Caviniacus fiscus, voyez Chbvigny. 
Cella, voyez Cielle el Salle. 
CfeSAR-AuGUSTE, premier empereur, 

nomme d'abord Oclave, 141; 142; 

143. 
Cesar (Jules), 140. 
Champlon, Camjnlo (Luxembourg, 

Marche, Laroche), 4, 5. 
Charlemagne, 5. 9; H, m; 51, 7; 56, 

5;199 31; 243,87. 
Charnois, Cametum, d^partement 

des Ardennes, arrondissement de 

Rocroi, 39, 1. 
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Chateau-Porcien, Porcensecastrum, 
d^partement des Ardennes, arron- 
dissement de Rethel, si^e du 
comte de Porcien et prieur^ hu- 
bertin de Saint-Thibaut, 28. 6 et 
n. 3; 148, i; 149, i; 150; 231, t*; 
232, 9. Voyez Richer el Gontier 
DE Porcien. 

Chauvency-Saint-Hurert et Chau- 
vency-le-Chateau . Calvitiacum , 
deux communes du departement 
de la Neuse arrondisseraent de 
Montm^dy, 16, is et n. 3; 103, i; 
104, i et^n. 1; 183. le; 232, n. 
Voyez HfiRiRERT, villicus h Chau- 
vency. 

Cherinlhus, 169. 

Ghevbuges, Chevugium, Chevogium, 
departement des Ardennes, arron- 
dissement de Sedan, 145,8 et n. 5; 
183,8. 

Chevigny, Caviniacusfiscus, domaine 
comprenant les trois communes 
acluelies de Sainte-Marie-Chevi- 
gny, Saint - Pierre - Ghevigny et 
Recogne (Luxembourg, NeufchS- 
teauj, 65, fo; 68; 120, •, is; 421,8, 
»; 130, »; 133, u; 134, s; 144, i4, 
17 ; 179, 19; 239, lo, n. Avou6 : Jean. 

Chevonium, voyez Givonne. 

Child^ric II, roi m^rovin^ien, 10. 

Chilp^ric l^^y roi m6rovingien, p6re 
de Clotaire II, 10, 4. 

Chiny (Luxembourg, Virton, Floren- 
ville), si^ge de l*ancien comu* de 
ce nom, 34, i; 127, j; 186, 7. 
Comtes : Arnoul II, Otton II. 

Cic^RON, orateur Romain, 140. 

Cielle (a identiHer peul-6lre avcc 
Cella), d(''pendance de Marcourt 
(Luxembourg. Marche, Laroche), 
254, 4 et n. 3. 

CiAUDE (saint), Claudius martyr, 76, 
i, 8 et n. 1. 

Clavatum 'Laudunum], voyez Laon. 



Clbrmont, Mons Clarus, chdteau 
fi^odal, aujourd'hui Clkrmont liz- 
Nandrin (Liege. Huy, Nandrin), 
194, loetn. Iet2;(195). 

CLOTAmB II, roi ra^rovingien, fils de 
Chilp^ric 1«, 10, i. 

Cluny, abbaye ben^dictine, dans le 
dioc^se de Mdcon, 210, «. Abb^ : 
Hugues (saint). Moine : Odon. 
plus tard ^veque d*Ostie et pape 
sous le nom d'Urbain II. 

CoBERN, Cuverano, village de la 
Prusse Rh^nane, bezirk Goblence. 

14,9. 

CoLOGNE, Colonia, capitale de la 
Prusse Rh^nane, 31, it; 36, t, •; 
89,fi;105,7;156,9eln. 5; 250. 
e, ii; 252, z; 253, is. Archev^ques : 
Cunibert, Hildebold, Annon(saint). 
Frederic. 

CoNDROZ, Condrustum, contr^ geo- 
graphique entre la Meuse et TOur- 
the, et pr6v6te monastique de Tab- 
baye de Saint-Hubert, 26, i et n. 2. 

CoNON, comte de Montaigu, fils de 
Gozelon, comte de Montaigu et de 
Behogne, 46, s et n. 2; 127, 4; 
181, uetn. 1;186,«;208, 4;263, 
18 et n. 7. 

CoNON DE Hambrenne, Hamertna 
(dependance de Rochefort), 123, s 
et n. 1. 

CoNRAD II DE Franconib, Conrardns, 
roi d*Alleraagne et empereur, 
(1024-1039). 131. 

CoNRAD, 6veque dTlrecbl (1076- 
1099). (200. 10 el n. 2). 

CoN$-LA-<;iuNDViLLE. Cunis^ Cuntnse 
castrtm dt^partemenl de Neurthe- 
ei -Moselie , arrondissement de 
Briey, pricure hubertin de Sainl- 
Michel. 27, » ei n. 6; 150; (i;;i); 
159, 13; l&i. e; 188, ii; 198, s; 
231. «4; 232, 9. Prieur: Rorert. 
Vovez aussi DoDON de Cons. 
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CoNSTANCE, ville du Grand-Duche de 
Bade. Voyez : Adalberon, abbe 
de Saint-Vincent de Laon ; Geb- 

HAHD DE CoNSTANCE. 

Corinthius, voyez Xeniade de Co- 

RINTHE. 

Couvin, Coviniacum castrum (Na- 
mur, Philippeville, chef-lieu de 
canton), 175, n et n. 3. 

Croix de Famenne (doyenn^ de 
Behogne), de Paliseul (doyenn^ 
de Graide) et d*ARDENNE (doyenne 
de Bastogne), cruces Falmenienses, 
Palatienses et Arducnnenses, 55 
etn. 4;56;57. 

CuNEGONDE, comtessc, fiile de Goze- 
lon de Baslogne. 131, i, a; 132, i. 

CuNiBERT, archev^que de Cologne et 
maire du palais avec Pepin de 
Landen, 10, s. 

Cunis, voyez Cons-la-Grandvill^. 

Cuverono, voyez Cobern. 

Cynicus, voyez DioctiNE le Cynique. 



Dagobert !«'•, roi m6rovingien, 10, e. 
Dalhem, Dolhein sub Leodio (Liege, 

chef-lieu de cantun), 253, i8. 
Damasippe, commensal de Ciceron, 

140, w. 
Damianus, voyez Pierrb Damien 

(sainl). 
Dammon, 136, 3j; (137). 
Danube, fleuve, 98, n. 
Denys le Tyran, Dionisius Siciliensis 

/i/ranM5, 136, 33;(137);(138). 
Deoduinus, voyez Theoduin. 
DiJON, Divio, 168, c. — Abbaye : 

Saint-B6nigne. Abbe : Jarenton. 
DiNANT, Dionantensis , Dionensis 

(Namur, chef-lieu d*arrondisse- 

ment). Voyez Evrard de Dinant. 
DiOGENE LK Cynique, 138; 139,1,6. 



Dionensis, pour Dionantensis, voyez 

Evrard de Dinant. 
Divionensis, voyez : B^nigne (saint). 

de Dijon;.SAiNT-B]SNiGNB, k Dijon. 
DoDON de Huy, dispensator episco- 

palis mense, l^, u. 
DoDON, seigneur de Cons, fils d*Ade- 

lon de Dun, 150, is et n. 3; 164, ?; 

174, M, 3o; 183, is; 186, 8, w; 191, 

11, 18; 192, 16; 199, 6 ; 232,«. 
DoUiein, voyez Dalhem. 
DoMiNiQUE DE UuY, moine ^ Saint- 

Hubert, 28, 3. 
DoMiTiEN, empereur, Domitianus 

Cesar, 172, u. 
DouzY, Duciacum, commune du d^- 

partement des Ardennes, arron- 

dissement de Sedan, 2i5, i. 
Dreux de Pabme, Drogo Parmensis, 

phiiosophe et gramiuairien, 27, i 

etn. i. 
Dun-sur-Meuse , Dunum, ville du 

departement de la Meuse, arron- 

dissement de Montmddy, 103, :. 

Voyez Adelon de Dun. 
DuRAND. Durannus. 239, to 
DuRBUY, Durboium (Luxembourg, 

Marche, chef-lieu de canton), 219, 

li. Voyez Henri W, comte de 

Durbuy. 
Dydime, pour Didyme, 139. 



Ebemeicortis, Ebemensisceila, voyez 

Evergnicourt. 
Eble, Ebalus, archidiacre de Laon, 

35, 6; 190, 4. 
Eble n. comte de Roucy, Ebalus 

Roceiensis, 37, u et n. 7; 165, is et 

n 1. 
Ebremond, moine de Saint-Hubert, 

28,8. 
EbroTn, maire du palais de Neustrie, 

10, 14, si. 
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Egidii (beati) ecdesia in Prato, voyez 

Saint-Gilles-au-Pr£. 
Egilbert, Engelbertus^ archev^que 

de Tr^ves, 151, 1 et n. i. 
fiCYPTE. 170, 10. 
Elbe, A Iba, fleuve, 98, w. 
Elbert, Oelbertus, moine de Saint- 

Hubert, originaire de Liege, cal- 

culateur et musicien, ^. 
Eleutherb db Verdun« pr6cepteur 

d'Henri de Verdun, ^v^que de 

Liege, 96. 
Elie. Helyas, proph^te, 31, 9. 
Elinand, UelinanduSf ^vSque de 

Laon, 34, le et n. 6; (35); 36, 1; 

99, 15; lai io. 
Emmon, moine de Saint - Hubcrt, 

prieur de Prix, puis abW de Saint- 

Jean-au-Moni, ^ Th^rouane, 28, «; 

232,^etn.l. 
Engelbcrtus, voyez Egilbert, arche- 

veque de Treves. 
Engelrannus, voyez Engubrrand II. 
Engenulfus, moine de Saint-Hubert, 

21,8. 

Engon, probablement de Bouillon, 
53, 17. 

Engubrrand 11, Engelrannus (Emo 
brannus, mauvaise transcription 
du scribe , ev^que de Laon, ant6- 
rieureraent archidiacre de Sois- 
sons. 190 1 et n. 1 ; 229, u ; 236, n. 

EpiPHANiE, ftte ieOjanvier. 102, u. 

Epvicopi Villa, voyez Vesqubville. 

Erchengold (Archambaud), Erchen- 
goldus^ correction de la mauvaise 
le(?on des manuscrits Erohengol- 
dus, fr^re de r6v6que de Liege, 
Walcaud, 11. in. 

Eridanus, voyez P6. 

ErmenfridiLS, moine de Saint-Uubert 
et prieur, decanvji,^\^ 4 et n. 2. 

KuMENTRUDE DE Harze, femmc de 
Gozelon, comte de Monlaigu et de 
Bchogne, 45, 21 el n. 4: 40, s. 



Ernau, voyez Yerr&e. 

Ernbtbold, avou^, 57, ii. 

ESCULAPB, 137, u. 

£tiennb, abb^ de SainvJaeques, k 
Li^ge, deuxi^rae do nom, appel^ 
encore Stepelinus, 225, s; 245, 9; 
248,«. 

Etibicne, chdtelain de Montaigu. 190, 

ft, 15. 

£tiennb, eomte, 16, is. 

£tibnne db Namur, raoine de Saint- 

Hubbrt, 28, t. 
Etiennb, moinede Saint-Hobert, 24. 

8 et n. 5. 
£tiennb IX, pape (1057-1058), ant^- 

rieurement nomm^ Fr6d6ric,frdre 

de Godefroid le Barbu. 75, lo, it 

et n. 4. 
Etiennb, Stephanus, Stephenus, pre- 

mier abb^ de Saint-Laurent, a 

Li^ (t 1061), 20, f, 9. 
Evergnicourt, Evemicortis, Eber- 

neicortis,Ebemeicunis, eommuiie 

du d^partemeni de TAisne, arron- 

dissement de Laon, prieur^ huber- 

tin de Sainte-Marie. 13, i ; 24, 7 ; 

25, 1; 35, 4; 37, 1; 113. i*; 117, 9; 

159, 11; 164, u; 165, it; 188, it; 

222. 15 ; 225, e. — Pricurs : Wired, 

Gerard. 
Evodium, voyez Garignan. 
Evrard db Dlnant, Everardus IhO' 

nensis (pour Dionantensis), moinc 

de SaintHuben, 28, 1 et n. 2. 
EvRARD, moine de SaintrHubert et 

chantre, precentor, 21, 4 et n. 3. 

F 

Fagnon, Fanium, d^partemeat des 
Ardennes, arrondussemcnt de Md- 
zi^res, 34, 7. 

Falerne (vin de), 140, 11. 

Falnienienses cruces, voyei Cboix k 
Famennb. 
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Fandilionis, voyez Froidlieu. 
Faiiamond, ^y^que intrus de Maes- 

trichl, 10, M. 
Felc, Feanc, pr^s de Nassogne, 208, 

setn. i;^, s 
Ferreus Mons, lieu-dit inconnu. aux 

environs de Saint-Hubert, 4, s. 
Feschaux, Fiscalium, Fescals (Na- 

mur, Dinant, Beauraing), 41, 5; 

253,16. 
FiLLMEu, roi des Huns, 'L 
Fiscalium, voyez Feschaux. 
Flabeuville, Flabotivilla, d6pen 

dance de Colmey, departemenl de 

Meurthe - et- Moselle, arrondisse- 

meni de Briey, 183, le; 232, u. 
Flamensis {Gerardusi, voyez Gbrard 

LE FlAMAND. 

Flandres (Les), Flandre, Flan- 
drenses, 66, t; 67, if, i9. — 
Comles : Baudouin VI de Flandre, 
Robert le Frison, Arnoul III. 

Flardengis castrum, voyez Vlaar- 
dingen. 

Flohimont, Flolierimons, depen- 
dance de Fromelennes, departe- 
meni. des Ardennes, arrondisse- 
meiil de Givet, 40, is et n. 5; 
253, 17. 

Floree, Florias (Namur), 13, «. 

Flokennes (Namur, PhiiippeviQe), 
abbaye benedictine, 59, 3 et n. 3; 
158, z ; 165, 8 ; 225, s, w. - Abbes : 
Gonzon, Gislebert, Lambert. 

Folcuin, Fulcuinus, moine de Saint- 
Hubert, 25, e. 

FossE, Fos.se, Fossense castrum 
(Namur, Namur, chef-lieu de 
canton), 120, is; 121, 3. 

Foulques, Fulco, comte d*Arlon, tils 
de la conitesse Adelaide, 48; 
(49). 

FouLQUES, Fulco, moine ei chantre 
de Saint-Hubert, enlumineur et 
graveur, 24 et n. 3. 



France, Francia, 67, ib; 113, «; 

158, w; 196, 5; 222, m. — Rois : 

Henri 1«', Philippe 1«'. — Voyez 

aussi Francs. 
Francon, 6v6que (de Veszprem?), 

Franco Bellagradensis pontifea:, 

50, 17 et n. 6; 102, lo. 
Francs, peuple, 10; 118, i. — Rois : 

Chilp^ric I, Clotaire II, Dagobert. 

Sigebert, Childeric II, Thierry III, 

P^pin le Bref, Charlemagne, Louis 

le Pieux. — Voyez France. 
Frassinoro, Fraxinutum (Mod^ne, 

Italie), 75, is et n. 6; (76, 1). 
Fr^degonde, femme de Chilp^ric !«>* 

et m^re de Clotaire II, 10, 4. 
Fredegorium, voyez Freux. 
Frederic, archeveque de Cologne, 

248-250. 
Fr£d6ric, duc de Lothanngie (1046- 

1065), 42, 17 et n. 4; 132; 133,6. 
Frederic (saint), prevdt de Saint- 

Lambert, Fredericus prepositus, 

6veque de Liege, 221, e, i« et n. 1 ; 

225,83;226, 3;248, 1. 
Frederic, fr^re de Godefroid le 

Barbu, pape sous le nom d'£tien- 

ne IX, 75, ii et n. 4. 
Freduard, doyen de Graide, 57, ». 
Freux, Fredegorium (Luxembourg, 

Neufchateau, Saint-Hubert), 199, 7. 
Frisb, contree comprenant la 

HoUande m^ridionale actueile, 

90,5. 
Frison (Le), voyez Robert le 

Frison, comte de Flandre. 
Froidlieu, Fandilionis (identitica- 

tion probable), dependance de la 

commune de Sohier (Luxem- 

bourg, Neufchateau, Wellin), 12, k. 
Fulcard, archidiacre de Laon, 35, e. 
Fulcaudus, moine de Saint-Hubcrt, 

originaire de Mons (chef-heu de la 

province de Hainaut), surnomm^ 

Jean l*ApOire. 28, 5, i^ 
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Fulcherus, moine de Saint-Hubert, 
28,5. 

Fulco, voyez Foulques. 

FuLDA, Fuldense inonasterium, ville 
de la Prusse (Hesse), ancienne 
abbaye benedictine, 19, 9. 



Gahelium, voyez Givkt. 
Galburgis, voyez Walburge. 
Gamedeila, voyez Jbmelle. 
Gandrange-sur-Orne, Gandrehengie, 

Lorraine. kreis Thionville, 183, le 

et n. 6. 
Gaules (Les), Galliae, 1, ?; 2, 19; 

98, 9; 246, 19. 
Gautier, Galteras, fils d*Adelon de 

Dun, 150, is et n. 3. 
Gebhard, ^v^que de Constance, 

(167 eetn. 2). 
Gedinne, Gedina (Namur, Dinant), 

57,8. 
G^RARD I<r, comte de Gueldre, 106, 

« etn. 1. 
GiRARD, ^veque de Gambrai, 18, *. 
G^RARD LE Flamand, Gerardus Flor 

mensis, p^re du comte Thierry, 

m, 1 et n. i ; (106, 1, «). 
G^rard, Gerardus, Girardus, prieur 

d'Cvergnicourt, (Am abb^ de Saint- 

Hubert, 24, 9 et n. 6; 220; (235, i6). 
Gerbodon, Gerbodo, Gerbado, Ger- 

baldo, Gerboldo, meurtrier du 

comte Amoul 111 de Flandre, puis 

moine de Cluny, 66; 67. 
Germanie, 98, 10. 
Gertrude (Sainte), Hlle de Pepin de 

Landen, 10. «. 
Gervais, archidiacre de Keims, 2^47, 

15. 

Gervin, Jlieruinus, ev6que d*Amiens, 

159, 5, 8 et n. 1. 
(>i;T£s, barbares cnvahisseurs des 

IV* et V« §iecles, 2, s. 



GiLLES (Saint), Egidius, f(&te le 

l«r septembre, 213, 5. 
Gislebert, abb^ de Fiorennes, ant6- 

rieurement prieur d'Hasti^re, 158, 

letn. 1;160, ii;201,iT. 
GiSLEBERT, moine et prieur ou doyen 

de Saint-Hubert, 22, 6 et n. 1 ; 36, 

i; 172, 5; 220, 11. 
GivET, Gabelium, viUe du d^parte- 

ment des Ardennes, arrondisse- 

ment de Rocroi, 12, •; 39; 40, 11; 

41, i; 53, 4; 57, i. 
Giuiniacensis (ecdesia), voyezJovi- 

GNY. 

GiYONNE, Cheiwium, departement 

des Ardennes, arrondissement de 

Sedan, 64, m. 
GoBERT, villicus d'Amoul II de 

Chiny, 39, «1. 
GoDEFROiD, comte de Namur, fils 

d'Albert lU, 149, t et n. 3; (iSO, 

j). 
GoDEFROiD DE BouiLLON, marquis 

d'Anvers, duc de Lotharingie, 

91, 10 et n. 4; 92; 100, e; 101, 

1; 104,11; 106,8,«; 121; 127, 1; 

134, 10; 144, 11, »; 183, 4; 184, 4; 

la^, 8; (186, 4, 14); 191; (192); 

(193); (194); (195); 198, it:^,M; 

203, 10 ; 204, 8 ; 205, »; (206« 4); 

234, 14; 254,1. 
GoDEFROiD DE Uan, Godefridus de 

Ham, probablement Han - sur- 

Lesse (Namur, Dinant, Rocbefort), 

217, 8. 

GODEFROID DE LA WofiVRB, WoVOra- 

censis, moine de Saint-Hubert, 

28, 6 et n. 5. 
GODEPROID DE MizifiRKS, fils de 

Roger de M^zieres, 145, 7 et n. 4; 

146, 17. 
(^ODEPROiD LE Barbu, Godefridus 

Major, Barbatus, due de Lotharin- 

gie, marquis de Tdtcane (f 1060), 

16,t;53etn.l;(54);(55);58«i; 
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(64); t)5; (68,»); (69, 10); (73,9); 

74, iT; 75; (84,», 15); (85); 133, i; 

200, i; 204. i; 205, u; 206, 5. 
GoDEFROiD LE Bossu, Godefridus 

Junior, duc de Basse-Lotharingie 

et comte de Verdun, ^poux de 

Mathilde de Toscane (f 1076), 55. 

tet n. 2; 58, is; 59, 5; (60); (61); 

(^S);^^;^'};^^, 13:68, 8;(69, io); 

a0);73, 9; (74. i8);75, 3; 76, n; 

84-88; 90; 91; 100, 3; (204, 17); 

206,3. 
GoDEFROJD, moine de Saint-Hubert, 

25, io. 
GoDERAN DE BuRE, Goderannus de 

Biirs, 239, i9. 
GoDESCALC, abbe d*Hasti^re et de 

Waul.sort, Godiscaldus, Godiscal- 

cus, abbas Hasteriensis, 57, et n. 1; 

160,13. 
GoDESCALC, Godiscalcus, archidiacre 

de Liege, 19, 18 el n. 2. 
Goganheim, voyez Bockenheim. 
GoNTiER DE PoRCiEN, Gonterus Por- 

ciensis, moine de Saint-Hubert, ^8, 

5 et n. 3. 
GoNZON, abbe de Florennes, 20, • et 

n. 1 ; 59, 3. 
GosuiN, Gozuiniis , fils du comte 

Thierry, 106, 2 et n. 1. 
GosuiN, Gozuinus, temoin, 68, ii. 
GoTHS, peuple envaliisseur des IV« 

et V« sidcles, 2, 2 et 3. 
GozEUN, nioine de Saint-Hubert, 

24,5. 
GozELON, comte de Montaigu et de 

Behogne, Bohania, 45 et n. 1; 

46, i. 
GozELON DE Bastogne, comtc, 131. 

Betn. 4; 132, c. 
Graide, Grantfies, Grades (Namur, 

Dinant;, 57, e, 9. 
Greculus quidam, un jeune Grec 

(anecdote a propos d*Auguste), 

141. 



Gr^goibe le Grand (Saintj, pape, 

202, i7;203, i. 
Gr^goire VII (Saint), pape, 66« 0, 7; 

(67); 71, j; (73-80); 81-83; (84, i); 

153;222. i8;243,5;250, 19. 
Grimoald, fils de Pepin de Landen, 

10,8 

Grupont, Gruispons (Luxembourg, 
Marche, Nassogne), 106, is; 122, 
i6 et n. 5; 174, i8; 239, «; 240, 30; 

241,58. 

Gu,.„ voyez aussi W... 
Guarmundus, voyez Guir£mond. 
Gui, Wido, fils de Gozelon, comte 

de Montaigu et de Behogne, 46, s 

et n. 2. 
Gui, Guido, moine de Saint-Hubert, 

ecolfitre et chantre, 25, s; 240, 

3i. 

Guibert de Ravenne, antipape sous 
le nom de Cl^ment III, 153, 9 et 
n. 3; 154; 159,«; 167,«; 234, i; 
238,9. 

Guignicourt, Gugneicortis, departe- 
ment de TAisne, arrondissement 
de Laon, 35, 10. 

GuiLLAUME DE ViERVES, Virvia (Na- 
mur, Philippeville, Couvin), 42. 

GUILLAUME 1«' LE CONQUtRANT, WH' 

lelmus, comes Normannorum, 43, 

«;44,3. 
GuiLLAUME, moine de SaintHubert 

el prieur ou pr6vdt, prepositus, 

21, i et n. 4. 
GuiLLOY, Cuw/io^^m, village detruit, 

entre Prix et Warcq, 37, 8 et 

n. 3. 
GuiR^OND, Warimond, Guiremun- 

dus, Guarmundus, Warimundus, 

abb^ de Saint-G^rard de Brogne, 

ancien moine de Saint-Jacques a 

Liege, 158, 4; 160, ii ss; 201, n et 

n. 2. 
Gyges (anecdote de i*anneau de), 

136, «0. 
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Halleux (Les), Haletum (Luxem- 

bourg, Marche, Laroche), 4, s. 
Ham, voyez GoDEFaoiD de Han. 
Hamerina, voyez Gonon db Hahe- 

RENNE. 

Hargnies, Harnee, d^partement des 
Ardennes, arrondissement de Ro- 
croi, 57, 4. 

Hasbanicus pagus, voyez Hesbaye. 

Hasti£re, abbaye b^ncdictine de ce 
nom a Hasti^re-par-deU (Namur, 
Dinant Beauraing). 57, s et n. 1; 
158, s; 160, tj. — Abb6 : Godes- 
calc. — Prieur : Gislebert 

Hedwige, Hawidis, fcmme de Dodon 
de (k)ns, iiile du comte Arnoul, 
150, isetn. 3;(15i,i). 

Heis, nom d^une ancienne depen- 
dance d'Orlho (Luxembourg. Mar- 
che, Larocbe , ^, i. 

Helbertus, voyez Clbert. 

HeUnandus, voyez Ellnand. 

Helvide (Sainte), m6re de Leon IX, 
(52 el n. 4). 

Henri, abb^ de Saint-Remi de Reims 
(1074-1095), 24, i el n. 1; 114; 
115); 417,16; 166, 3. 

Henri. archidiacre de Liege, fils de 
Conon de Montaigu et neveu de 
son homonyme Henri de Mon- 
taigu, egalemenl archidiacre, 181. 
i8etn.3; 242, 4; 255, i. 

Henri !•', comte de Durbuy Henri- 
cus Durboiensis, 186, b et n. 2; 
219, u. 

Henri I«. comte de Laroche, 255, ii. 

Henri !••, comle de Limbourg. duc 
de Basse Lotharingie, dux Henri- 
cus, 252, i9etn 5; (253). 

Henri de Montaigu, archidiacre de 
Liege hls dc Gozelon. comte de 
Montaigu et de Bchogne, 46. e et 
n. 2;162, i et n. 1; 190, o; 200. 



47; 242, 4; 248, 14; 249, it; 255. 1. 
Henri de Verdun, ^vdque de Lidge 

(1076-1091), iiMV; 26, t; 41, s; 50. 

i«; 86-89; 91-98; 102, 7; 106; 111- 

114; 117-122; 125-129; (134); (144, 

«); 152; 153-156; 204,7: 207,7. 

^208); 213,96; 216 setn. 2;217. 

fs; 220, s; 224, is; 233, u; 235, ii; 

236,s;241,si;242, i8;248. tt. 
Henri II (Saint), empereur, Henricus 

imperator cognomento Pitis, 131, 2 

et n. 2. 
Uenri III, empereur, 16, i, «•; 19, 7; 

58, t*; (59, i); 62, « et n. 1 ; 131, 9; 

248,». 
Henri IV, empereur, 86, 7 et n. 4; 

(87); 89, 9, ie; 105, i ; 153, 1 et n. 1 

et 2; 154, e; (155); (156); (157, is, 

ts); (161, i6, t4); 167, i; 181, i»; 

220, 7; 224, 14; 234, 1; 238, »; 250- 

253,13. 
Henri V, empereur, fils du pr^- 

dent, 250-252. 
Henri I«r, roi de France, 16, it. 
Herbert, Herbertus, moine de Saint- 

Uubert, peintre, 25. 
H^RiBERT, succentor k Saint-Remi 

de Reims, 114, te et n. 3. 
HtRiBERT, viUicus k Chauvency, 104, 

t et n. 1. 
H^RiBRAND, chdtelain de BouiUon, 

38, 7 et n. 5; 53, 17 et n. 2; 64, it; 

65, is; 105, it. 
Hehirrand, moine de Saint-Hubcrt. 

H^RiBRAND, Heribrannus, moine de 

Saint-Laurent, 164, ti et n. 2. 
Herman, Uermannus, Uerimannus, 

42, i, 11. 
Herman, Uerimanmu, ^v^ue de 

Mel2, 71, 1 el n. 1 ; 72, ii; (78, u); 

84; (aS); 94; 9H; (96); 166, •; 187, 

i9etn 2. 
Hermend dr VBRDim, 50, s et n. 4. 
Herode, roi de Jud^, 141, i^ s. 
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Uesbayb, Hasbanium, Hasbanicus 

pagus, r6gion enlre la Dyle et 

la Meuse, 47, it et n. 7; 68, 1; 

m, if. 
HiLDEBOLO, archev^que de Cologne, 

il,23etn. 1;243, M. 
Hiidricus, voyez Ghild6ric II. 
HiLGOT, Hilgoldus, ev^ue de Sois- 

sons, 241, iset n. i. 
Hilperiais, voyez ChilpAric I". 
HoNGRiE, Hungaria, 89, i« et n. 1. 
Honhaia, voyez Onhaye. 
HoRDENNE, Arduanium, d^pendance 

de la commune d'Anseremme (Na- 

mur, Dinanl), 43, 3 el n. 7. 
HouiLLE, Huia, rividre, affluent de 

la Meuse a Givet, 40, s et n. 2. 
HoYOUx, Hoiolus, affluent de la 

Meuse a Huy, 4^22, 10. 
HuBERT (Saint), evoque de Li^e, 

patron de Tabbaye de Saint- 

Hubert-en-Ardenne, 6; 8; 9; 40, 

r; {{; 50, is; 56; 76,5; 432,«; 

133, 3; 224, 1. — Reliques : 217, 

5; 248; 249; 236, e. 
HuGUES (Saint), abb^ de Cluny, 

Hugo Cluniensis 0^/^05 (1049-4109), 

67,8 610. 1; 242 etn. 4. 
HuGL^s, Hugo, abbe de Lobbes 

(1033-1053), 48, 18 etn. 2. 
HuGUEs DE BouRGOGNE, arcbev^ue 

de Lyon, legat pontifical, 44, is 

et n. 2; (45); 467, s, 5; 474, 5; 209, 

j, 5; 242, S4; 234,13. 
HuGUES, Hugo, tils de Richezon et 

de Liegarde, 38. 
HuGUES, habituellement nomm6 

Rainardus, ev6que de Langres 

(1065-4085), 44, 7, u. 
HuGUES, Hugo, moine de Saint- 

Hubert, originaire de Mezi^res, 

2o, 7, 8. 
HuGUEs, Hu^o, probablement de 

Bouillon, 54, 1. 
Huia, voyez Houille. 



HuMBBRT, chantre ^ Saint-Remi de 
Reims, 444, 11 . 

Huifs, Huni, peuple envahisseur, 4, 
7; 2 et n. i. — Roifi : Filimer, 
Attila. 

HuY, Hoii castrum (Li^e, chef-Heu 
d'arrondis8ement), 43, e; 36, 8,11; 
422; 452, 4; 494, 10. — figlise : 
Sainte-Marie. — Le march^ de 
Huy, Hoiense forum, 452, ii. — 
Vignes. 13, s, — Voyez : Boson, 
archidiacre; Dominique; Dodon; 
Lambert, neveu de fioson; Renier, 
tous de Huv. 



Ide de Montaigu, femme du comte 

Conon, 484, 11 et n. 4. 
Ide de Saxe, femme de Fr^deric de 

Lotharingie, puis d*Albert III de 

Namur, 42, 17 et n. 4; 433, « et 

n.3. 
Ide, femme de Baudouin II de Hai- 

naut et fille d*Henri II de Louvain, 

434, 4 et n. 2. 
Ide, femme de Pepin de Landen, 

40,8. 
Ide, femme d*£ustache de Boulogne, 

m^re de Godefroid de fiouillon, 

204; 205; (206). 
Itieruinus, voyez Gervin. 
Ingobrand, Ingobrandus, Ingobran- 

nus, abbe intrus de Saint-Hubert, 

ancien moine de Lobbes, fr6re 

d*Arnoul et de Wiger de Thuin, 

personnages nobles, 176-484; 

496, 16; (197, 1 ei n. 4); 499, «; 

221, ii; (234, 18). 
Ingon, maitre-^hevin de Givet, 39, 

S5. 

Isidore, Ysidorus, 202, is. 
ISRAfiL, 470,m;491,4. 
Italie, 5«, o; 70, 9; 89, 17 et n. 2; 
98, 11 ; 100, i. 
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Janvier, eveque de Cagliari (Sar- 
daigne), Januarius Carallitantis, 
202, 17. 

^kKEmo^,Jarento,Jerento, Gerento^ 
Jeronta, abb6 de Saint-B6nigne k 
Dijon, 168 et n. 2; (169); (170); 

171,4. 

Jean, ayoue de Chevigny, 239, 10. 
Jeak-Baptiste Saint), 55, s, 168, 10. 
Jean l'Apotre, Johannes Apostolus, 

surnom du moine Fulcaud, 28, 4. 
Jean L*fivANGELiSTE (Saint), Jo^nne^ 

apostolus seu evangelista, 168, 15; 

172. is. 
Jean (XIX probablement), pape, 59, 

8 et n. 5; 70, 7. 
Jehelle, Ganiedella (Namur, Dinant, 

Rochefort), 12, *. 
Jericho, Jherico, 119, 30. 
Jer6me (Saint), Jlieronimus, 201, so; 

(202ein. 2). 
Jeronta, voyez Jarenton. 
Jerusalbm, Jherosolima, Jherusa- 

lem, Hierosolima, 18, is; 44, 7; 

50,9; 203, is; 208,4, «: 254,1.— 

Oratoire ad sanctam Jherusatem, 

k SaintUubert, 50, s; 95. s. 

JOFFROY DE BOULOGNE, Josfridus, 

^v^que dc Paris (1061-1095), 36, i 

et n. 2. 
JuDE (Saint), Juda, apdtre; f^te le 

28octobre, 89, «o;229,«8. 
JuiFS (Les), de Reims, 99. «. 
JuuERS, Juliacum castrum, aujour- 

d*hui Julich. ville de la province 

Rh^nane, chef-lieu du kreis du 

memc nom. 31, i«. 
Julius, fondateur pretendu de Ju- 

MERs, voyez ce nom, 31, is. 
JupiLLE. Jupilia (Liege, Li^ge, Gri- 

vej^nee), lol, 8 ot n. 4. 

JUPITER, 137. 18. 

JuviGNY - LEs - Dames , actuellemcnt 



Juvigny-sur-Loison, d6parteinent 
de la Meuse, arrondissement de 
Montro^dy, ancien monast^re b^- 
n^dictin de femmes, 9. u et n. 3; 
108, 8 et n. 4 et 5; (109); (liO); 
(111;: (112). 
JuviNCODRT, Juvinicortis, d^parte- 
ment de TAisne, arrondissement 
de Laon, 35, 11. 



Laberius, clievalier Romain, 142. i#, 

45,143. 

Lambbrt, abbe de Florennes, ante- 
rieureroent moine de Saint-Laur 
rent k Liege, 164, i4 et n. 1 ; 165, 
3; 225. 

Lambert, comte de Montaigu, fils de 
Conon et d'Ide, 181, is et n. 3; 
254,9. 

Lambert de Huy, neveu de rarchi- 
diacre fioson ei pubUci juris prO' 
visor et judex, 122, iz. 

Lambert de Revogne, Lamlfertus de 
Ruvonia, 239, 17. 

Lambert, ev^que d'Arras, 235, i et 
n. 1. 

Lambert (Saint), ^v^que de U^; 
f6te le 17 septembre, 6, »; 8, 11; 
10; 97,«; 242,«. 

Lambert le Jeune, Lambertus ju- 
nior, minor, moine, chantrc et 
ecoldtre a Saint-Hubert; priear 
de fiouillon; ^coldtre, doyen et 
cardinal du maitre-autel k Saint- 
Remi de Reims; tr6s probabie- 
ment auteur de la Ckrontque de 
Saint-Uubert, ix-xiv; 23 et n. 6; 
24, 1, j; 72, 49etn.3; 79,«; 96; 
105, 4, 10; 111, »; 113; 414; 115; 
116,«; 117; 118, 3; 125, ii; 135 
etn 2; 136, «7; (lU); 146, s; 171. 
1; 184, 11; 190. i; 230, lo; 231, t, 
ii;240.>i;241,ie;248,it. 
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Lambert 1.E Majeur OU L'ANCIB2«, 
Lambertus major, prieurde Saint- 
HuberU !t6 et n. 4; !27; 49, »; 54, 
i:61.i9;68. »; 71 !•; 79.11; 108. 
i; 117, 4; 119; 121. ♦; 143. »; 
11*), «7; 133, 11; i34. f. n; 135; 
(144); 164, t: 187, e; 193 »: 198, 
tfl; 199, 10: 400. 1»; 407, e; 408. t ; 
416:417; 444.4. 

I.AMBBRT, moine de Saint-Hubert, de 
iioble origine, puis moine de Mou- 
zon, 44; 43. 

Lambeht. moine de Saint-Hubert 
pl orpaniste, organista, 41. e el 
n.7. 

Lambert. moine de Saint-Hubert, 

41, H. 

Lambert (de Fouron?), p^re d'Ide 
de Montaigu, 181, u et n. 1. 

Landric, cNT-que de Ndcon, Matisco- 
neiists, (168, 0. 

LaN(.hes, departement de la Haute- 
Marne, chef-lieu d'arrondisse- 
mcnt. Ev^que : Hu|pies, 44, 7; 
l(i8, i. 

Lanzon, abbe de Saini-Vincent a 
Metz el de Sainl-Trond, 188, 7 et 
n. 1. 

Lanzon, archidiacre de Li^, 190, 
«i el n. 4. 

Laon, Laudunum Clavatum, chef- 
litMi du dopartement de TAisne, 
99,«; l()l,^otn. 4; 114,»: 117, 
i; l'JO, 5. — Kjjliue el dioccse de 
Laon : 3:i, 7, 15; ;H6; 183, i; IIK), 4; 
448, rj; 449, ii: 434, ii; 436, «. — 
£\eqiu>s : Llinand, Enguerrand IL 

— Ar< liidiat rei^ : Kble, Fulcard. 

— Abbaye : Sainl-Vincenl, 
Lare, Lar, dieu prolecteur du foyer, 

144, 17. 
LAJtocHE enAudenne, Kiz/j^ Stre- 
manm, idonlitiiation probable 
(Luxemlx)urj;, Marche, chef-lieu 
do raiuon , 134, i; 455, n. 



Laiina parta, SAnT-JBAii dkvant 
LA PoETE LATUfB (f^te le 6 mai), 
174, «. 
IjkTRAN, Lateranum, Lateranense 
palatium, palais pontifical ^ 
Rome, 74, a et n. 1 et 3; 83, w. 
Laudununi Clavatum, voyez Laon. 
IjmREirr, abb^ de Saint-Vanne a 
Verdon, ahhas Saneti Victoni, 447, 
4 et n. 1. 
Le^, voyez LiiCE. 
LiON IX (Saint). Brunon, pape (1049- 
1054), 54, it, 13 et n. 4; 75, •, i»; 
93, n; 115, isetn. 1. 
LtON III, pape, 11, S4 et n. 1 ; ii3, e 
LESTEEFnr, Lestemeie, Lesteminis, 
d^pendance de la commune de 
Forri^res (Luxembourg, Marche, 
Nassogne), 14, s: 144, f et n. 4. 
Lesura, voyez Liesee. 
Leiire iutreque), voyez Louette 
Saint-Pierre et Louette Sai.<(t- 
Denis. 
Leuga que dicitur Mala, voyez 

Mallieu (La). 
Leupo, voyez Liton. 
LkviTiuiK (Le^ livre de TAncien 

Teslaraenl, 404, •. 
LiEBKRT, moine de Saint-Hiibert. 
premier prieur de Bouillon, prieur 
de Saint-Hubert, 44, •; 61, i». 
Li^GARDE, femme de Richezon, 
lante (amita) d*AmouI U tie 
Chiny, 38, • et n. 3. 
LiEGE, Legia, Leodium, chef-lieu do 
la province de Liege et anciennc 
capitale de la principaut^ du 
m<>me nom, 6, 4; 8, e; 14, i,f; 
19,ii;36, ii;49,i5;51, i;(88,t); 
91, t; 118, 1«, is; 156, •; 161, n; 
166, t; (185, f); 194, i«; 194, i«; 
198, .; 416, •; 4iD, a, u; 443; 44i, 
:; 445, i«; 446, *; 447, w; 448. lo; 
450, • el n. 1 ; 451, »; 454; 453, «. 
— L*eglise et le dioc^, 5, ii; 
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6,1; 44,«; (14, 19); 45,4; 69,8; 
77, 18 ; 78, 6, «; 79, 49; 80, «; 89, 
19; 147,7; 455,*; 156, 4; 158,6; 
i48:i,4); 186; 194,4; 193, t; 494, 
3; (495, 5); 204, 7; «207, i); 226, 1; 
228, 3j; 236, 46; 237, «; 249, i». — 
Les abb^s du diocese, 241 ; 242, 
n; 245, t. — Les archidiacres de 
Liege, 40-2, 4k; 495, m; 496, «; 
197, 44; 198, 9; 241; 245,5. — Le 
clerge li^geois, (86, *); 87; 424, «; 
494, fi; 493,7; 237, J4; 248, 3,7; 
249, b; 250, j. — Les conseillers 
laiqiies d'0tbert, 244. — Les mar- 
chands de Liege, 121, 5. — Le 
palais episcopal, inajus palatium, 
241, 55. — fiv^ques : Saint Lam- 
bert, saint Hubert, Walcaud, Regi- 
nard, Th6oduin, Henri de Ver- 
dun, Otbert, Fr6d6ric. — figlises : 
Notre-Dame et Saint-Larabert 
(voyez Saint-Lambbrt), Saint- 
Pierre. — Voyez Helbbrt de 

Ll^GB. 

LiESER, Lisura, Lesura, coramune 

de la Prusse Rh^nane, bezirk 

Treves, 43, i\ 28, i. 
Ijbtbrand, moine de Saint-Hubert 

et charobrier, camerarius, 24, b 

et n. 6. 
Liger, voyez Loirb. 
LuiAY, Linaium, d^partement des 

Ardennes, arrondissement de 

Sedan, 39, 4. 
Lingonensis, voyez Langres. 
LoBBES, Lobiis iHainaut, Thuin), 

abbaye ben^dictine dMiee a saint 

Pierre, 48, 5; 49, 41; 476, 9; 234, 

48. — Abbes : Richard, Hugues, 

Arnoul. — Moines : Thierry I*»", 

Ingobrand. 
LoiRE, Liger, fleuve de France, 

98, 40. 
LoMBARDiE, Langobardia, region de 

ritalie septentrionale, 26, 4; 70, 4. 



LOMME, Lumna, rivi^re, affluent de 

la Lesse, 4, s; 426, »; 240, tt. 
LoTHARiifGiE, ancien duch^, 58,1«; 

67, 4»; 70, 9; 90, s; 196, s; 246, u; 

254, 48. 
Loiliarius (rex), voyez Clotaue II. 
Loivilla, voyez Louili«e. 
Louette-Saint-Pierbe et Loubttb- 

Saint-Denis, Letire (Namur, Di- 

nant), 57, i. 
Louillb, LoiviUa, lieu dit de la 

commune de Tillel, section de 

Rechrival (Luxembourg, Hastogne, 

Sibret), 42, 4. 
Louis, fils de Richezon et de 

Liegarde, 38, i. 
Louis le Pieux, empereur (844-840), 

5,8; 7; 8; 14,»; 54,7; 52, 7 et 

n. 2; 56, 5; 243, u. 
Lovacensis cames, probablement 

GODEFROID LB BaRBU OU LB GRAND, 

comte de Louvain, 184, tt et n. 3; 

(185). 
Lucensis, voyez Anselme (saint), 

^v^que de Lucques, 73, 1. 
LuNi, Lunensis portus, aiideime 

ville de Toscane, 71, tet n. 3. 
LupoN, Leupo, Leupodo, abbe de 

Saint-Trond, 456, 1 et n. S; 460, 

40; 204, 47. 
Lydiens, peuple, 136, »• 
Lyon, cheMieu du d^partement da 

Rh6ne. — Archevdque : fiugoes 

de Bourgogne. 



Maceriensis, voyez M^iftus. 

Maestricht, 7ra;«ctMm,clieMieade 
la province du Limbourg hoUtn- 
dais, sidge momentan^ de VM' 
ch^ de Tongres, Maestrieht et 
Liege, 6, »; 40, 11; 106, 4. — 
£v6ques : Lambert (saintK Fara- 
mond, Hubert (saint). 
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Maissin, Melsini f Luxembourg.Neuf- 

chateau, Saint-Hubert), 12, e; 144, 

is. 
Mnjor Ecclesia, Majiis Monasterium, 

voyez Marmoutikr-lez-Tours. 
Malachie, proph6te. 224, «e. 
Mallieu (l.a), Leuga que dicitur 

Mala, dependance de Hermalle- 

sous-Huy (Li6ge, Huy, Nandrin), 

36. 10. 
MANASSfes DE Chatillon, archevfiquc 

de Reims (109(5-1106), anterieure- 

nient prevdl de Teglise de Reims, 

165, i9etn. 2;(16<i);l88,jo;189; 

208. io; 209; (^ilO); 21'); 212; 

2-i6, n. 1 fcorrigeanl la ligne 28, 

oii le scribe a 6crit Rayinoldi); 

229, (4), u; 230, 18; 236, le; 244, 

«9;(24o, 4);247, 40, 43. 
MANASSfes DE Gouunay, archevequc 

deReims(1069-i080) 34,ioetn.3; 

37, eetn. 2; 98, «o. 
Manasses, frere (i'Arnoul II de 

Chiny et moine de Saint Huberl, 

:i8. 
Marbay. Marhais, niisseau affluent 

de la Meuse, entre Mezieres et 

Prix, 34, 6. 
Marbodox. clerc Breton, Britanni- 

cus clericus, 44, i. 
Marloie, Marlida, d^pendance de 

la communo de Waha (Luxem- 

l)0urt^, Marche), 13, a; 45, ik. 
Maumoutier - LEZ - Totus , Majus 

Monasterium, Major Ecclesia 

(France), abbaye ben6dicline. 

^iiO; 211 ; 212, «o Voyez Robert, 

:ibbe de Saint-Hemi de Reims, 

ancien moine de Marmoulier. 
Mautelange, Martitinges (l.uxem- 

hourg, Arlon, Fauvillers), 12, 7. 
Mautin (Saint), f^le le 11 novembre, 

117, u. 
Mathieu (Saint , apOtre, 202, 1. 
Mathilde de Canossa, la grande 



comtesse, femme de Godefroid le 
Bossu, Mathildis marchissa, 61, a 
et n. 4; 70; 72; 73; 75; (76); 93, »; 
108, 4 et n. 2. 

Matisconensis, voyez Landric, 6v6- 
que de Mdcon. 

MfeiiES, Medi, peuple de rAsi.e Mi- 
neure, 203, \z. 

Medianavilta, voyez Menneville. 

MeUini, voyez Maissin. 

Mennevillb, Medianavilla, d^parte- 
ment de TAisne, arrondissement 
de Laon, 35, 9. 

Meotide, voyez Palus-Meotides. 

Metz, Medwmatricum , ville de 
TAIsace-Lorraine, chef-lieu du 
dislrict du m^me nom, 166, e; 
167, b; 183, f ; 187, 7. — Leglise 
et le dioc^se, 228. «9. — tveques : 
Adalberon, Herman. — Archi- 
diacre : Paulin. — Abbaye : Saint- 
Vincent. 

Meuse, fleuve, 9, 3; m, lo; 194, if. 
— .Nouvion-sur-Meusp, 37, 10. — 
Voyez aussi Saixt - Sulpice de 
Prix 82, «7 

Mezieres, Macerie, chef lieu du 
deparlement des Ardenms, 183, 
13. — Voyez : Hugies, Henieh, 
RoGER, GoDEFROiD de Mezi^ns. 

MiRWAUT, Mirvotdi castrum , Mirvot, 

Mirvolt, Mervolt (Luxend)()urjr, 

Neufchaieau, Nassogne), chaicau- 

fort et prieure Imbcriin «le Sainl- 

Michel. 16;106, «,»; (107 ; (112; 

(113); ('U); .118); (ll9r, (120»; 

174. Ji; 217; (219); 224, n: (236, 

1 ; 241, 6. «9; 248, ii. — Priciir : 

Alfred, 22, 8. — Chaielains : Bo\on 

de Waha. I*ierre de Mirwart. 

MOCHAMPS, voyez Mtdlu Camjh Uus. 

MoISE, Moyses, (68. 7, s. 

3I0U1S Campellus, probablemenl 

MocHAMPS, lieu-dit au sml-esl de 

Sainl-Uubert; ceitainemenl pas 

19 
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Mocliamps, d^pendance de Ten- 
neville, 4, i el n. -2. 

MoNS. Montense caslrum, chef-lieu 
dc la province de Hainaut, 28. 4; 
6;i, ti et n. 4; 69, 1; 106, «; 420, 
«; 434, i. — Voyez : Richilde, 
coratesse de Mons; Baudouin II; 
Fulcaudus. 

Mons Clarus, voyez Clermont. 

Mons Floheri, voyez Flohimont. 

Mons Madiensis, voyez Montmedy. 

Mons Pincionis, voyez Pinsamont, 

Montaigu Mons Acutus, dependance 
de Marcourt (Luxembourg, Mar- 
che, Laroche) 430, ii; 484. n. — 
Voyez : Conon, Ide, Etienne de 
Montaigu. 

Mont-lez-Houffauze, ilfm^ (Luxera- 
bourg, fiastogne, Uouffalize), 254, 
i; 255, 4. 

MoNTMEDY, Mons Madiensis, depar- 
tement des Ardermes, sous-prefec- 
ture, 85. is. 

MoRHET. Moroldi f/m (Luxembourg, 
Bastogne, Sibret), 430, s. 

Morinen.sis, voyez Emmon. abbe de 
Saint-Jean au-Mont. a Therouane. 

Moroldi Ueis, voyez Morhet 

MouzoN, Mosomum, Mosomium, Mo- 
somense castrum, deparlement 
des Ardennes, arrondissement de 
Sedan, si^e d'une abbaye ben6- 
dicline au XI* si^ele, 48, u\ 23, «; 
36, f»; 183, 9; 492. u. — Abbaye 
de Mouzon : 446, 3, 7. — Abbes : 
Rodolphe I"; Kodolphe II. 

Muliensis, voyez IIaimbaud de Mussy. 



N 

Namur, Samurum, chef-lieu de la 
province du nieme nom; Namu- 
cen.sis comitatus, ii, fo. — Voyez : 
Albert III, Etienne de Namur. 



Nassogne, Nasania (Luxemboarg, 

Marche, cbef-lieu de canton), 4, e; 

77,«;m,6etn 2; 474,«; 308,». 
Neines ou Nemes, mauvaise lecon 

pour RiBNNB, voyez ce nom. 
Nelma, localit^ non identi6te do 

concile de Graide (Namur, Dinant, 

Gedinneu 42, 4. 
Nentina, voyez Nbttinb. 
Neptune, dieu de la mer, 444. t. 
Nbttlnb, Nentina (Namur, Dinant, 

Kochefort), i3, 1. 
Neufchatel-sub-Aisnb, Novum Cas- 

teUum super Axanam, ville da 

d^partement de TAisne, arrondis- 

sement de Laon, 35; 37, 1. 
NiVELLBS, Nivigella (Brabant, chef- 

lieu d*arrondissement), 206, t. 
Nogarie, voyez Noybrs-bt-Tii£loiiiib. 
Normands, peuple, 43, •. — Voyez 

GUILLAUMB W, LB CONQUiRAlCT. 

Notre-Dame (^glise), voyez aossi 

Sainte-Marie. 
Notre-Dame, eglise d'Aix-la-Gha- 

pelle, ecclesia beate Marie Aquis- 

grani palatii, 8, ti. 

NOTRE - DaME - BT • SaIMT - LaMBEET , 

eglise cathedrale de Li^ge, voyez 

Saint-Lambert. 
NouvioN - SUR - Mbusb , Namandum 

svper Mosam, d^partement des 

Ardennes. arrondissement de M^ 

zidres, 37, 9. 
Novum casteLlum, voyezNBUPCHATELr 

sur-Aisne. 
Noyers (et-Thelonne). Nogarias, 

commune du departement des Ar- 

dcnnes, arrondissement de Sedan, 

43, 6^183,8; 247,14. 



Odalric, 6coldtre de Reims (imia 

cardinal?) 489, s et n. 4. 
Odet, Aldanium, d^peadanoe de 
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Bois-et-Borsu (Licge, Huy), 13, « 
et n. 4. 

Odon, 6v^que d*Oslie, pape sous le 
nom d'Urbain II, ancien moine de 
Cluny, 153, «:154etn. 1. 

Osliensis, voyez Odon, 6v6que d'Os- 
tie. 

Otbkrt, Olbertus, Oberlus, ^v^que 
de Liege (1091-4119;, ant^rieure- 
ment pr6v6l de Sainle-Croix, iv- 
VI; 152, 13 et ^ chaque page de la 
seconde moitie de la Chronique, 
parliculierement 155; 156. 

Otbert le Telton, Obertus Teuto- 
niais, natif de Lieser. moine de 
Sainl-Hubert, 27, lo; (28, i). 

Otbert, pretre a Saint-Hubert, 243, 
li. 

Otton II, comte de Chiny, fils 
d'Arnoul U, 40; 179, 49 et n. 1 ; 
253, 13. 

Otton de Saxe, Otto Saxonicus, 
epoux de la comlesse Cunegonde, 
131, eet n. 5. 

Otton, moine de Saint-Huberl, 22, i. 



Palatienses (cruces), voyez Croix. . . 

DE Paliseuk. 
Paliseul, Palatiolum (Luxembourg, 

Neufchateau, chef-lieu de canlon), 

12.4. 

Palus-Meotiues, nom ancien de la 

mer d*Azof, 2. 8. 
Pannome, 18 19. 
Papirivs Prelexta tvs {Sinecdoie), 135, 

u; 136. 
Paris, capitale de la France, voyez 

Joffroy de Boulogne, ev(^quo de 

Paris. 
Parmensis, voyez Dreux de Parme. 
Pascal H, Rainerus, Rainerius, 

pape, 237, i et n. 1. 



PAUL(Saint), apdlre, 74, 1; 192, u. 
Paulin, archidiacre de Metz Pau- 

linus Hetensium archidiaconus, 

187, 17 el n. 1 ; 188, lo. 
Pentis, voyez Annibal. 
PfcpiN DE Landen. premier maire du 

palais de ce nom, lU, 3. 
P^PiN d'Hbrstal, maire du palais de 

Thierry III, 2, u et n. 2; 3; 10; 

131,«. 
Perses, Perse, peuple, 203, u, 
Pharaon. 168, 7. io. 
Philippe 1«»^, roi de France, rex 

Francorum (1060-1108), 36, u; 

(37);67, i3;68, isetn. 4. 
PiBON, ev(^que de Toul (168 n. 1). 
Pierre. cardinal-pr^tre et biblioth6- 

caire. 83, «1. 
PiERRE Danien (Saint), PetrusDamia- 

nus, 196, et n. 1. 
PiERRB DE Mirwart, Pctrus Miro- 

waldensis, 104, 9. 
PiERRB (Saint), apdtre, 227, «5; 2-29, 

ts. 
PiERRE et Paul (Les saints ap6tres), 

f^te le 29 juin. 192, 11 ; 246, lo. — 

Reliques. 74, « et n. 1. 
PiBRRE, prieur de Saint-R«mi de 

Reims, 114, is. 
PiGNicouRT, Pugneicortis, departe- 

ment de TAisne, arrondissement 

de Laon, 35, 9 
PiNSAMONT, Mons Pincionis, d6pen- 

dance de Tillet (Luxembourg, Bas- 

toi^ne. Sibrei), 132, u. 
PirensU (ecclesia), voyez I*rix. 
Pisantis, voyez Godefroid le Barbu, 

marquis de Pise, 58, «* 
PiSE, ville dMlaiie. sur rArno, 72, «, 

7. — Voyez Godbfroid le Barbu, 

marquis de Pise. 
Platon, philosophe grec, 136, «o. 
Plectrude. Ptcctrudis, 6pouse de 

Pepind'Herslai,3; 10, «8. 
Po, Eridanus, fleuve d'Italie, 98, n. 
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POMr^E LE GRAND, 140, 1R. 

PoNCE, Pimtius, moine, !2il, «b. 
PoppoN, abbd de Siavelot. 18. «. 
Porciensis, voyez Chateau-Pohcien. 
Pr6-du-Roi, pratuni quod dicitnr 
regis, lieu-dil d Evergnicourl, 165, 

18. 

Pretextatus, voyez Papirius Pretex- 

tatus. 
Prix, Villa Pirorum, ecclcsia, cella 

Pirensu, cominune du doparte- 

ment des Ardennes, arrondisHe- 

ment de Mezi(^res. Pricure huber- 

tin dedie a sainl Sulpice, 9, i«; 

34, i; 39, 5; 12r),6;ii7,i5;r.»3.i; 

214 9: 231, 14; «2^3, io. — Prieurs : 

Regnier de Mc^zi^res, Kmmon. — 

Ejjlises : Sainte-Marie el Sainl-Sul- 

pice. 
PROUVAIS, Provasiuni, deparlemcnt 

de TAisne, arrondissemenl de 

Laon. 3«S, io. 
Proviseux , Proviswhnn , departe- 

ment de i'Aisne, arrondissement 

de Laon 35. io. 
PrOm, Pruwia, commnne de la 

Prusse Rlienane, bezirk de Trdves 

et abbaye benedictine, 134 «0, «4; 

1 14. !8, u, — Abbe : Wolfram 
PuBi.EMONT, PubUciis Mons, Jiujour- 

dMiiii Mont-Saint-Marlin. colline et 

quarlier de Li^ge. H. ii. 
Puhlius, Syrus jiifenis anecdote), 

U3. 
Punneicortis, sosei Pignicoirt. 
PvTHA«;ORiciENS. Pythngorei, 1:^6,33. 
Pythias, 136. m; (137). 



QuENTiN, Qiiintinus, moine deS.iint- 

Hubert, Vk 1. 
QriRiTES appellation drs ciioyens 

Romains, 14 ^ is. 



Radulphus, voyez Raoul. 
Ragiiiioldus, Raginoldus, voyez Rb 

NAUD DU BELLAY. 

Riiginardus, voyez R^ginaiid. 
Raginerus, voyez Rbnibr. 
Raguenus, pr^tre de l-eschauz, 41, 

7. i6. 
lUiMBAUD, Rainbaldiu, corote de 

Mussy, d^iiendance de Longuyon, 

dcpartement de Meurthe-et-Mo- 

sellc, arrondisseroent de Briey, 

iOi. 8 et n. 3. 
Rniiierus, voyez Pascal II. 
Rnineriis Macerieusis, Yoyez RBfiBE 

DE Mezi^res. 
Ranicourt, RanUicoriis, d^parte- 

ment de TAisne, arrondissemenl 

de Laon, 35, 11. 
Rao: l; Radulphus, abb^ de Saint^ 

Vanne a Verdun, 171, 4 et n. 1; 

235. f . 
Ravennatis, voycz Guibbrt db Ra- 

venxe. 
Keginard, Raginardus, ^vdque de 

Liege (I0i>l037). 15, it et n. 6. 
Heims, Remi, d6parteroent de It 

Marne, «her-lieu d'arrondissenient, 

50, is; 98, 18; li6,i; 164, 11; 188,1^ 

19'i, it; 193, u; ^, m; SI3, •; 

m is; m 10; m 11. — Eglise 

et dioc^se de Ueims, 37, •; 116, s; 

147 i; 150 7; <83. 1; ilO, «; 

m. i7; m »: m it; S34. m; 

23<) is. - Abbaye : Stint-Remi. 

— Abbe : Henri — Arcbev^ques : 
Uenaud du Bellay, Gervais, Ka- 
nass^s de Ooumay Manisste de 
Clidiillon, Rodolplie on Racral h 
Verd. — Arcbidiacre : Geirais. 

— Voycz aussi Rogbe db Rbdis. 
Remi (Suint), fdte le 1« oetobre, 

213. 7. 
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Remi, moine de Saint-Hul>ert. ii, • 

et n. 5. 
Rknauu dc Belijiy, Ragimoldus, 

Haginoliiiu, Hegina'dns, Haginal- 

dtis, archeveque de Ueiras (1083- 

i096), 2,3, u; 146; U7; irjO, •; 

159; 161, 46; 465, lo; I9i, »; 193, 

55; (194); ±i6, «etn. 1; iU, n. 
Renier, Hnyinerujt, moine de Saint- 

Hubert. originaire de Huy, i5, », 

I». 
Renier de Mezieres, Haginerus, 

Hatgerus Maceriensis , moine de 

Sainl-HulMTl, prieur de Prix, 47,»; 

48:^. n; 198, tn; 413, 7; 414. •; 

4 »4, H. 
Renoiard. Henuardtts, ahbe de 

Sainl.Huhcrl (f 1034). 15, is. 
Rk.noi'ard. Henuardus, nioine de 

Saint-Huhert, 41. •. 
HetfUtntLs, voyez RicuiN. 
Rkvogne. Huvonia, dependance de 

la commune de Honnay (Namur, 

Dinant, Bfaur.nnj^). 14, 5. — Voyez 

I.AMBKRT DK KkVOGNE. 

Rhin. tleuxe, 16, 4; 31, i; 98. i»; 

180. ij; 451. 
Rhonk, Hodanus, lh»uve, 98, ». 
Ru.HARD, ahU» de Saint-Vanru» de 

Verdun ct de Loht)es, 18. s, u; 

19, 9. 
Hii.HARi> dWi.bano. cardinal-legat, 

446, iH et n. 1 ; (4i7, 7). 
RicHER DK I^orcien. HtcHerus Por- 

ciensts, inoine de Saint Hubert, 

48. s ci n. 3. 
RicHEZON. epoux de Li^garde, tante 

d*Arnoul II de Chiny. 38, t. 
RicHiij)K. feinme d*Hcrman, comte 

de Hainaut, puis de Baudouin, 

rointc dc Hainaut et de Flandre, 

HichtldLs, Hicheldis comttissa 

Montensis, 6.*i. «i et n. 4; (66, i); 

67, in; i^, 11; (69. i et n. 4); 106, 

ij;140, .%; 141,«; 153, i; 134, f. 



Ricui!f, Hiqmnus, tils de Richezon 

et de Licgarde. 38. 
RiciiN, Heguinus, vassal d'Arnoul 11 

de Chiny, 39, le 
RiENNB, ie .«crihe a ecrit par erreur 

^eines ou Sanes (.Namur, Dinant), 

57, 5 et n 6. 
RoBERT, abh<^ de Saint-Hemi de 

Heims. ancicn moine de Marinou- 

tier-lez-Tours, 408-413. 
UoBRRT LE Frison. Hobertus Friso, 

comte de Flandre, 66, s et n. 3; 

67, 1»; 68, » et n. 4; 60, •; 

90, •. 
HoBERT, Hobertiis settejc, moine de 

Saint-Huhert, 41, s. 
RuBERT, moinc de Saint-Hubert, 

chanoine de Verdun et prieur de 

Cons. prolKihlement abbc de 

Saint-Hubert aprds Thierry II, 47; 

151 et n. 4; 1(4, i«; 171* t; 18:^ 

»; 187.7; 198, t7; 413,«; 414, •; 

116, » et n. 4; 447, «. 
RoBERT, moinc de Saint-Hubert et 

bihhothecaire, armanus, 41, 7 et 

n. 9. 
RoBKRT, |>ers()nnage noble, Hober- 

ttis nobtlis, 16, u. 
HoceiensLs, voyex Roucy. 
Hoiantis, voyez Hh6ne. 
HoDoi.pHE !•'', ahl>e de Mouzon. 18, 

11; 4:, 7 et n. 4. 
RoDOLPHB II, abbe de Moozon, 14-%, 

II et n. 7; (146). 
RoDOLPHE ou Raou. [te VerdK chan- 

ceiier, puis prcvdt et archev^{ue 

de Heims, 189, t et n. 3 ; 41 1 , i«. 

RODOLPHE DB VlLLANCB, RodulpkuS 

Vitantiensis, 199, t»; 400. 11, it; 

439, u. 
RoDOLPHE d^Onhatb, Honkttia (Na- 

rour, Dinant), 44. 
RoDOLPHE, tils de Cozelon. eomte 

de Montaigu et de Behogne, 46, • 

etn. 4. 
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RoDOLPUE, moine de Saint-Huberl, 

24, 9 et n. 5. 
Rodulphiis, voyez aussi Raoui.. 
RoDRiGUE, Rodtricus, de Bouillon, 

RoDRiGUE, Rodericus, fils de Riche- 
zon et de Li6garde, 38. 

RoDRiGUE, Rodericus, pr^vdt de Gi- 
vet, 39, 10. 

RoGER, comle de Porcien, Rogerus 
Porcensium comes, 448, i et n. i ; 
(149); (150). 

RoGER DB Mezi^rfs, Rogerus Mace- 
riensis, miles, 14i, 0, 10 et n. 3; 
146,i.i7;(U7, i). 

RoGER DE Reims, archidiacre et 
defensor ecdesie, 189, 1 et n. 2. 

RoGBR DB Reims, artiste verricr, 50, 
it et n. 4. 

RoME, Roma, Urbs, 18, 10; 19, i«; 
66, 5; 71, f, 4; 73, u; (74): 75, i4; 
78 7,41; 98,17; 120, «; (135, 14); 
153,8; 229,18; 231,3,«; 23i, ». 
— Eglise et dioc^se, 44, ««; 74, 8, 
Ui 76, «; 77, 9, «e: 78,45; 80,3,46: 
82, 4; 83, Ji: 115, ts: 153, 7,11; 
167,4: 169, 31 : 171,3, 10; 189, 4; 
209, 3; 221, 49: 222, 17; 227, «7; 
229, «1, «7: 230. 4: 232, le: 233, i»; 
234, 1, 14: 2:^, 19, 30: 237, ss: 238, 
id; 250, ft, f6. — Clerge romain, 
236, «9. — Legats pontiticaux : 
Hugues de Bourgogne, Richard 
d'Albano. — Papes : Pierre (s.), 
Gregoire le Grand, Leon III, 
Jean XIX, Leon IX, Clienne IX, 
Alexandre II, Gregoire VII, Ur- 
bain II, Pascal II. — Patrice : Gode- 
froid le Barbu. — Peuple Romain, 
140. — Eglise : Saint-Pierrc. 

ROMEDENNE, Rumendinis, depen- 
dance de Surice (Nninur, Philippe' 
ville, Florennes), 12, «. 

RoccY, Roceienm, departement de 
rAisne. arrondissement de Laon, 



37, 44 et n. 7. — Voyez : Eblb II, 

Ad^laIds db Roucy. 
Rumendinis, voyez Rombdennb. 
Rupes Seremanni, voyez Larochb. 
Ruvonia, voyez Revognb. 



S 



Saint-Airy, Sanctus Aggeriau, 
abbaye ben^dictine k Verdun, 88, 
49 et n. 4; 151, 7. — Abb^ : Bosoiu 

Saint-Andr^. oratoire k Saint- 
Hubert, 95, 41. 

Saint-Benione, ecclesia Sancti Benir 
gni Divionensis, abbaye b6n6- 
dicline, ii Dijon, 168, e; 170. u. — 
Abbe : Jarenton. 

Saint-Brice, prieur^ hubertin k 
Sancy, voyez ce nom. 

Saint-Dems, nom primitif de T^glise 
paroissiale de SaintrHubert, nom- 
mce plus tard Saint-Gilles-au-Pr^, 
243 47. 

Saint-£tienne, autel a SaintrHubert, 
50,6etn. 2H52. 7. 

Saint-Gerard de Brognb, Bronien- 
sis ecclesia (NamurNamur, Fosse), 
abbaye benedictine. Abb^ : Goi- 
rcmond ou Warimond. 

Saint-G£r6on, eglise k Gologne, 
la'), 8 et n, 2. 

Saint-Giixes-au-Pre, ^lise de 
Saint-Hubert, ant^rieurement d^ 
diee a saint Denis, 46, s et n. 4; 
243, 4«. 

Saint-Hilaire, autel de T^Hse de 
Guilioy, 37, «. 

Saint-Hiijiire. eglise de Prix, 34, ». 

Saint-Hubert-en-Ardbnnb, abbaye 
de l'ordre de saint Benoit, 1, 4 et 
passim. Diverses forroes du nom : 
Andiigina, Andaginum, 1 et n. 1; 
8,49; 10,«; 221,7; 225,»; «48, 
s, f4. — Andaginensis ecdesia, 81, 
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b; 187, u; m, Jt ; 244, 9; 247, i. — 
Arduennense monastertum beati 
Huberti, 237, 0; 238, u. — figlise 
de rabbaye, ses titres : Saint- 
Hubert, tilreusuei. pa^am; Saint- 
Pierre, titre primitif, 5, 1 et n \; 
431, i; Saint-Pierre et Saint- 
Hubert, titre officiel, 34, 5 et 
passim. — Aulels et oratoires de 
rabbaye : Salnt-Pierre, maitre- 
autel, 40,17; 5i,5;92, 9; 121.«; 
132,»; 219,«; Sainl-Andr6. 9o,«; 
Saint-Etienne, 50, e et n. 2; 152, 
7; Saint-Martin, 50, 7; 132, 4; 
Saint-Nicolas, 95, 11 et n. 4; 
Sainte-Marie, 50, 4 el n. 1 ; 127, «o; 
Sainte-Trinile, 50, u; Ad sanctam 
Jherusulew, 50, s; 95, 8. — 
Prieures : Saint-Brice de Sancy, 
Saint-Michel deCons, Sainl-Michel 
de Mirwarl, Sainl-Pierre de Bouil- 
lon, Saint-Sulpice de Prix, Saint- 
Thibaud de Chaieau-Porcien, 
Sainte-Marie d*Evergnicourt. — 
Abbes : Adelard, Albert II, AUu£- 
mis, Beregise (saint). Renouard, 
Roberl, Tinerry I^^ Thierry II; 
voyez aussi Gerard, Ingobrand, 
Wired. — Pricurs : Adelon de la 
Wcx^TC, Ermenfridiis, Gislebert, 
Guillaume, Lambert le Majeur, 
Ijebeit. — Moines : Adali)eron, 
Adelon de la Woevre, Alard, 
Albert, deux Alfred, Almannus, 
Alsemannus, Irois Arnoul dont 
deux de Valenciennes, Baudouin, 
Benoit, Berenger. deux Bernard, 
Dominique de Huy, Ebremond, 
Elberl. Einmon, EngemUlus, Er- 
menfrid, deux Etienne dont Tun 
de Namur, deux Evrard donl Tun 
de Dinant. Folcuin, Foulques, 
Fulcundus, Fulcfierus, deux Go- 
defroid dont Tun de la Wofevre, 
Gontier de Porcien, Gozelin, Gui, 



Herbert, H^ribrand, Hugues, cinq 
Lambert dont Lambert le Jeune 
et Lambert le Majeur, Lietbrand, 
Manass^s. Obert le Teuton, Olton, 
Quentin, Remi, Renier de Huy, 
Renier de M^zi^res, Renouard, 
Richer de Porcien, trois Robert, 
Rodolphe, Stepelin, Waleran, 
deux Walter, Warnier, Werizon. 
— Avoues : Adelon de Dun, Albric, 
Ernetbold, Jean, Thibaut; voyez 
aussi 2-26, is. — figlise Saint-Gilles- 
au-Pre. anl^rieurement Saint- 
Denis. 4(5. s et n. 4; 243, «e. 17. 

Saint-Jacques. Sancti Jacobi eccle- 
sia, abbaye b^nedictine a Li^ge, 
225. 8. — Abb6 : filienne II. — 
Voyez Warimond. moine de Saint- 
Jacques, abb6 de Saint-Gerard de 
Brogne. 

Saint-Jean, Capella sancti Johannis, 
chapelle du chSlteau de Bouillon, 
205, 6 el n. 2. 

Saint-Jean-Baptiste, fete le 24 
juin, epoque des Croix de Famen- 
ne, de Paliseul et d'Ardenne, 
voyez ces mots. 

Saint-Lambert, ^glise cath6drale de 
Liege. 6; 8. s; 14, 17; 69. 3; 79, 5; 
158, e; 186. u 9; 249, u. — Doyen : 
Henri de Monlaigu. — Voyez : 
Anselme; Liege. ^gliseet dioc^se. 

Saint-Laurent, abbaye benedictine 
a Li^ge, 96. lo, u; 97, 9; 98, j; 157, 
3; 165, 8; 195, 7; (198). — Abbes : 
Etienne, Wolbodon, Bcrenger. — 
Aloines : Heribrand, Lambert. 

SaintLaurent, ad Sanclum Lau- 
rentinm, chapelle du palais de La- 
tran a Rome, 73, 19; 74, i et n. 1. 

Saint Martin, autel ^ Saint-Hubert, 
50, 7; 132, 4. 

Saint-Michel, Michaelis (beati) eccle- 
sia, voyez Mirwart (prieur6 hu- 
bertin de). 
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Saint Micuel de Cons, prieure hu- 

beriin, voyez Cons-ia-Grandville. 
Saint-Monon, mater ecclesia beati 

Mononis tnartyris, ^glise parois- 

siale de Nassognc, l^, s et n. 2. 
Salnt-Nicolas, oraloire a Sainl- 

llubert, 95, ii et n 4. 
Saint - Pierre , basilique ^ Rome, 

19. f. 
Saint-Pierre db Lobbes, abbaye 

benedicline, voyez Lobbes. 
Saint-Pierbe, ^glise de Liege, 6, it, 

16 et n 3. 
Saint-Pierre, egiise et prieur^ hu- 

bertin a Bouillon, 59, s; 61, e; 

62,10,10; 65,47; 84, 10,1«; 86.1; 

103, 5; 204, 4, 14; 203, «i; 206, 7. - 

Mailre-aulel d6di6 a saint Pierre, 

59, 9. — Prieurs : Libert, Larabert 

le Jeune. 
Saint-I^ierre, ^lise primitive d'An- 

dage, water ecclesia; le patronage 

passa a saint Hubert ^ la suite de 

la translation des reliques de ce 

saint ; ie titre officiei devint alors 

Saint-Pierre-et-Saint-Hubert, 5, t 

etn. l;13l, 1. 
SaintPierre. maltre-autel a Saint> 

Hubert,40,i7;51,5;92,u; 121.»; 

132, 10; 219, ». 
Saint-Uemi, archimonast^re b^n^- 

dictin de Keims, 24, 1. 1; 98, is; 

114, lo; 115, f, jo; 117; 118, o; 

m, 11 ; 146, 9; 164, h; 166, t; 

184. 41 ; 189, 4; 192, 10; 208, u; 

209, 10, 13; 211, »; 212, 3. so; 

213, 16. — Abb6s : Henri, Robert. 

— Prieur: Larabert le Jeune. — 

Voyez Urbain II, clerc de Reims. 
Saint-Sulpice de Prix, Sancti Sulpi- 

cii ecclesia super Mosam, 82, «o, «7 ; 

234,8. 
Saint-Thibaud (ou Thibaut), prieur6 

hubertin de Chilteau-Porcien, 149; 

150. 



Saint-Trond (Limbourg, chef-lieu 
d'arrondissement) , abbaye ben^- 
dicline, 15, is. — Abb6 : Lupon. — 
Voyez Adblard, ecol^itre de Saiat- 
Trond, abb^ de Saint-Hubert. 

Saint-Vanne, Sancti Victoni, Vittoni, 
(ecclesia), abbaye b^n^dictine & 
Verdun, 247, 4. — Abbe : Laurent. 

Saint-Vincent, Sancti Vincentiimar' 
tyris (ecclesia), abbaye ben^dic- 
tine a Laon, 99, is, «4; 102, 1; 
113, «. 

Saint-Vincent, abbaye b^n^icttne k 
Meu, 188, 7, — Abbe : Lanzon. 

Sainte-Groix, ecclesia Sancte Cruds, 
eglise coUegiale k Li^, 152, ts 
et n. 2. — Chanoine : Otbert. 

Sainte-Marie, autel de la nouveUe 
crypte k Saint-Hubert, 50. 4 et n. 1; 
127, 10. 

Sainte-Marie, autel de V^i^Hse de 
Nouvion-sur-Meuse, 37, ». 

Sainte-Marie, ^lise k Gi?et, appar- 
tenant a Saint-Hubert, 53, 4. 

Sainte-Marib, ^giise cathedrale de 
Reiras, 99, 1 ; 150, t. 

Sainte-Marib, eglise coU^ale de 
Uuy, 122, 13. — Abb6 : Boson, 
archidiacre. 

Saintb-Marib, egiise du prienr^ 
d*£vergnicourt, ecclesia SancU 
Marie super Auxonam, 37, s; 
82, », fo. 

Sain te-Marie - BT- SAnrr-SuLncB, 
voyez Saint-Sulpicb db Pm. 

Salle, Cella ( identification pro- 
bable), d^pendanoe de FlamiiHqge 
(Luxembourg, Bastogne, Sibrel), 
255, 4 ct n. 3. 

Salomon, auteur du CaiUiqm des 
cantiques, 30, ti. 

Saltiacus Rimu, voyez SBmBMRDnL 

Sancy, departeroent de Meartlie-elr 
Moselle, arrondissement de Biiey 
prieur^ bubertin de Saini-Biiee, 
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Sanctiensis ecclesia, 231, S4 et n. 2 ; 
. 232,9. 
Sa6ne, Araris, rivi^re de France, 

affluenl du Rlidne, 98, o. 
Satan, Sathanas, ld9, «o ; 469, le, le. 
Saxe, Saxonta, 132, s. 
Saxonicus, voyez Otton de Saxe. 
Saxons, Saxones, peuple. 251, j. 
ScHOLASTiouE (Sainle) soeur de sainl 

Benoit, 409, 8 et n. 3; (411) ; 412, 9 

etn. 4. 
ScYTHiE, Scitice terre, ancienne con- 

iree, 2, 4. 
Segard, temoin, 68, lo. 
Semel, Senel (altodium de), 239, «. 
Sensenruth, Saltiacus Rivus (Lu- 

xembourg, Neufchateau, Bouillon), 

64, 8 et n. 2; 205. s. 
Seraing, Seranum (Li6ge, Li^e, 

chef-lieu de canlon), 448, ib. 
Seremanni Rupes, voyez Larochb. 
SiBYLLE, femme d'Eble II, comte de 

Roucy, 165, n ei n. 4. 
SiBYLLE, femme du comte Godefroid 

de Namur, fiUe du comte Roger 

de Porcien, 449, s et n. 3. 
Siciliensis, voyez Denys le Tyran. 
SiGEBERT III, roi merovingien, 40, 7, 
SiGEFROiD, Sigifridus, phre de B6a- 

trix de Toscane, 47, «, 
SiGEFROiD, Sigefridus, personnage 

noble, 430, 1. 
SiMON (Saint), Symo, apdtre, f^te le 

28octobre, 89, «o; 229, w. 
SiMON LE Magicien, Simon magus, 

469, «7. 
Smuid, Snlmodium, dependance de 

Libin (Luxembourg, Neufchaieau, 

Saint-Hubert), 67, ii et n. 3; 424, 

n et n. 2. La roche de Smuid, 

Sulmoniensis rupes, 4, 7. 
SoissoNS, Snessio, d^partement de 

TAisne, sous-prefecture, 446, «. 

— L'eglise et le dioc^se, 490, «. — 



fiv^que : Hilgot. — Voyez Enguer- 

rand II. 
SoMAL, Summoulum, d^pendance 

de Mafte (Namur, Dinant, Ciney), 

67etn. 3; (424etn. 2). 
Soupy, Sulpiacum, Sulpeum, d^pen- 

dance d'Autreville, d^partement 

de la Meuse, arrondissement de 

Montm6dy, 43, *; 183, 7; 247, u. 
Speculum (Ad), salle du palais de 

Lairan, 74, «s et n. 3. 
Stavelot, Stabulaus, Sfabulensis 

ecclesia (Li^ge, Verviers, chef-lieu 

de canton), abbaye b6n6dictine, 

18, « ; 1 8 1 , 16, 18. — Abb6 : Poppon. 
Stepelin, moine de Sainl-Hubert et 

6coiatre ext6rieur, exterior scotas- 

ticus, 24, 7 etn. 40. 
Suevus, probablement pour Sueten- 

sis, Suisse, 100, t et n. 1. — Voyez 

Adalb6ron, abb^ de Saint-Vincent 

de Laon. 
Suguilis, localit^ non identifi^e, 

monast^re de femmes, 14, le. 
SuLmodium, voyez Smuid. 
Sulmoniensis rupes, voyez Smuid 

(La roche de). 
Summoutum, voyez Somal. 
Svlpeum, Sulpiacum, voyez Soupy. 
SuMAY, Summejum altodium, an- 

cienne dependance de Brouennes 

(departement de la Meuse, arron- 

dissement de Montmedy), 46, 4 et 

n. 1. 
Sylla, g^n^ral et dictateur Romain, 

140, 18. 
Syrus, voyez Pubtivs. 



Tabule Fontana, voyez Bilaute. 
Tavemas, voyez Tavier-en-Condroz. 
Tavers in Hasbanio, voyez Taviers- 
sur-M^hagkb. 



282 Table analytique des noms 



Tavier-en Condhoz, Tfli;en?a5(Li6ge, 

Huy, Nandrin), 44, 9. 
Tavibrs-sur-Mkhagne, Tavers in 

Hdsbanio (Nainur, Namur, Eghe- 

z^e). 68, 1 ; 124, a et n. 2. 
Taxandria, voyez Gampine. 
Tellin, Telins (Luxembourg, Neuf- 

chaieau, Wellin), 12, 5; 92, 1. 
Terwagne, Tervonia (Liege, Huy, 

Nandrin). 13, i. 
TeiUednm, voyez Tilleur. 
Teutonicns, \o\ez Otbert le Teuton. 
Theoduin, Theoduinus, Deoduintts, 

Deodignus, 6v6que de Liege(1048- 

1075), 18. sieln. 3; 19. 7 69,4; 

75, i; 76, io; (76-80); (84, t); 

86.5. 
Thibaut , Thieboldus , Tietboldus , 

avoue de Saint-Hubert, 53; 54; 

105 41. 
Thibaut, Titboldus, neveu d*(Jdo 

mites, 255. e, 0. 
Thibaut (Saint), Thieboldus, patron 

du prieure Imbertin de Chdteau- 

Porcien, 149, 1 et n. 2. 
Thibaut, prieur de Saint-Remi de 

Heims , Tfiiebaldus claustralis 

prior, 114. «i el n. 1. 
Thibaut, Tietboidus, t^moin, 68, w. 
TuiERRY I" (Saint), Theoderums 

major, abbe de Saint-Hubcrt (1055- 

1086). anterieurement moine de 

Lobbes, deolatrc de Siavelot, de 

Verdun et de Mouzon, ii-iv; 18 et 

passim; parliculidrement 124-127. 
Thierky II, Theodericus secundns, 

abbe de Saint-Hubert (1086-1109), 

anterieurement pr6\6t du Condroz 

et prieur, u-vi, 24 et passim; 

parti(!uli(>rement a partir de la 

pagc 128. 
Thiehry, comie, fils de G6rard le 

Flamand, 101, ii et n. 4; (105). 
Thiekky de Bar. duc de Haute- 

Lotharingie, 47, t . 



Thierry II, duc de Haute-Lotha- 
ringie (1070-1115), 183, 4 et n. 1. 

Thierry, ^v6que de Verdun (1046- 
1089), surnomm^ le Grand, 106, 
5; 109, 1 et n. 1; 110, 1; 151, •; 
(112, 6). 

Thierry III, roi de Neostrie (670- 
691),3,i; 10; 131,1. 

Thierry, vassal d'Arnoul II de Gbiny, 
39, id. 

Thuin, Tudiniacum, Tudetianum 
castrum (Hainaut, cheMieu d*ar- 
rondissement), 134, »; 176, t. 

Tilleur, Teuledum, TieUiumXi^)^ 
13,*; 118, 18. 

Tongres (Li6ge, chef Ueu d'arron- 
dissement), si^e primitif de 
Tev^ch^ de Li^e, 6, s; 14, 19 et 
n. 9. 

TosCANE, Tuscia, 58, ». 

TouL, Tullum, TnUensis urbs, 
d6partement de Meurthe-et- 
Moselle, chef-lieu d*arrondisse* 
ment, 51 9; 168, 1; 187, 7; 188, 
ij; 228, «9. — fiv^que : Pibon. 

Trajectum, Trajectensis , voyez 
Maestricht et Utbbcht. 

Treverensis, voyez : Egilbbrt, ar- 
chev^que de Tr^ves; Burchard, 
prevot de Trdves. 

Trinit6 (La Sainte), autel ^ Sainl- 
Hubert, 50, u. 

Tudetanium, Tudiniaeum eastrum, 
voyez Thuin. 

TuUum, Tuilensis, voyez TouL. 



Udo, miles, 255. 

Ukbaln II, pape (1088-1009), ant^ 
rieurement Odon, clerc de Reims, 
moine de Cluny puis ^Tdque 
d'0stie, 154; 161, ii; 167, 1; «3, 
n; 208, 19; 20'.», 4, •; 1«, t, ••; 
2:33; 236; 237; (238). 
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Oticensis, voyez Caton d*Utique. 

Utrecht Trajectum (Hollande, chef- 
lieu de la province du m^me nom), 
90, 5 et n. 1 . — fiveque : Conrad. 



VALENCiENNES.d^partement duNord, 
cheflieu d'arrondisseraent, 28, e. 
— VoyezARNouL de Valenciennes. 

Valens, empereur d*Orient (364- 
378), 2, s. 

Vatinius, consul Romain, 140, «9, so. 

Verdun Virduni, Virdunenm, d6- 
parlement do la Mcuse, sous-pre- 
leclure, si(>ge d'une abbaye bene- 
dictine au Xl« sik-le 18, n; 27, s; 
m. m; 59, 3 el n. 4; 62, 6, »; 63, i*; 
86, lo; 88, 19; 9i, 4; 96 o; 408,5; 
IM,5;d52,f;168,i;17l,8;183,i; 
187, 7; 188, »; 228, «9. - Eveque : 
Thierry le Grand — Abbayes : 
Saini-Airy, Sainl-Vanne. — Abb^ : 
Waleran. — Chanoine : Robert. 

Vesqieville, EpUafi Villa (Luxem- 
bourg, Neufchateau, Saint-lluberl), 

13.4. 

ViERVES, Virvia (Namur, Philippe- 
ville, Couvint. 42. n. — Voyez 

Gni.LAUME DE VlERVES. 

Vii.LANCE, Vilantia iLuxembourg, 
Neurt-haleau, Saint-liubcrti, 91, lo; 
144, iK, 191 17. - Voyez RoDOLPHE 

DE VlLLANCE 

Vmeie, Vingitis, voyez Vivegnis. 

Vtnna, voyez Vierves. 

VisE Vlsnensis (pons), (Lie^ge, Li^ge, 

Dalhem», 253, 3. — Balaille du 

t>2 mars 1106, 253 etn. 1. 
VisTULE, Viscla, tleuve, 98, lo. 
Vuuensis (pons), voyez Vis6. 
ViVKGNis, Vingitis, Vineie 'Li^ge, 

Lijge Fexhe lez-Slins), 14. s; 124, 

10 ct n. 2. 
Vlaardingen. Flardengis castrum. 



Hollande meridionale, a Touesl 
de Rolterdam, 90, b et n. 2. 
Vutframmus, Vutframnus, Vulfran- 
nus, voyez Wolfram de Bettin- 
gen. 

W 

Wahart, voyez BovoN de Waha. 
Walburge, Gatburgis, abbesse de 

Juvigny, 109 etn. 2; (110). 
Walcaud, 6v^que de Li6ge (810- 

836), 5, if etn. 3;7;8; 11; 15,5; 

16, h; 51, io; 56, e; 123,«; 243, 

8. S4. 

Waleran, Gualerannus, abb^ de 

Verdun, 18, «. 
Waleran, fils d*Ad6larde, comtesse 

d*Arlon, 48, «o. 
Waleran, moine de Saint-Hubert et 

cellerier, 21, o et n. 8. 
Walter d'Ambly, Walterus de Am- 

bluz, Amptiz (Namur, Dinant, 

Hochefort), 208, b; 239, «. 
Walter, Gualterus, moine de Saint- 

Hubert, 2-J, 1. 
Walter, Gualterus, autre moine de 

Saint-Hubert, 25, 10. 
WALTfcR, Guatterus, probablement 

de Bouillon, 53, 17. 
Wangisisus Mons, voyez Bagimont. 
Warcq, Guarcensis (capelta), d6- 

partement des Ardennes, arron- 

dissement de Mezi^res, 37, 9. 
Wurinwndus, voyez Guir^mond. 
Warnier, Gmrnerus, moine de 

Saint-Hubert, 28, s. 
Waut, Wowonium, d^pendance 

d*Anseremme, 13, 5. 
Wavoracensis, voyez WoEvre. 
Werizon, Guerizo, moine de Saint- 

Hubert, 21, s. 
Wibertina (lieresis), voyez Guibert 

de Ravenne. 
Wido, voyez Gui. 
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WiGER DE Thuin Wigerus Tudetiani 

cdstri, personnage noble, 176, t el 

n.± 
WiLLERZiE, Witerceie (Namur, Di- 

nant), 57, 4. 
WiRED, Wiredus, Guiredus, moine 

de Saint-Hubert. prieur d'Ever- 

gnicourt, puis abb6 inlrus de 

Siiint-Huberl, !i4 et n. 4; 25, 1; 

m, lo; i64. s; 171, t; 183, 7; 

198, «; 213, 8; 2^0-232; 235-245; 

247-249. 
WoEVRE. Wovoracensis, r^gion enlre 

la Meuse et la Sarre. 28, 7 et n. 5. 

— Yoyez Godefroid et Adelon de 

LA WofiVRE. 

WoLUODON, Gwdbodo, abbe de Saint- 



Laurent ^ Li^ge, 88; 89; 156, t; 

157, 4; 158, «; 160. lo; 196, ib; 197 

etn. 1; 198, 15; 201, i«. 
WoLPRAM DE Bettingen, Vulfram^ 

nvs, abb6 de Pram (f 1103), 135, t 

etn. 1; 144; 200, s. 
Wowonium, voyez Waut. 



X6NIADE DB GORINTHE, 139, S, 7. 



YERNtE, Emau (Liege, Huy, Nan- 
drin), 14, «o 



GLOSSAIRE. 



Ge glossaire coroprend : 

i° Lcs particularit^s de la languc du chroniqucur et du vocabulaire de 
r^poque ; 

2o Lcs lerraes techniqucs ou particuli^remcnt instructifs pour l*6tude des 
institulions et pour celle de la vie 6conomique el artistique. 



Abaeus, table de calcul, 25, ». 
Abbalia (integra), immunit^ abba- 

liale, 47, 7. 
Advocatio, avouerie, 239, 11. 
Advocatiis, avou6, repr^sentant ju- 

ridique d'une propri4t6 eccl6sias- 

tique, 17; 53, 1; 103, 1; 104, •; 

145, 4; m, b; 226, 18; 239, lo. Sa 

part des amendes judiciaires, 

terna, 17, i«. — Aduocatus aUa- 

ris, 57, 11. — Subadvocatus, 103, s. 
Alee, dcs, 208, 7. 
A Ititudo, voyez Sathane altitudo, 
Alyrumne, appellation des sorci^res 

chcz les barbares, 2, 5. 
Angaria, corv^e, 53, lo; 103, 9. 
Angelus, dans le sens d'6vSque, 

228,33. 
Apostolicus, le souverain pontife, 

231,4. 
Aquam (judicialis examinatio per), 

ordalie de Teau, 104, 5. 
Armarius, bibliotli6caire et aussi 

sacristain a Saint-Hubert, 21, 7 et 

passim. 
Auctorizare, garantir, 185» u ; 244,1. 



Baltheus, ceinturon, vdtement littir- 

gique, 116, s. 
Bannum, bannalis auctoritas, pou- 

voir executif et r^glementaire, 17, 

1, 8 et passim. 
Basilica major, ^ propos de la ca- 

th^drale de Reims, 98, «5. 
Bene/icium, fief, 12, «o et passim, 
Bihlioteca (tocius veteris et novi les- 

tamenti), Bible, 35, 17. 
Bizantii (auri), bcsants (d*or), 68, s. 
Burgus, appliqu^ k Bouillon, non 

au chdteaufort, semble-t-il, mais 

au bourg, 64, so. 



Camba, brasserie, 239, 15. — Camlfa 

bannalis^ 64, so. 
Camerarius, cam^ier ou chambrier, 

moine charge de la gestion du 

temporel, 21, b et n. 6 eipassim, 
Campane, cloches, 62, s; 84, is. 
Candelabra, 65, t ; 121, i?. 
Cantatorium, appellation tradition- 

nelle de la Chronique de Saint- 
20 
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Hubert, i, i, s. Explications pro- 
pos6es de ce nora, xxxii, xxxiu. 

Capitalitium, capitation ou rede- 
vance payee par le p^lerin tailU 
tk Saint-Hubert, 48, «. — Voyez 
Incisio. 

Capitium , probablement tenture 
recouvrani une chftsse, 217, «. 

Cappa, chape, 199, so ; 217, 9. 

Cardinalis, cardinal de T^glise Ro- 
maine, passim, — Cardinalis ma- 
joris altaris, pr6lre chai^6 du 
service du maitre autcl, ^ Saint- 
RcmideReims, 24, t; 115, » et 
n. 1; 116. 

Carpentarius, charpentier, 119, 19. 

Carrata, charette, 40, «, lo. 

Casamentum, fief, 11, le; 239, 19. 

Casare, donner en b6n6fice el plus 
souvent investir d*un b6n6fice, 
124, «; 130. it; 222, it; 239, s, 11; 
255,4. 

Castellanus, chdtelain, 53, n; 105, it. 

Castellum, chateau-fort, passim, 
particuli^reraent, 16, ic; 83, 1; 

100,9. 

Castrum, dans le sens de chdteau- 
fort, 16, s eipassim; dans le sens 
de localite fortifi^e, 31, is et 
passim. 

Causari, dans le sens d*introduire 
une instance judiciaire, plaider, 
248,11. 

Celebritas, pour celebratio, 72, 10; 
76, 8. — Celebritates paschales, 

112, 13. 

Cellerarius, cell^rier, raoine charg6 
du soin de la table, 21 , e et passim, 

Centenaria justitia, division judi- 
ciaire du romte, 41, u. 

Cespilem et ramum (per), par la 
motte et la branche, raode sym- 
bolique de transmission de la 
propri^te, 121, «. 

Clericatis ordo, oppos^ k monachO' 



rum religio, monachica vita, 7, 

15, 1«. 
CoUoqmum, entrevue officielle ayant 

un objet juridique, 16, n; 191, 17; 

245, 1, «. — Colloquium nominare, 

convenir d*une entrevue, 101, 1. 

— Voyez aussi CoUoqui, 244, u; 

247, 6. 
Comitatus, enserable des droits 

corataux, 17, s; 43, t; 55, 1 (comt- 

tatus abbatie); 64, is; 106, u; 

119, 1. 
Conductus, conduite, escorte, 192, 

«,9. 

Converti, entrer en religion, 27, s et 
passim, — Conversio, m^me sens, 
157,«; 181, «. 

Corona, tr^ probablement dans le 
sens dc cloitre, 46, •• 

Corvee, chorueie, corv^es, 103, t; 
104, «. 

Cruces, cruces bannales, processions 
p6riodiques, aecompagn^ de 
redevances pieuses, k Saint- 
Hubert, 55-57; 246, 11. 

Cubicularius, chambrier, 47, s; 48, 
11; 49,1. 

Curia, tribunal, 39, u. — Domini' 
calis curia, si^e de la jnstioe 
seigneuriale, 42, 4; 43, i. — Gour, 
entourage du souverain, prince, 
roi ou empereur, 72, •; 87, •; par 
extension, palais, 248, 14. — 
Natalitia curia, assemblte parti- 
culidrement importante tenue par 
lcs grands seigneurs, lalqnes ou 
eccl^siastiques, k N06I, 90, t; 
112, it. 

Curiales, entourage du seigDeor 
f^odal, 3, t«; 72, •; 8!S, •; 94^ •; 
102, 11 ; 127, 4 (oppos6 k popih 
lares); 128, 4 (id.). — Ciaialis 
familia, familia d*un rang privi- 
16gi6,133,i4etn.5;134,ii. 

Custos, coste ou sacriataiD, ft, •• 
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Dalmatica, dalmatiquc, v^tcment 
liturgique, 217, ». 

Decacordus, instrument k dix 
cordes, 45, n. 

Decanus, doyen d'un chapitre 
cath6dral ou coll^gial, 49, 19. 
Prieur d'une abbayc b6n6dictine, 
24, 4 et passim. Doyen d*un 
concile rural, 57, 9; 246, 9. 

Deca terva , decaterna , mauvaise 
lecon des editeurs ant^rieurs 
et de Du Cange, pour de ea tema. 
Voycz Terna. 

Decima. La Chronique mentionne 
deux formes dc dime propres ^ 
Saint-Hubert, celle du fromage, 
de caseo, 44, e, et celle du vin, 
vini, 44, 8. 

Diabolus, terme applique (iguremcnt 
a la fortercsse, funeste ^ Saint- 
Hn])ert, de Mirwart, 143, 5. — 
Voyez aussi dans le m6me sens, 
Sathane altitudo. 

Dispensator episcopalis mense, admi- 
nistrateur de la mense 6piscopale, 
422, u. 

Disrationare, discuter, contester, 
146,17 

Divortium, divorce, ses cons^quen- 
ces fiscales, 431. 

Domestici, gens de la maison (ici 
celle d*un chanoine de Li^ge), 
248, 1. 

Dominicalis cultura, terra, portion 
du domaine rural mise en valeur 
par le seigncur lui-m6me, 35, 8 ; 
39, 26. — Dominicalis curia, si^ge 
de la justice seigneuriale, 42, 4. — 
Dominicalis domus, mansio, mai- 
son du maitre, dans Tesp^ce la 
maison de Tabbaye dans ses diif6- 
rcntes villas, 45, le; 226, 15. — 
Voyez aussi Indominicata, 



Dorsale, tenture garnissant les parois 
auxquelles on s'appuie, les stalles 
par exemple, 247, 9. 

Ducamen, duch6, 64, 7. 

Dux, duc, passim, particulidrcmcnt 
495. 



E 



Elimare veritatem, faire ressortir la 

v6rite, 486, i6;492, 8;493, u. 
Exenia, pourxcnm, cadeaux, 463,8; 

473, «1. 
Exire, suivi de l'accusatif, sorlir de, 

473, 19; 499, 7. 
Exorcista, exorciste, un des ordres 

mineurs, 44, 15. 
Exordinatio, destitution , passim, 

particuli^rement, 477, s; 479, m; 

496, u. — Exordinare, avec le 

sens de commettre un abus de 

pouvoir, 234, e. 



Fabrefactura, travail des metaux, 
246, 1«. 

Fames, famis necessitas, famine, 
46, 1; 486,8. 

Familia, rensemble des serfs d6- 
pendant d'un domaine, passim. — 
Familia curialis, voyez ce mot. — 
Familia ecclesiastica, passim. — 
Familia episcopalis, 240, «e; 244, s. 

Fauni ficarii, 2, 7. 

Fenestris (pulclierrimis illuminavit 
oratoria), probablement vilraux, 
50, 11. 

Feodum, inf^odation, fief, 65, 1; 
69,8. 

Fidejussor, 254, e, 9. 

Fiscus, d^nomination donnce par la 
Chronique a quatre domaines, a 
raison, semble-t-il, de la qualile 
souveraine de leurs possesseurs : 
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Amberloux, 1, c; 3, i; 130, t4; 

431, 10. Chauvency, 16, ii. Anlier, 

49, i. Chevijpiy, 65, to; 68, 9; 120, 

6;133, u; 134, 19; 179, «o. 
Foralia, redevances exigees des 

marchands forains, 17, 4. 
Forense jns, 247, «? et n. 3. — Fo- 

renses mensure, 6, 7. 
Foresta, for^t, 41 , c 
Formate littere, lettres formies ou 

simplement formies, 75, 1. 
Furnus bannalis, bannalis o/ficina 

furni, four banal, 62. — Fumi, 

150, u. 



Gestatorium altare, autel portatif, 
59, s; 70, 7. 



Hebdomada, -e, ebdomada, -e, 
habituellement employ^ dans la 
Cfironique pour hebdomas, - adis. 



lUuminationes capitalium littera^ 
rum, enluminure des initiales, 
24, ». — Voyez aussi Fenestre. 

Incisio, taille, op^ration pratiqu6e ^ 
Saint Hubert contre la rage, 47, 
9; 48, is. 

Incisiones lignorum et lapidum, 
taille artistique du bois et de la 
pierre, et non gravure sur bois el 
sur picrre, ainsi (jue je Tai dit 
moi-mome, 24, 4. 

Indominicata res, cultura, tndomt- 
nicatio, terrc possdddc en pleine 
propriet6, et parfois terre mise en 
valcur par le propri6taire lui- 
morae, 12, 10; 13, 1 ; 14, 7; 39, lo; 
130, 15. — Yoycz aussi dominicalis 
cultura, terra. 



Insequi, avec le sens passif, 218, 11 ; 
236, 15. 



Latro, comp^tence judiciaire en 

mati^re de brigandage, 17, s. 
Letanie, litanies, 218, 10. 



Magister, voyez Scabinus. 

Major domus, maire du palais, 

2; 21; 131,1. 
Manicam tunice (per), voyex Va- 

dium justitie. 
Mansio, maison, 13, s. 152, i». — 

Mansio dominicalis, maison du 

maitre, 226, u. 
Majisus, unit^ d'exploitatioD agri- 

cole, 14, 1; 35, 1; 86, 1; 106, s; 

144. 15. 
Marchio, marquis, 27, t; 91, »• 
Marchissa, marquise, 26, 4 eipassim. 
Mercatus, droit de tenir un march^, 

avec les attributions judieiaires et 

de police qui y sont relatives, 17, t 

et n. 1 et 2. 
Migrare (ad Deum), mourir, migra» 

tio, dec^s, 127, i. 
Monasteriales, les gens du mooa- 

st^re, 183, 9. 
Munitio, fortcresse. 107, t»; 119, st. 
Musica, 25, 0. 
Mutuatio, ^change, sa coropUcation 

quand il porte sur des propri^tte 

immobili^res entre abbayes, 134- 

145. 

N 

Nepos, dans le scns de cousin, 176, 

is, 15 et n. 3; 179, i7. 
yominarc (colloquium), coaveiur 

d'une eatrQvuo, 101, u . 
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Ohlata, lioslie non consacree, panis 

henedictus, 32, 7, 15. 
Ohpignorare, pour oppignerare, en- 

gager, 180, 31. 
Ohsonium, festin (redevance f^odale 

y relalive) el par extension hospi- 

talit^, 40, 6 ; 71, B ; 102, 17 ; 243, 3 ; 

250, 10. 
Optimates, vassaux nobles ou tout 

au moins de qualit^, 39, is; 40, ti ; 

46, i;M, 13; 92, 5; 112, is; 178, 

11; 252, 17; 255. j. 
Ordinare (^ahhatiam), donner un 

abbe au monastdre, 220, is, ts. 
Organista, organiste, 21, c. 



Pagus, ^ propos de TArdenne, 1, 5. 
Palatine canes, appliqu6 par d6ri- 

sion aux conseillers de T^v^que 

Theoduin, 77, 12. 
Parrochia, dans le sens de dioc^se, 

31, 3. — Parochia popularis, 

a propos du bourg de Bouillon, 

205, 11. 
Persona, lilulaire d*un ben^fice 

ccclesiastique, qui d'ordinaire en 

del^e la charge, passim, parti- 

ruli^rement, 247, u. 
Pictor, peintrc, 25. 4. 
Placitum, plaid, instruction judi- 

oiairc, 17, 4, 9. Trois plaids g^n^- 

raux par an, 17,9. 
Pontenarii, fermiers du pont, 39, 

n; 40, 8. 
Populares, gens du peuple, passim, 

— Popularis parochia, voyez ce 

dernicr mot. 
Precentor, chanlre ou grand chan- 

tre, 21, 4 et passim. 
Prefectus Urhis, pr6fetde Rome,74,4. 
Prepositus : 1« prieur, c*est-i-dire 

premier moine apr^ Tabb^ ou 



encore chef d'un prieiir^r 2» th€[ 

d*unc prevdU^ abbatiale, 21, b et 

n. 4 ct passim, 
Prior, prieur, 22, 9 et passim. — 

Claustralis prior, 114, ti et n. 1. 
Processio, probablement pr6t ou 

offre, 200, c. 
Provisor publici juris et judex, 422, 

14. 

Pulsare (vigilias), sonner les ma- 
tines, 29, 89. 



Questionarie (circuitiones), lourn^es 
de qu^e, 181, 10. 



Radius, voyez Venna. 

Ramum (per), voyez Cespitem et 

ramum (per). 
Recasare, donner de nouveau en 

b^n^fico et inveslir de nouveau 

d'un b(^n^ficc, 222, u. 
Reclinatorium, dossier de lit, 31, 1. 
Reclusio, recluserie, 109, 1. — 

Reclusa, recluse, 132, 4. 
ReconcHiari, recevoir le sacrement 

de pardon, 216, e et n i. 
Regalia, les insignes de la royaut^, 

251, 1«. 
Regratiari, rentrer en grdce, 197,4; 

200,3. 
Repulsa, ^chec (parliculiftrement 

d*une candidature) , 215, u, is; 

244, 11. 
Responsum, affaire et specialement 

affaire litigieuse, 32, n. 

8 

Sarta, terre fralchemenl d^richde, 

41, «,t; 240, 17. 
Sathane altitudo, designation de la 

forteresse, funeste k Sainl-Hubert, 

de Mirwart. 119, 0. — Voyez aussi 

Diabolus. 
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Scabinw, 6chevin, juge, 17, 10; 
39, 11; 226, 11. — Magister scabi- 
nus, 39, n, — Voyez Villicus. 

Scifus, pour scyphus, vase, 65, 9. 

Soolasticus, ^coiatre, clerc ou reli- 
gieux charg^ des 6coles, d5, is et 
passim. — Scolasticus interior, 
chef de Tecole des moines, 2i, 7. 

— Scolasticus exterior, chef de 
r^cole pour les exiernes, 21, 7. 

Scrinulum, pour scriniolum, coflfret, 

chdsse, 217, 5. 
Scutella, plateau, 65, 10. 
Senior, dans le sens probable de sei- 

gneur, et non d'ain^, .S3, 17; 64, s. 
Servitium, service, prestations diver- 

ses qui sont atlach6es ^ toute d^- 

pendance, 163, 9, 11; 195, is; 243, 5. 

— Servitium episcopale, rensem- 
ble des objets, vaisselle, provi- 
sions, etc, de l^v^que, 174, 10. 

Simoniaca (venalitas), (cupidite) 

simoniaque. 201, is. 
SoUdata terre, mesure de terre d*un 

revenu annuel d*un sou, 239, 1«. 
Stipendiarie (possessiones), terres 

attribu^es en solde aux vassaux 

tenus au service militaire, 59, 11; 

64, 17; 241, 19. 
Succentor, chantre en second, 114, 

16 et n. 3. 
Suum est (suivi du g^nitif), la pro- 

pri6le de..., le propre de..., 

92, b; 130, ts; 146, s; 180, 1«; 

182, 17; 184,«. 



Tabula (ante altare, altaris), ante- 
pendium, 51, i; 207, 3; 217, 7. 

Tema, tiers des amendes atlribu6 
a ravou6, 17, 1«. — Cfr. decalerva. 



Theloneum, tonlieu ou redevances 

surletrafic, 17, s. 
Thesaurarius , trdsorier et archi- 

viste, a Saint-Hubert, 15, ts; 21, s 

etn. ^eXpassim, 
Tribunali (pro) sedere, tenir au- 

dience, 87, 11. 
Tueri, avec la signification passive, 

230, M. 



Ut erat (suivi d*un qualificatif), 97, 1 ; 

105, 4, 11; 146, !•; 186, 7; 198, n; 

200, t; 220, 15; 230, u; 252, t. 
Utilitas, dans le sens de patrimoine 

ou de propri^t^, 124, 9 ; 239, is. 



Vadium jtistitie (per manicam tu- 
nice) , satisfaction symbolique 
accompagnant la condamnation 
et qui consistait dans le fait pour 
le condamn6 de pr^nterla man- 
che de sa tunique, 57, u. — 
Vadium satisfaetionis genu flexo 
porrigere, 85, t. — Voycx anssi, 
17, 10. 

Venna, que dicitur radius, dcluse, 
employ^ pour la p^che, 40, 1. 

Vestitura, investiture, 121, tt. 

Vicecomes, 41, 11. 

Villani, 43, «. 

Vitlicus, maire. prdpos^ par le pro- 
pri^taire lalque ou eccl^siastique 
a la direction d'une loealit^, 39, 
11, 11; 40, B, 6 ; 43, 1; 104, 1. 

Vinea, vigne, 13, 5 ; 14, 1. 

Vitree, vitres, verriftres, 216, tt. 

W 

Werra, gucn:c, 106, 9, 



ADDITIONS ET GORRECTIONS 



Page 18, nole 3. Au lieu de : 55.> /. VIII, lire : SS., /. VII. 

Page 26, nole 3. Au lieu de : 1076, lire : 1075. Cette date de relection 
d'Henri de Verdun comme 6v^ue de Li6ge resulte de notre 
Chronique, 86-89. 

Page 34, note 6. Au lieu de : 1104, lire : 1098. 

Page 46, ligne 13. Au lieu de : pp. 116 et suiv., lire : pp. 389 et suiv. 

Page 59, note I. Ajouter : Dupr^el, Histoire critique de Godefroid le 
Barbu, p. 74, incline k penser que Godefroid fut reellement 
patrice de Rome. 

Page 204, ligne 16. Au lieu de : virtus, lire : virtutis, 

Page 268, v® Henri de Verdun. Au lieu de : 1076, lire : 1075. Voyez 
ci-dessus. 
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